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rier, nos dépu 


à leur travail! ment des invitations à diner! aventure pour l'université, I1| directeur actuel de l'OISE: 

période de questions | avec tel diplomate pour re dis. |a rappelé que l'Ecole nonïale | n'a-t-i] pas déjà avoué que son 

p uu dé de chaque |cuter les points en litige, de cette institution a formé plus | institut ne pourrait répondre 

principal quoti. Donc. le 8 février, l'hon. Mar de 7,000 instituteurs et insütu- | aux besoins des Canadiens de 

problèmes relatifs à tel | tin put souffler À l'aise, Son | TCes Pour les écoles primaires | langue française. Nous nous 

tère, discussion de bills!ction diplomatique _jouissait de l'Ontario, tandis que la Fa- | permettons de penser qu’un o7r- 

[ é es de mesures d'ink | enfin des $205,675,550.00 requis culté de psychologie et d'edu- | ganisme analogue, établi dans 

é! entaire, ete. Cor | pour douze mois. Dès le lende- cation a octroyé 179 baccalau- |la province de Québec, ne ré- 

{1 est de donner un|main, ce fut au tour de l'hon réats, 196 maitrises et 34 doc- |pondrait pas aux besoins des 

aperçu complet de tant de “pa-| John Whitney Pickersgill mi. torats en éducation. ; minorités françaises des autres 
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‘Affaires extérieures”. 


Transport canadien 


| sur mer, par air 


Naturel- | 


ou tel pays, il recevait facile- 


# tree d'in- 
térêt, car les mots d'esprit ont 


not 


demande au ministère de 
l'Education." 


re 


Le conférencier a ensuite dé-| 
claré que université devai: 
dorénavant, à cause de la 
ponsabilité imposée par la nou-| 
velle voir À la forn:1- 
tion solide des maitres à tous] 
les niveaux de l'éducation. Cet 
te nouvelle ar en 
eftet que l'université a l’obliga 
n de ‘favoriser le développe- | 


res 


charte, 


charte supule 


ti 


velopper la culture française en 
Ontario" (art, 4, c) 

“Ce au était jusqu'ici une 
tradition établie dans les faits, 
est maintenant une obligation | 
juridique imposée par la Lé 
gislature ontarienne,” at-il dit. | 

Le Père Guindon a signalé | 
aqué cela n'est pas une nouvelle | 


l'ont une réputation nationale et 
|mes également situés en un coirt 


|breux avantages, dont de très 
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| dagogie.” 


ment et efficacement à la for- 
mation des professeurs qui ef 
selgneront dans les écoles fran- 
co-ontariennes. “Nous avons 
recruté et formé un personnel 
compétent dont les membres 


même internationale. Nous some 


de la province qui offre de noms 


nombreuses écoles primaires et 


D'autre part, le conférencier 
a déclaré que l'Université d'Ot- 
tawa croit que son département 
d'études supérieures et de re: 
cherches en pédagogie doit être 
considéré comme l'Institut de 
recherches en éducation au ser- 
vice des écoles bilingues. “Le 


Le lieutenant-gouverneur d 


e Québec 


lement on entendit encore quel-| fusé souvent, et aussi les ex- , 

ques grands discours sur la pressions d'humour noir, les d | fl | di M. et Mme Duff Roblin présidalent le bal de la Reine du Québec et le Manitoba, 

ues disc sul J | ; pour laisser soupçonner une certaine 
Rhodésie, le Vietnam, NATO et | accusations de pirtinene a est mort dans les flammes, luna Car y 1066 mu Château Frontenac de Québec, le vendredi soir | compréhension commune des problèmes confédératifs et Inter 
NORAD, etc, mais fl faut dire | € pa La CAT ie, h mie va À Luf 11 février. Le lendemain, ils étaient les invités d'honneur d’un pro laux, pour vanter mutuellement les réalisations de leurs 
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par des questions plus précises | che des manchettes dans les|tois, 21° lieutenant-gouverneur | 1957. Il avait été assermenté mi-| Parlement. La Reine du Carnaval, Sa Majesté Louise lère et tre de bonnes réalisations. Pourquoi pas, par exemple, un traité 


de certains députés, ce qui obli- 


gea l'hon. Martin à donner des | 
réponses moins universelles ou | 


nébuleuses. Tout de même, en 


bon diplomate, il savait toujours | 
garder bien cachés “les secrets”, 


ou n'apporter que des précisions 
plus apparentes que réelles. Pre- 
nons deux cas concrets. À ceux 


| journaux” , . . 


Tout de même, ne doutons 
pas de l'objectivité des partici- 
pants à ce débat qui touche 
toute l'industrie du transport 
“par chemins de fer, i 
res, par services aériens, par 
réseaux de communication” de 


ar navi| 


de la province de Québec, est| 
décédé dans la nuit de lundi au | 
cours de l'incendie qui a détruit | 
| sa résidence officielle de Bois- 
| de-Coulonge, Son épouse, sa 
fille Mireille et deux amis de la 
famille, M. et Mme Max Stearns 
ont échappé de justesse aux 
flammes. 


nistre le 7 août suivant et garda 
ce poste jusqu'à sa nomination 


; la photo prise à cette occasion 
comme lieutenant-gouverneur, 


Mme Koblin, Mme Jean Lesage 


Auparavant, M. Comtois avait 
connu une longue carrière 
comme fonctionnaire sous l’ad- 
ministration Duplessis. Il fut en 
effet gérant général de l'Office 


La vie p 


ses duchesses rehaussalent de leur présence cette réception. Sur 


l'on voit l'hon. Duff Roblin et 
et l'hon. premier ministre du 


Québec. Les deux premiers ministres pro tèrent de cette ren- 
contre pour prononcer des diséours d'échange d'amitié entre le 


olitique 


“culturel” interprovincial dans le cadre des relations québécoises 
avec la France, la Louisiane, le Nouveau-Brunswick, l'Ontario? 
Ce serait un bien pour tous les Manitobains, et particulière. 


ment pour les Franco-Manitobains, 


(Photo Marcel Laforge, Québec) 


Première rencontre 


tienne et spécialement à l'unité 
des chrétiens. 


notre immense pays, Chacun a du crédit agricole de la province d . + n e * 

qui le poussèrent à dire si, oui|tenu à défendre les problèmes! La résidence de Bols-de-Cou-| de 1936 à 1957. . e dirigeants d'Eglises Ces dirigeants d'église s'ac- 
ou non, le Canada enverrait un | de sa circonscription et a récla-| longe, détruite par un premier| Il était le 21e lieutenant-gou- au Manitoba aux Etats-Unis cordent pour considérer que 
ambassadeur au Vatican, il ré-| mé “justice, respect et compré- | incendie en 1860, avait été re-| verneur du Québec, succédant à cette rencontre représente un 
pondit en ces termes solennels: | hension” pour ses électeurs. construite en 1862. Jusqu'en| M. Onésime Gagnon. BALTIMORE (CCC) — Des| ‘formidable bond en avant 


“Je puis dire seulement que 
j'apprécie grandement les con- 
seils des orateurs distingués, et 
au'ils nous seront très utiles 
dans l'étude que nous faisons 
présentement de la question”. 
Mème langage au sujet des fa- 
meuses interventions du Québec 
sur le plan international: “C'est 


Voici une liste incomplète des 
plus graves problèmes traités: 
mouvement trop lent des céréa- 
les des provinces de l'Ouest vers 
les points d'exportation; niveau 
des eaux des Grands Lacs, cir- 
culation des océaniques, naviga- 
tion fluviale, installations por- 
tuaires de Vancouver, Toronto, 


1865, ce manoir servit de rési- 
dence aux différents gouver- 
neurs généraux du Canada, Il 
portait alors le nom de Spencer- 
wood, ayant servi de résidence à 
Sir James Spencer, ancien pre 
mier ministre de Grande-Bre- 
tagne, Il fut alors cédé à la pro- 
vince de Québec et, quelque 


Son père était Canadien fran- 
çais et sa mère, Elizabeth Mc- 
Caffrey, était d'origine irlan- 


daise, 

T1 avait épousé Mlle Irène Gill 
le 27 septembre 1921 et en aväit 
eu cinq enfants: Pierre, Odette, 
Yves, Mireille et Jean, 


Après les discours, de part et 
d'autres, en réponse à celui du 
trône, les députés furent saisis 
des premiers projets à l'ordre 
jour de la présente session. 
plus importants, au Cours 
de la dernière semaine, tou- 
chaient l'éducation, l'agricultu- 
re, l'aménagement de la rivière 


vernement d'apporter aux pe- 
tits fermiers, une aide techni- 
que plus appropriée à leurs be- 
soins et les services d'un per- 
sonnel plus nombreux relative- 
ment à l'industrie laitière, à 
l'irrigation, à l'essai des sols. 
Le programme actuel du minis- 
tère de l'Agriculture n'est pas 


dirigeants de l'Eglise catholique 
romaine et du Conseil national 
des Eglises aux Etats-Unis ont 
annoncé qu'ils allaient travail- 
ler ensemble à susciter un 0e- 
cuménisme én profondeur par- 
mi tous les chrétiens améri- 
cains, 


C'était la première rencontre 


dans les relations entre catho- 
liques, orthodoxes et protes- 
tants aux Etats-Unis”, 


Avant la visite à Rome 
du Primat anglican 
LONDRES (CCC) Mgr 


Willebrands, secrétaire du Se- 
crétariat pour l'Unité, accom- 


vrai qu'il y eut récemment des | Montréal, Trois-Rivières, Hali-| temps avant l'incendie de cette Nelson et l'allocation budgé-| dynamique et efficace, fficiell 6 né de Mgr Ari 
échanges culturels entre les re-|fax, etc.; fautes majeures des|nuit, avait été complètement taire, M. Laurent Desjardins, le dé- d la Co de A AD es : ah SEE + 4 Sgpart 
présentants de la France et du | grandes compagnies de chemins | rénové. En préambule, le député de |puté de St-Boniface, À pr r À «af e la Commission épiscopale a-|crétaire, a rendu visite au Dr 


gouvernement de Québec, mais 


de fer en divers coins du pays, 


Une longue carrière 


méricaine pour les affaires oe- 


Michael Ramse y, archevêque 


| - : Say" Carillon, M. Barkman, avec l'ap-| donna ses vues sur la plate. in + hér Re ve 
selon les accords-cadres conclus | de Ada ‘| M. Comtois, qui était Agé de 3 , : d > | euméniques (catholique) et diri- | de Cantorbéry et primat de l'E 
et aussi eur concurrence dé | ‘ pui de M. Vielfaure, le député| forme des partis politiques, où | geants du Conseil national des | glise anglicane. Cette prise de 


entre le gouvernement du Ca- 
nada et celui de ia France: de 
tels échanges dépendent donc 
ert même temps des accords con- 
clus par la France et le Ca- 
nada”, 


En tout cas, il est intéressant 
de noter ce témoignage d'un dé- 
puté: “Ce fut l'un des meilleurs 
débats, depuis des années, au 
sujet de notre politique exté- 
rieure: tant par l'intérêt remar- 
auable des sujets traités, que 
par le nombre des participants 
et des témoins attentifs”, À pro- 
pos de “témoins”, ce député en- 
tendait doute faire allu- 
sion, à la fois, au nombre con- 
solant de députés actifs et à 
la quantité qualitative des am- 
bassadeurs, attachés culturels, 
secrétaires d'ambassades pré- 
sents dans les galeries. Un dé- 
puté nous disait récemment 
qu'après telles ou telles paroles 
touchant nos relations avec tel 


sans 


loyale à l’entreprise du camion- 
nage; réclamation d'une mise 
en ovuvre des bons points des 
rapports des commissions roya- 
les MacPherson (enquête sur 
les transports), Freedman (paix 
syndicale dans le domaine fer- 
roviaire) et Thompson (usine 
d'Air Canada à Winnipeg ou 
Montréel); transfert d'un canal 
de télévision d'un endroit à un 
autre, et création de nouveaux 
postes de Radio-Canada, par 
exemple à Saskatoon; réclama- 


tion d'un poste de télévision] 


française à Toronto, car “Mont- 
réal, avec sa population à 80 
pour cent française, possède 
deux postes de télévision anglai- 
se et deux postes de télévision 
française, tandis que Toronto 
n'offre que deux postes de télé- 
vision anglaise à sa population 
qui contient pourtant une forte 
minorité de langue française”. 


(Suite à la douzième page) 


[70 ans au moment de sa mort, 
avait été nommé lieutenant- 
gouverneur du Québec le 6 oc- 
tobre 1961, après avoir passé 
quatre ans dans le cabinet Die- 
fenbaker en tant que ministre 
des Mines et des Relevés tech- 
| niques. 

Agronome, diplômé de l'Uni- 
versité de Montréal et de l'Insti- 
| tut agricole d'Oka, M. Comtois 
avait été élu député de Nicolet 


| pour la première fois lors des 


Une nouvelle province 
ecclésiastique en Alaska 


ROME (CCC) — Le Pape a 
|érigé en Alaska (Etats-Unis), 
|la nouvelle province ecclésias- 
tique d’Anchorage, par la créa- 
tion de l'archidiocèse d’Ancho- 
rage, avec des territoires pris 
aux diocèses de Juneau et de 
Fairbanks, qui seront suffra- 
gants du nouvel archidiocèse. 


Le dimanche $0 janvier dernier, le Collège Mathi 
éclat le 25e anniversaire d’ordination sace 
Norman J. Gallagher, auxiliaire du vicaire des Forces Armées Canadien 
que Dugns, curé de la paroisse-cathédrale de G 


LUS 


rdotale de deux de ses illustres anciens, 


ravelbourg. La semaine dernière, ce 


eu de Gravelbourg, Sask., célébrait avec 


Son Exec. Mgr 
nes, et M. l'abbé Domini- 
journal nar- 


L'hon. Gérard Lévesque, mi- 
nistre de l’industrie et du Com- 
merce, était l'orateur invité au 
déjeuner du “Winnipeg Sales 
and Advertising Club” qui eut 


lieu lundi à l'hôtel Fort Garry. | 
Il parla des deux provinces de | 


“Québec et Manitoba, partenai- 
res vitalement intéressés au dé- 
veloppement industriel régio- 
nal”, et qui se sont donné les 
outils appropriés pour réussir, 
tels que le Committee on Mani- 
toba’s Economie Future, le Con- 
seil Economique du Québec, la 


Caisse de Dépôts et de Place| 


ments, le Conseil de Recherche 
Economique du Québec, etc. 
M. James T. Mills, député de 
Kildonan, représentant le gou- 
vernement manitobain, avoua 
au conférencier qu'il regrettait 
que tous les Msnitobains n'aient 
pu entendre ses paroles. S. H. 
le maire Joseph-P. Guay, invité 
à dire quelques mots, fit res- 


de La Vérendrye, a proposé que 
la remise de la taxe scolaire soit 
déduite par la municipalité au 
lieu d’être remboursée par la 
province, comme c'est le cas 
présentement. Il s’ensuivrait une 
économie de temps et d'argent. 


L'éducation en marche 


L'hon, Johnston exposa les 
grandes lignes des améliora- 
itions, en perspective, dans le 
domaine de l'éducation pour 
l'année courante. Tous ceux qui 
s'intéressent à l'éducation: pa- 
rents, commissaires d'écoles, 
professeurs demandent au pou- 
voir de fournir à la génération 
montante une préparation adé- 
quate et conforme aux néces- 
sités d'un monde en pleins évo- 
lution. 


En réponse, son ministère 
propose tout un vaste plan d'ac- 
tion, qui couvre à peu près tous 
{les aspects du problème, au ni- 
veau élémentaire, secondaire et 
technique. 

Il comprend la revision des 
programmes d'études, la créa- 
tion de nouveaux cours, la cen- 
tralisation de l'élémentaire et 
du secondaire sous une commis- 
|gion scolaire plus efficace, la 
formation du personnel ensei- 
gnant à l’université et à Bran- 
don et pour ces derniers l'orga- 
nisation de cours de perfection- 
nement professionnel et du 
| neuf, la création de jardins d’en- 
| fants, 

L'augmentation des octrois 
permettra d'accroître le nombre 
|des prêts, des bourses et des 
|candidats à la carrière de l’en- 
| seignement en plus d'éliminer 
iles frais d'examen. Sont égale- 


sortir que le diner avait lieu} ment inclus dans ce plan, l’édu- 
dans la salle La Vérendrye de|cation des adultes, des enfants 
l'hôtel Fort Garry, et que St-| exceptionnels, des Indiens et des 
Boniface de l'autre côté de la|Esquimaux. En somme, les por- 
rivière Rouge est le plus gros|tes sont largement ouvertes à 
centre canadien-français dans |tous les jeunes et même à tous 
l'Ouest canadien. les adultes qui veulent dévelop- 


M. Raoul Normandeau, de|per leurs talents à plein rende- 


| Radio-Canada, présenta (en|ment, 


| 
| 


| 
| 
| 
| 


| 


français et en anglais) le con | Deux points de vue 


férencier, M, Etienne Bohémier, | 

de CKSB, fit les remerciements] Parlant après l'hon. Johnston, 
d'usage et offrit un souvenir à | M. Albert Vielfaure fit ressortir 
l'hon. G. Lévesque, {la nécessité de la part du gour- 


LE CLUB des 200 de L'A.CF.C. 


SIXIEME LISTE 


sont consignées trop de promes- 
ses, sur l'attitude et la respon- 
sabilité des politiciens, sur le 
manque de réalisme des socia- 
listes, sur la nécessité pour les 
deux vieux partis de prendre 
plus au sérieux leur rôle de 


(Suite à la douzième page) 


Marc et André vous 


Les auteurs de la chanson 
française, dont des dramaturges 
de renom tels que Jean-Paul 
Sartre et Marcel Achard (au- 
teur du film anglais “A Shot in 
the Dark”) sont très appréciés, 
et les chanteurs de cabaret à 
Paris ont un public fidèle. 

Les compositeurs de chansons 
ne sont pas satisfaits de simples 
banalités; ils désirent conter 
une histoire, évoquer l'atios- 
phère d'un coin de Paris, ou 


chaque jour. 

Ce sont des chanteurs de cette 
trempe que sont Marc et André, 
deux interprètes sans pareil de 
la chanson française, qui pré- 
senteront un concert-récital di- 


| 


Egiises, Bien qu'aucune autre 
rencontre ne soit encore prévue, 
on rapporte que les deux grou- 
pes ont l'intention de créer des 
commissions mixtes, probable- 
ment à la fin de février, de- 


contact avait pour but de pré- 
parer la visite que le Dr Ram- 
sey fera au Pape le 23 mars. 
Selon certaines informations 
non encore confirmées, le Pri- 
mat de l'Eglise anglicane au- 


vant s'occuper de tout ce qui|rait l'intention d'inviter le Pape 


a trait à la communauté chré-|en Grande-Bretagne. 


nisée par le gouvernement de 


réservent un peu de chaleur parisienne 


(des compositeurs fameux tels 


France. Leur visite à Winnipeg|que Georges Delerue, Jacques 
est sous les auspices du Con-|Grello, Maurice Jarre (qui a 


sulat de France, en collabora- 
tion avec l'Association Québec- 
Manitoba. 

En France, il y a un prover- 
be fameux: Tout se termine 
avec une chanson. Cela ne veut 


pas dire que les Français ne| 


sont jamais sérieux, mais tout 
simplement que pour eux, tout 


‘ r À semble être matière à chanson: | 
offrir une tranche de la vie de |] joie, la nostalgie, l'amour, la 


| 


politique, le patriotisme, la 
mort, les élections. Ils sont phi- 
losophes et, au besoin, existen- 


| tiels. 


Les chansons de Marc et An-| 


[composé la musique du film 
|“The Longest Day”) et Maurice 
| Jaubert, aussi bien que les oeu- 
|vres de poètes-compositeurs tels 
|que Georges Brassens, Léo Fer- 
ré et Jacques Brel, 

Bref, ces praticiens experts 
d'un art spécialisé chanteront 
la vie, l'amour, les ruelles et le 
peuple avec une attitude typi- 
quement parisienne, unissant la 
|sophistication et la résignation 
avec un certain Señs d'humour 
indomptable, 

Les billets pour ce récital à 
ne pas manquer sont en vente 
au consulat de France à Winni- 


rait, à la page 10 du numéro du 17 février, les grands événements de ce jour de fête. La photo! %: M. Raymond Marcotte, Saskatoon 825.00 manche prochain, 27 février, au |dré au théâtre Playhouse trai-|peg (40, rue Westgate), chez 

ci-dessus montre cinq des convives à la table d'honneur du grand banquet: de gauche à droite, le| 93. M. et Mme Lionel Loiselle, Saskatoon 25.00 | théâtre Playhouse, à 8 h. 30 du|teront d'un pot-pourri d’autres | Huot, au Collège de St-Boniface, 

R. P, Eugène Dubreuil, O.M.L, recteur, Mgr Norman Gallagher, Son Exec. Mgr Aimé Decosse, évé- | 94. M. Fernané Denis, Vonda mes 25.00 soir. | sujets, dont, entre autres, quel-|au secrétariat de l'AECFM, à 

que de Gravelbourg, M. l'abbé Dominique Dugas, et le R. P. Jean-Baptiste Méthé, O.M.I. Deux au-| 2: M. Louis de Montarnal, Butte St-Pierre 25.00! Ce duo de renommée inter-|ques vers sur le mariage datant |la librairie Lumen, au poste 

tres photos paraissent à la page 11, | 96. Les Filles de la Providence, Prud’homme * 2500 | nationale en est à sa troisième du Montmartre de Toulouse-| CKSB et au Record Room (363, 
| 97. Paul Denis, St-Denis avenue Portage) 


2500|tournée nord-américaine, orga-| Lautrec, avec de la musique par 


ALUMINIUM 


Un produit sans entretien ‘Hunter Douglas” 


Pour renseignements ou estimations s'adresser à 


M. CHOISELAT 
702, rue Garfield — Tél: 775-0525 


PORTES, SIDING (Lambris), 
AUVENTS, FENÊTRES, TOITURES, 
et FENÊTRES PANORAMIQUES 


Mon carême 1966 


La constitution apostolique “Paenitemini" 
sur toute l'Eglise une observance adoucie du et 
abstinence, à compter du Mercredi des Centres, 23 février 


| 


1068, tout en établissant clairement qu'“en vertu de la loi! 


divine tous les fidèles sont tenus à faire pénitence”. En] dien concernant l'emploi de la 
d'autres mots, l'adoucissement des lois ecclésiastiques ne | langue vivante dans la + x" 


prive nullement le caréme de son caractère pénitentiel. Car 
cette loi de la pénitence est d'origine divipe,monrecelésias- 
tique. tairement 
réparer, en union avec la Passion ef'la Mort du Sa 
la révolte de nos péchés personnels et des péchés 
contre Dieu notre Créateur et Père, NT An …. 
Les “’adoucissements” susmentionnés sont déjà conhs 


de tous: 1) Les jours de pénitence à rver obligatoire- 
ment dans toute l'Eglise sont les 52 de l'année 
et le mercredi des Cendres; 2) La loi de à la: 
aquelle sont soumis tous les fidèles ayant 14 ans révohi 
interdit de manger de la viande, mais non 

les laitages et les graisses animales; 3) La 
obligatoire pour les personnes ayant plus de 21 ans 
de 60 ans et réduite aux seuls Mercredi des Cendres et Ven- 
dredi Saint, astreint les fidèles à ne prendre qu'un 
complet par jour avec la faculté de prendre un peu de 
nourriture le matin et le soir “en se conformant, pour ce 
qui est de la quantité et de la qualité, aux coutumes locales 


= 


approuvées": 4) En ce qui concerne les enfants, la consti- | © 


tution engage les parents à leur inspirer “le sens de fa 
pénitence”, 

La constitution précise qu'en application du décret 
conciliaire “Christus Dominus”, sur le ministère pastoral 
des évêques, il appartient aux conférences épiscopales de 
remplacer, pour des raisons valables, et en tenant compte 
toujours du carême, les jours de jeûne et d'abstinence par 
d'autres formes de pénitence, surtout par des oeuvres de 
charité, C'est pourquoi le secrétariat général de l'épiscopa 
canadien annonçait à Ottawa dès le jeudi soir 17 février 
que “l'épiscopat du Canada publiera dans quelques jours 
un communiqué officiel donnant certaines précisions sur 
l'anplication au pays de la constitution a publiée 
à Rome par Sa Sainteté Paul VI et traitant de la discipline 
pénitentielle dans l'Eglise, et plus précisément de la loi du 
ieûne et de l'abstinénce”, On a de raisons de croire 
que l'épiscopat du pays procédera de fait à certaines adap- 
tations jugées nécessaires. C'est d'ailleurs ce qu'a laissé 
entendre, il y a quelque deux semaines, à Ottawa, le prési- 
dent de la Conférence catholique épiscopale, lors d'une 
rencontre avec les journalistes. 

Quoi qu'il en soit, par sa nouvelle législation l'Eglise 
Indique clairement qu'elle veut réduire le formalisme de 
la pratique des oeuvres de pénitence corporelle, et donc 
renforcer l'esprit qui est à la base de ces oeuvres, en cher- 
chant à susciter chez ses fidèles une franche acceptation 
des sacrifices volontaires qui peuvent prendre des formes 
autres que celles traditionnellement suivies jusqu'à présent. 


Par exemple, les fidèles des pays plus développés sont | vent employer aussi: 


exhortés à venir en aide à leurs frères qui souffrent de la 


t| 


: 
: 


| 


| 
| 


: 
! 
| 
1 
| 


| 


| 


| 


faim, sans tenir compte des frontières qui les séparent | 


d'eux. Voilà une excellente manière de démontrer que la 
pénitence est à la fois un moyen de salut individuel et de 
solidarité humaine. 


Cet appel à l'esprit, et non pas seulement à la lettre de! 7. Le texte liturgique françals 


la pénitence, est dans la ligne même des réformes récem- 
ment effectuées dans l'Eglise, avant, pendant et depuis le 
Concile. Car les diverses lois de l'Eglise n'ont pas subi tant 
de changements et de simplifications pour rendre la vie 
chrétienne plus facile, plus doucement confortable, mais 
bel et bien pour la rendre plus exigeante qu'auparavant, 
en ce sens qu'elles nous obligent à reconnaitre de nouvelles 
zones de responsabilité morale, Par exemple, comme péni- 
tences de Carême susceptibles de nous aider à réprimer 


notre égoisme, plutôt que de nous priver simplement ee par 


ments ou de loisirs préférés, on peut davantage a 

préférer faire les sacrifices né res pour rendre l'amour 
vrai aux relations humaines dans la famille, dans la pa- 
roisse, dans lé milieu de travail, dans la vie sociale et 
professionnelle. C'est ainsi qu'on cherchera sincèrement à 
venir en aide dans notre milieu à telle personne solitaire 
que nous avons ignorée jusqu'à maintenant; que nous fe- 
rons naitre de la compréhension et du respect là où le 
ressentiment empêchait une fructueuse rencontre des 
esprits; que nous accepterons des responsabilités au sein 
d'associations auxquelles nous appartenions plutôt de nom 
jusqu'à ce jour; que nous chercherons des façons nouvelles 
d'être utiles à notre prochain, soit personnellement, soit 
par l'intermédiaire de sociétés qui se consacrent à l’action 
charitable ou sociale; que nous donnerons même des dons 
en argent à certaines oeuvres communautaires, ecclésias- 
tiques ou laïques, comme une vraie marque d'amour pour 
nos frères déshérités. 

Agir ainsi c'est être réellement pénitent, et pénitent 
d'aujourd'hui, Le Concile ne nous a-t-il pas présenté en 
quelque sorte un nouvel idéal de sainteté? Ne nous a-t-il 
fortement suggéré un changement d’attitude vis-à-vis du 
“monde” qui n'est pas simplement un terrain d'essai nous 
permettant de déterminer personnellement notre place 
dans l'au-delà, mais qui a une valeur propre dès cette vie? 
Car il est, c'est entendu, l'humanité déformée par le péché, 
mais davantage une création détachée de Dieu par malice 
et divinement récupérée par le Christ Sauveur, Done mou- 
rir au monde par la pénitence, ce n'est pas s'en aliéner, se 
soustraire à sa réalité tourner le dos à notre existence 
personnelle et sociale d'hommes, mais nous repentir de 
notre égoisme, détester les forces destructrices qui font de 
nous des ennemis de la volonté du Père et des étrangers à 
nos frères dans le Christ, accepter nos responsabiiltés dans 
ce monde racheté, travailler avec la puissance du Sauveur 
qui triomphe de la destruction par Sa grâce en nous. 

Le monde n'est donc pas une arrière-scène embarras- 
sante contre laquelle nous devons réaliser notre salut per- 
sonnel, mais un milieu auquel nous appartenons par toutes 
les fibres de notre être chrétien et dont nous sommes res- 
ponsables dans notre vie familiale, dans notre métier ou 
profession, dans notre patriotisme, etc. Accomplir sérieu- 
sement nos responsabilités dans tous les domaines de notre 
vie concrète, c'est nous mettre consciemment au service 
de la mission rédemptrice du Christ, c'est réconcilier la 
famille humaine et donc transformer le monde et nous- 
mêmes selon la volonté du Père. 

Tel est le but de la pénitence. Tel est le sens du Carême 
qui duit déboucher sur la Croix et la Résurrection. En ce 
Carême 1966 nous allons donc mourir aux forces destruc- 
trices qui font de nous des ennemis de la volonté de Dieu, 
mais en même temps travailler avec le Christ et son Eglise 
pour que se construise dès ici-bas cette communauté humai- 
De qui, de son vrai nom, s'appelle le Corps Mystique du 
vauveur, 


| 
Cours de pastorale pour jtholiques des hôpitaux cana: 


dis au | diens, 
les aumôniers d'hôpitaux La première série de cours, 


| organisée en février 1965, avait 


| 


| 


| 


| 
| 


| 
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LA LIBERTE ET 


4e ordonnance de 
l'Episcopat canadien 
1e sur la liturgie 


OTTAWA (CCC) — Voie le 
texte intégral de la 
ordonnance de l'Episcopat cana- 


En vertu de l'article 22 
Constitution conciliaire sur la 


la épiecr 
PEER Os RE ne 
plénière de l'E 


langue vi à ei Pol 
van 

les préfaces, à tovtes Les messes 
en présence de fidèles, 


2 On utilisera les traductuns 


a) pour raduc. 
tion donnée dans le numé- 
ro 7 du “Bulletin National 

de Liturgie” 

b) pour l'anglais, la traduc- 
tion contenue dans le nu- 
méro 7 du “National Bul- 
letin on Liturgy" 

3. Pour le chant des préfaces 

en langue vivante, on n'utiliseræ 
que des mélodies approuvées au 


4. Cette autorisation entrera 
en vigueur le 6 mars 1968. 


I — Office divin 


5. Pour la récitation de l'Of- 
fice divin en français, dans les 
cas prévus par l’article 101 et 1 
de la Constitution, on pourra 
employer, en plus des éditions 
approuvées dans les Première 
ei Deuxième Ordonnances, les 


éditions suivantes: we Ve 


des 


É 


Romain latin-| truction d’un barrage aux 
français, Desclée 1965, 000 kilowatts, Plus tard, on 
6. Ceux qui récitent l'Office; afin 
en français en vertu de l'article | lac W. 
101 et 2 de la Constitution peu: a cinq 


afin 


Bréviaire Romain, Laber- 
gerie, 1965, uniquement en 


français et intitulé “Les 
Heures de l'Office divin” 
I — Pater Vient de paraître 


du Pater utilisé jusqu'à mainte- 
nant est remplacé par celui qui 
est cité en annexe de la pré- 
sente Ordonnance. 

8. Le nouveau texte du Pater |: 
entrera dans l'usage liturgique 
à la veillée pascale 1966. C'est grâce à un geste géné- 

9. Pour le chant du Pater en}reux_de feu James Nicholson, 
langue vivante, on n'utilisera ; homme d'affaires de Toronto, 
que les mélodies qui seront ap! qu'a enfin été possible une en- 
prouvées au nom de l'Episcopat treprise telle que le “Diction- 

la Commission épiscopale À 
de liturgie. 
| 


IV — Rituel 


10. Outre les traductions en 
langue anglaise contenues dans 
la nouvelle édition du Collectio 
Rituum, et déjà ce ae $es par 
la Deuxième Ordonnance de 
l'Episcopat (21 décembre 1964), 
on pourra utiliser également 
celles qui contient le Weller 


remis à l'Université de Toronto 
pour aider à la préparation d'un 
ouvrage de ce genre, Le dona- 
teur ayant prescrit que son legs 
prit forme de fondation, le dic- 
tionnaire se trouvera financé à 
perpétuité. Dès 1959, des fonds 
dont on disposa grâce au bien- 
veillant concours de Mme Nji- 


cholson permirent de commen- 

Ritual. , 
Le Contésence: Cathollinud |" le travail. A l'invitation de 
Canadi “QUE | ja University of Toronto Press, 
SPAGRRNE Ace 01 les Presses de l'Université La- 
+*LOUIS LEVESQUE | val s'associaient à ce projet en 
Archevêque-coadjuteur mars 1961 et convenaient de pu- 
de Rimouski blier une édition en langue fran- 
Président çaise du dictionnaire. Depuis 


lors, le bureau de Québec du 
Dictionnaire bénéficie d'une im- 

rtante subvention annuelle de 
Université Laval. 


M. Nicholson a ainsi défini 
l’objet de ce legs: fournir “des 
biographies complètes, précises 
et concises de tous les habitants 
célèbres du Dominion du Cana- 
da”, 11 souhaitait que ce diction- 
naire comprit non seulement les 
personnes nées au Canada ou 
y résidant, mais aussi les Ca- 
nadiens célèbres à l'étranger, et 
les personnes qui, CE naires 
d'autres pays, ont contribué d'u- 
ne manière ou d'une autre à la 
vie canadienne. ! 

Le “Dictionnaire biographi- 
que du Canada” est le premier 
id dictionnaire national de 
b 


Par mendement de Son 
Excellence Monseigneur 
le Président 


Abbé Charles E, Mathieu, ptre 
Secrétaire général 
de l'Episcopat 


Nouvelle traduction du Pater 


Notre Père qui es aux cieux, 
que ton nom soit sanctifié, 
que ton règne vienne, 
que ta volonté soit faite 
sur la terre comme au ciel. 
Donne-nous aujourd'hui 
notre pain de ce jour, 
Pardonne-nous nos offenses, 
comme nous pardonnons aussi 
à ceux qui nous ont offensés. 
Et ne nous soumets pas à la 
tentation, mais délivre-nous 
du Mal. 


Dialogue officiel 
entre catholiques et 


protestants en Suisse 


GENEVE (CCC) '— Le Con- 
seil de la Fédération des Egli- 
ses protestantes de la Suisse et 
la Conférence des évêques ca- 
tholiques romains de la Suisse 
ont constitué deux commissions 
de huît membres chargées d'en- 
gager un dialogue officiel en- 
tre leurs Eglises. 

Il ne s'agit pas, dans ce dia- 
logue, d'engager des négocia- 
tions en vue d'une union d'é- 
glises. On s'efforcera de dissi- 
per des malentendus et de di- 
minuer les points de friction. 
L'objectif visé est de créer un 
meilleur climat qui permettra 
de coopérer davantage dans les 
questions pratiques et de pro- 
mouvoir un témoignage com- 
mun de la foi chrétienne. Le 
travail de ces deux commissions 
s'insère dans le cadre des ef- 
forts oecuméniques entrepris 


iographies à adopter dès le dé- 
ut un ordre chronologique. 
Chaque volume couvrira un cer- 
tain nombre d'années et forme- 
ra un tout à l'intérieur duquel 
les biographies seront classées 
par ordre alphabétique. La ré- 

ttition des personnages dans 
es différents volumes est faite 
en fonction de leur date de dé- 
cès ou, si elle est inconnue, de 
la date de leurs dernières acti- 
vités connues. 


L'agencement chronologique 
a permis la publication du pre- 
mier volume bien plus tôt que 
ne l'aurait fait l’ordre alpha 
tique, qui aurait nécessité la 
rédaction préalable des biogra- 
phies pour toute la période his- | 
torique, La parution des pro-| 
chains volumes en sera égale: | 
ment activée. Ainsi le diction- 
naire aura rendu de très grands 
services durant de longues an- 
nées qu'autrement il aurait fal- 
lu consacrer à d'interminables 
compilations. 

Grâce à un ingénieux systè- | 
me de renvois, une biographie | 


ressources hydrauliques 
Div tell 605 milinrs de à 


de kilowatts, ce qui 
ues et industrie 


naire biographique du 
Aux ga ra rstarob, de 
le reliquat de succession fut 


LE PATRIOTE 


pr 


Canada et 


du Manitoba ont annoncé le mardi 15 février 
t une entente de principe entre leurs deux 
du fleuve Nelson au coût ini 
La première étape des travaux comprend la cons 


à Ottawa 
ouvernements la 
1 de $300 millions et 


Kettle et l'installation de génératrices capables de produire 885,- 


mais qui, faute d'être venus au 
Canada, n'ont pu faire l'objet 
de biographies individuelles, Le 
dictionnaire achevé, un ensem- 
ble de tables et d'index cumu- 
latifs facilitera la consultation 
ses diffé 
Présentés dans un ordre pu- 
rement alphabétique, d'autres 
dictionnaires de biographies é- 
taient déjà périmés au moment 
même de leur publication et 
nécessitaient tout de suite une 
nouvelle série de volumes et 
des index supplémentaires, Le 
“Dictionnaire biographique du 
Canada”, au contraire, sera tout 
à fait à jour lors de la parution 
de son dernier volume, auquel 
s'en ajoutera un nouveau tous 
les cinq ou dix ans, qui lui con- 


versera dans le Nelson une partie des eaux de la ri 
son volume, près de Thompson. D'autres travaux seront entrepris aux abords du 
de régulariser le débit dés eaux et le volume du fleuve 
urra répondre à tous les besoins 
pour jusqu'à la fin de ce siècle, et permettre de vendre le 
surplus d'électricité aux Etats-Unis, de même qu'à la Saskatchewan et à l'Ontario, Les deux gou- 
vernements fédéral et manitobain soumettront bientôt une entente officielle qui devra être rati- 
fiée par le parlement d'Ottawa et la législature de Winnipeg, 


Churchill 


Lo. peut uire jus- 
'électricité du Mani: 


Dictionnaire biographique du Canada 
Volume premier, 1000 à 1700 


et d'histoire générale, mais dont 
le rôle, aussi modeste fût-il, ac- 
quiert une certaine importance 
à une époque où le Canada nais- 
sant ne comptait qu'une poignée 
de colons, Leurs biographies 
font état de recherches minu- 
tieuses dans les archives cana- 
diennes et européennes. 

La haute tenue scientifique 
de cet ouvrage a pu être assu- 
rée par la compétence des au- 
teurs qui y ont collaboré et le 
soin avec lequel les textes ont 
été revus, tant à ques u'à 
Toronto. Rien n'a été négll é: 
recours aux sources, consulta- 
tion d'ouvrages, appel a des spé- 
cialistes, 

En vertu de l'entente de 1961, 
ce dictionnaire est publié simul- 


servera constamment son actua- | tanément en deux éditions, l’une 


lité 


Les 59% noms retenus pour | 


française, le “Dictionnaire bio- 
graphique du Canada”, par les 


le premier volume, après con-| Presses de l'Université Laval, et 
sultation d'une centaine de spé-|l'autre anglaise, “Dictionary of 


cialistes canadiens et étrangers, 
proviennent d'une liste Fin en 
comptait plus de 1,300, fu- 
rent répartis en sept groupes, 
bien que certains personnages 
aient pu appartenir à deux d'en- 
tre eux: Nouvelle-France, 318 
bio, 

son’s 


Canadian Biography”, par la 
University of Toronto Press, 
Jamais semblable projet n’a 
été entrepris au Canada. Les 
historiens de langue française 
et anglaise y ont apporté leur 
concours. Les textes anglais ont 


em Acadie, 71; Hud-|été traduits à Québec et les tex- 
y Company, 34; Terre-|tes français à Toronto. Aussi, 


Neuve, 37; explorateurs mariti-! aucune des deux éditions n'est- 
mes (dont les premiers furent|elle une simple traduction de 


les Vikings), 59; Indiens, 65; !l'autre: 


divers, 10, 

Ce volume, c'est là encore une 
de ses caractéristiques les plus 
intéressantes, présente un bon 
nombre de personnages qui n'a- 
vaient pas encore trouvé place 
dans les ouvrages de référence 


elles sont le produit 
d'une collaboration unique dans 
l'histoire des universités cana- 
diennes. 

Les Presses de l'Université 
Laval, Québec, Le “Dictionnaire 
biographique du Canada”, 774 
pages, cartonné $15.00. 


Le Pape rencontre 


ROME (CCC) -- “Rien ne 
nous sépare”’, a déclaré Paul VI 
à plusieurs centaines d'ouvriers 
des chantiers de construction à 
Pietrolata, quartier populaire de 
la banlieue de Rome, destiné à 
remplacer les bidonvilles. 

Paul VI a expliqué qu'ayant 
été le premier successeur de 
Pierre à visiter la Terre Sainte, 
l'Inde et le siège des Nations 
unies il avait voulu, en applica- 
tion du mandat recu du Con- 
cile, être aussi le premier Pape 
à pénétrer dans le monde du 
travail. 

Dans un langage simple, ac- 
cesssible à son auditoire très 
attentif, le Pape a relevé qu'il 
peut y avoir eu de la défiance, 
voire de l'hostilité de la part des 
ouvriers à l'égard de l'Eglise. 
C'est pourqoui il a engagé les 
ouvriers à surmonter ces senti- 


| dans le monde entier pour rap- | donnée arnènera le lecteur à se! ments et à croire que l'Eglise 


| 


procher les Eglises. lreporter à celles d'autres 


r-lest avec eux et que son chef; 


|sonnages mêlés aux mêmes évé. | visible a une grande sympathie | 


|nements, établissant ainsi d'in-| pour eux. 


| 


des ouvriers italiens 


blanche”. Cette main est pour- 
tant celle de l'Eglise qui, a-til 
dit, se penche avec amour sur 
le monde du travail. 

Parlant ensuite du dialogue 
qui doit s'approfondir entre l'E- 
glise et les travailleurs, Paul 
Via affirmé que la visite d'au- 
jourd'hui — qui n’est qu'un 
commencement, — si elle était 
un devoir pour lui, Pasteur 
de tous les hommes était un 
droit pour les travailleurs. 
“Vous avez en effet, a ajouté 
en substance le Pape, le droit 
de jouir de la lumière dont 
nous sommes les dépositaires, 
au même titre que vous avez 
droit à l'assistance sociale, à la 
liberté et à la justice.” 


La Liberté et te Patriote 


Membre de l'A.B.C. et dr la C.W.N.A. 


. 


And Date de LE LD a DS a PR TR OR 2 A ED tn 25 2 0 0, es te pt. SR GE RO TS 
tm 


St-Bonitace 


En feuilletont le journal 


e 24 février 1966 


Je me souviens 


por J.-R. Doiron 


Il ya 10 ons (1956) 


Sa Sainteté le pape Pie XII 
célébrait le Se anniversaire 
de sa naissance au milleu de 
la joie de millions de catho. | 
liques qui lui offraient des | 
voeux de bonheur et de lon. 

| 


gue vie, 

Son Exec. Mgr M. Baudoux, 
archevéque de St-Boniface, 
présidait une prise d'habit 
chez les Filles de la Croix. 
Les postulantes admises dans 
l'Institut étaient les Rév. Srs 
Charles - Madeleine (Roseline 
de Moissac, de St-Claude), 
Louise.-Marie (Odile Rey, de 
StClaude), Gérard-Marie (An: 
nette Doyon, de St-Gérard, 
PQ.) et Irène (Lucille Car: 
rière, de Storthoaks, Sask.). 

La Société Historique de 
St-Boniface tenait son assem- 
blée annuelle, Les officiers 
élus étaient: président, M. 
l'abbé Antoine d'Eschambault ; 
ler Me greg M. Joseph 
Vermander; 2e vice-président, 
M. Azarie Bruce; secrétaire, 
Mme Henri Lane; trésorier, 


M. Alphonse Monnin: WT 
dents des comités, le R. P. A. 
Champagne, généalogie; M. 
Henri Lane, musée; An- 


toinette Baril, recrutement; 
conseillers, le R. P. L. Hardy, 
SJ, Mlle Clémentine Com- 
baz, Mme Frank Simons, MM. 
Marius Benoist, Maurice Pru- 
d'homme et Adélard Paul, 

Une cérémonie de prise d'ha- 
bit et de premiers voeux se 


paroisse-cathédrale de St:Bo- 
niface révélait que les recet- 
tes pour 1945 avaient été de 
$53,090.00 (dime, $10,704.11; 
bancs, $11,304.93; quêtes, $10,- 
892.99; cimetière, $3,788,99; 
oeuvres paroissiales et casuel, 
$16,399.39); par contre, les dé- 
nses avaient été de S$54, 
0.23 (traitements, $41,024,10 
salaires, $7,878.50; culte et en- 
tretien, $6,837.50; casuel, $5- 
207.61; cimetière, $4,040.86; di- 
vers, $17,791.17. Le rembour- 
sement sur la dette avait été 
de $5,000.00, 

M. l'abbé Léo MacDonald, 
chapelain en chef des troupes 
d'occupation en Allemagne, 
avait été choisi pour repré- 
senter Mgr Sinnott au consis- 
toire à Rome, au cours duquel 
Mgr McGuigan, archevêque 
de Toronto, avait été élevé au 
rang de cardinal, (M. l'abbé 
MacDonald est l'aumônier des 
anciens combattants de l'hô- 
pital Deer Lodge, à Winnipeg, 


Le Cercle Molière sortait 
vainqueur au Festival Drama- 
tique du Manitoba et était 
choisi pour concourir au Fes- 
tival National à Ottawa, Au 
sujet de la pièce “Les Soeurs 
Guédonec'”, présentée par le 
Cercle Molière, M. Allan Wa- 
de, critique et dramaturge de 
renom, déclarait: “Je n'ai ab- 
solument rien à dire si ce 
n'est pour exprimer la joie 
que j'éprouve d'avoir vu ce 
ravissant spectacle . , . Jouée 
avec une absolue perfection 
du commencement à la fin, la 
pièce ne fut rien moins qu'un 
chef - d'oeuvre, réalisé avec 
maitrise”, 

M. Edmond Préfontaine fai- 
«sait ses débuts à la législa- 
ture du Manitoba en s'adres- 
sant aux députés en français. 
Mais ce qui était hors de l'or- 
dinaire, c'était que le général 


Le premier ministre Brac- 
ken, du Manitoba, rendait ee 
blique la situation financière 
de la province, Le gouverne- 
ment se Fa sait d'augmen- 
ter les subsides aux hôpitaux 
par $100,000; les sommes af- 
ectées aux routes étaient de 
$50,000 de plus; $60,000 de 
plus au dra y et 518,000 
de plus aux développements 
agricole et industriel, Le bud- 
get prévoyait une dépense de 
$10,746,666.14 pour l'année fis- 
cale 1926-27. (La seule Com- 
mission scolaire de la ville de 
Winnipeg annonce un budget 
de S2 millions pour l'année 


1966. Deux fois plus r la 
Commission scolaire Win- 
nipeg en 1966 que pour tout 
le itoba en .) 

L'hon. J. G. Gardiner deve- 
nait premier ministre de la 


En 1916-17, le gouvernement 
s'attendait de dépenser la 


. 


Tirage 


Journal hebdomadaire imprimé 
le mercredi, à Winnipeg, Manitoba, 


OTTAW à di 
oi DE ré dr . Une | obtenu un grand succès, puis: | 
aine d'aumôniers  d'hôpi- | que 30 aumôniers y avaient par- | 
taux, dont le R, P. Maurice Dus- |ticipé. En novembre 1965, les| 
sault, OM.L, aumônier de l'h6.!aumôniers de langue anglaise | 


pital “Misericordia” de Winni- ! avaient bénéficié, à leur tour, 


peg, ont particiné à la ‘sessio | d'une première session de il 
* ON ParUCIpe à Ja SeSSION | sur la pastorale hospitalière, | 


Ce pastorale pour les aumô-| Les cours ont été donnés cet- 
ni rs d hôpitaux, orRanisee CON-|te année par les RR. PP. Achil- 
jointement par l'Association des |le Ledent. OMI. Yvon Bour- 
IX catholiques du Cana: |honnais OM. Guv de Breta. 
da et l'Université d'Ottawa |gne. O.ML., Arthur Caron, O.M. 
La Session s'est tenue du TÎL. et Paul Pirlot, OM. ainsi LA CROIX-ROUGE 
au 1S février au Grand Sémi-{ que par M. Maurice Chagnon, ES, Ts 
naire d'Ottawa (1245, avenue | psrchologue et vice-recteur de | TOUJOURS PRÊTE 


Kilborn), sous la direction de! l'Université d'Ottawa, Mer Fd 
Mer Edgar Godin, président de Godin et M. Çuy L d'A 
l'Association des aumôniers ca- mours. t 


À AIDER 


|téressants rapprochements et} “Puisque vous ne venez pas | 
Le ges la lecture de ce vo-| à nous, a-til ajouté, je viens à 
|lume non plus dans ‘un ordre | vous, les mains tendues," 
|alphahétique, mais selon un dé-| 4 Saint-Père a ajouté que | 
roulement logique. Les faits jorsqu'il était archevéque de| 
| pourront être eux-mêmes aisé-| Milan, il lui est arrivé souvent 
|ment situés dans le contexte 4 rencontrer des ouvriers, au | 
| général de la période, à l'aide cours de ses visites aux usines, | 
des études préliminaires que | {4j refusaient de serrer de leurs | 
| l'on trouvera en tête du volume.! ;;5jne calleuses sa main “trop 
| Ce système de renvois sera —_—_——— __—— 
icomplété, dans chaque volume, | . 

par un index onomastique qui| Lo Bible vous parle 
permettra de trouver rapie | L'orgueil ne produit que des | 
ment des renseignements sur | querelles, mais la sagesse est! 
|des personnages ayant joué un!avec ceux qui se laissent con- 
certain rôle dans notre histoire, | seiller. (Prov 13, 10) ! 
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déroulait à la Muison-mère 
des Soeurs Missionnaires 0: 
blates du Sacré Coeur et de 
Marie Immaculée, Les postu- 
lantes qui revètaient le saint 
habit étaient: Miles Marie-Cé. 
cile, de Drummondville, PQ. 
(Sr M.St-Grégoire), Agathe 
Champagne, de Ste-Anne-des- 
Chênes (Sr Marie-de-la-Cha- 
rité), Marie-Rose Cadorette, 
de Zenon Park, Sask. (Sr M: 
Jeanne-Françoise), Annette 
Vachon, d'Oak Lake (Sr M: 
Ste-Bernadette), Suzanne Bou 
cher, de St-Camille de Belle 


chasse, PQ. (Sr MarieGa- 
brielle), Léa Boutin, de St. 
Paul, Alta (Sr Marie-Léa), 
Anita Desrosiers, d'Otterburs 


ne (Sr Elisabeth-de-laTrink 
té), Hélène Roy, d'Otterbur 
ne (Sr Marie-Jean-Louis), Cé. 
cile Fortier, de Dunrea (Sr 
Marie-Norbert), et Laurette 
Gagné, d'Otterburne (Sr Ma: 
rie-Goretti), Les novices qui 
émettaient leurs premiers 
voeux étaient: les Rév, Srs 
M. : Georges - Etienne (Rachel 
Trudeau, de Montréal), Ma: 
riede-Fatima (Marguerite 
Hamel, de Lorette), M.Ste- 
Madeleine (Madeleine Robl- 
doux, de St-Pierre), Marie- 
Ste-Suzanne (Laurenza Lafre- 
nière, de St-Boniface), Marie- 
Joseph-Sarto (Alice Trudeau, 
de St-Pierre) et M,Ste-Fran- 
çoise (Yvonne Fréchette, de 
St-Boniface), 


Il y a 20 ans (1946) 
Le rapport financier de la : depuis 


son retour d'outre- 


mer.) 


Dans son rapport annuel 
aux Communes, M. Walter 
Sellar, vérificateur général, 
révélait que certains jours de 
l'année fiscale 1944-45, le gou- 
vérnement canadien dépensait, 
en une journée, l'équivalent 
du budget de 1878 qui était 
de $31,000,000, (En 1966, M, 
Henderson, l'actuel vérifica- 
teur général, en a sorti de 
belles au cours de son rap- 
port . ,, et nous ne sommes 
pas en guerre.) 


Les commissaires d'écoles 
de la Saskatchewan, lors de 
leur Es. dr annuel, passaient 
une résolution demandant au 

ouvernement de ne plus éta- 
Glir de Grandes Unités scolai- 
res avant d'en avoir appelé 
aux contribuables affectés 2e 
le changement; on demandait 
aussi une majorité des deux 
tiers avant qu'une Grande 
Unité soit établie, 


IL y a 30 ans (1936) 


Ketchen, député de Vunipes 
ait jugé bon de remercier M, 
Préfontaine en français éga- 
lement, et dans un français 
châtié, 


La dette brute de la Sas- 
katchewan, selon le premier 
ministre Patterson, était de 
$188,550,507. Par ailleurs, le 
gouvernement fédéral renou- 
velait pour une année un prêt 
de $3,542,019, 


Par une température très 
froide, les paroissiens de St- 
Adolphe, Man, se rendaient 
nombreux à la partie de car» 
tes paroissiale, Un tirage eut 
lieu où, parmi les prix offerts, 
se trouvait un veau Holstein, 
Un don des Pères Ke gs 
un chien danois, n'avait pas 
été tiré au sort parce que la 
température très froide avait 
empêché qu'on l'amêne, 


Il y a 40 ans (1926) 


Saskatchewan en remplace. 
ment de M. Charles Dunning, 
entré dans le cabinet Macken- 
zie King. 


En 1916, c'était un dénom- 
mé R, S. Thornton, ministre 
de l'Education au Manitoba, 
Le pilotait la loi inique abo- 
lissant le français dans cette 

rovince, En 1926, le doyen de 
‘Université de Manitoba, M. 
J. T. Thorson, déclarait qu'il 
n'était pas même besoin d'une 
loi nouvelle pour rendre jus- 
tice aux Canadiens français 
en matière scolaire, Le traité 
de 1763 leur garantissait leur 
droit à l'usage de leur langue. 
(N'est-ce pas pour le mains 
étrange que l'influence de 
Thornton ait survécu et que 
celle de Thorson ait été en 
fouie aux oubliettes?) 


Il y a 50 ans (1916) 


me de $400,000,000 pour fins 
de guerre, et au début de 1916, 
la dette nationale avait atteint 
la somme de $830,000,000. 

“Français nous sommes, 
Français nous demeurerons” 
.. . Paroles courageuses de 
M. P.A. Tal député de La 
Vérendrye à la législature ma- 
nitobaine, alors qu'il protes- 
tait contre l'injustice criante 
du gouvernement Norris qui 
voulait amender la constitu- 
tion dans le but d'abolir le 
fran: au Manitoba. Son at- 
titude courageuse qui l'a fait 
quitter son fau du côté 
Dour elle ailgur avoi Ton oppo 
pour 8 avec |’ 
sition lui a mérité Jl'admira- 
tion et la reconnaissance des 
Manitobains d'expression fran- 
çaise. Il serait gg de pas- 
ser sous silence les courageu- 
ses et vigoureuses protesta- 
tions des autres députés de 
langue française, tant du côté 
du gouvernement (libéral) 
ue de l'opposition: M. Albert 

réfontaine, chef de de +4 
tion conservatrice; M. Roger 
Hamelin, député de Ste-Rose; 
M. Jos. Dumas, député de St- 
Boniface; M. Aimé Bénard, 
député d'Tberville, et M, Jac- 
ques Parent, député de Mor- 
ris, (Nous sommes heureux 
de faire revivre cette page de 
notre petite histoire afin que 
les noms de ces hommes vail- 
lants ne disparaissent pas de 
la mémoire anciens et que 
les jeunes en prennent con- 
naissance pour leur propre 
édification.) 


mitoct . 1! 


La Voeillée 


par M. Henry LANE 
courriériste nrumbcipal 
de La Liberté et le Patriote 


Grafton, Dowhan, 
Muldoon, Perreault 
et Lafrenière 
1 1 À 9 A f 


404 Electrie Re Chambers 
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213, avenue Notre-Dame 
’ 


lwoy 


Winnipeg 2, Mon 


1 
942-3135 | 


Téléphone 


Clifford W,. Brock 


CR., MA, LL.B 
AVOCAT-PROCUREUR 


“ " ' e and 


750, 


| 


édifice Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE: 943-0626 


134, ave Provencher, St-Boniface 
Robert-E. Trudel 
A\ AT NOTAIRE 


XAT et L 


MORKIN, HAYES, TRUDEL 
& DOBROWOLSKI 


3e étage Imperial House 
279, Broadway, Winnipeg 1, Man, 


| 
| 
| 
| 
TELEPHONE: 942-7533 | 


$ 4 
Joseph-N. Landry, B.A. | 
Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Mecintyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: Bur.: WH 2-7125 
Rés.: GL 3-8338 


Laurier Régnier 


AVOCAT ET MOTAIRE 


304, édifice Avenue 
265, avenue Portage, Winniseg 1 
Bureau: tél.: WH 2-3924 


Moures Arpin, CR. 


AVOCAT ET NOTAIRE 
De tude, ARPIN, 
RICH et HOUSTON 

207, édifice Confederation 

457, rue Main, Winnipeg 


Téléphone: 942-6516 | 
1 


LL.B. | 


Francois Avanthay, 


Suite 1 —— 147, avenue Provencher 
St-Bonitace, Man. 
Téléphone: 233-5029 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay, Bétournay 
et Teffaine 


AV AIRES 


700, édifice Great Western | 
356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitehall 2-0038 
A Ste-Anne, tous les lundis, 


de 1 h. À 7 h. (heure solaire) 


Membre associé: 
G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: 942-4803 


Edwin Fitch | 
AVOCAT ET NOTAIRE | 


804, édifice Paris 
Winnipeg, Manitoba 


Bureou 947-1883 
Résidence 253-5704 


| 

Jacques-E. Roy | 
B.A., LL.B. | 
AVOCAT ET NOTAIRE 


557 


chemin Ste-Marie | 
St-Vitel, Mon | 
1 

| 

1 
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Tél: 247-3964 


R.-C. CHAMPAGNE 


etuce 


Macinnes, Burbidge & Cie 
333 


rue Moin 


Tél 


Winnipeg 
947-1877 


Fnkleman 


Optometristes 


Examen de la vue 


Lunettes ajustees 


le étage Telephone 
215, ave Portage 
édifice 
Kensington WhHitehol 
WINNIPEG 2-2496 


FOI 
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Trente maires du Manitoba 
reçus 


ont été bien 


MONTREAI Je crois que, 
naigré nos diuilerences 
nales et ethniques, nous sommes 
avant tout des Canadiens a 


dernière le 
affaires municipa 
Manitoba M, Robert 

l'occ diner 
offert conjointement par 1 
nion des municipalités du 
bec et la Commission du cente 
naire de la Confédération, à 
une trentaine de maires du Ma 
nitoba, de passage dans la mé- 
tropole 


déclare la 


ministre 


BCITIALTIE 
des 
les du 


sion d'un 


Qué 


Ceux-ci ont fait un bref 
our dans la 
Avoir 
l'invitation de l'Union 
nicipalités du Québec. 


métropole, apres 


des Mu- 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE L VUE 
Téléphone: CEdar 3-2850 


141, avenue Provencher 


ST-BONIFACE, MAN. 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


M. N. Lecker, OPTOMETRISTE 
2e étage, édiifce Hurtig 
264, avenue Portage 


Tél: WHitehall 3-6628 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 


Bur.: CHapel 7-3591 
Rés.: CEdar 3-2574 


Dr H.-R. Du Charme 


CHIROPRATICIEN 
414, rue Taché St-Boniface, Man. 
En face de l'hôpital 


Téléphones: 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 
344, rue Marion, St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-4548 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 
Chombre 3, 113, rue Marion 
Téléphone: 233-7726 


Dr Edouard-G. Jarjour 
DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Man, 


Téléphone: CEdor 3-2111 


Dr AC Lourin 


DENTISTE 


Téléphone: CEdor 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr P.-E. LoFlèche 
R.-G. LaFlèche 


B.Sc., M.Sc., D.M.D. 
DENTISTES 

709, rue Sherbrook 
Téléphone: SPruce 5-5446 


© Dr J.-0. Joyal 
DENTISTE 


Téléshone: WhHitehall 3-2023 
413, édifice Boyd 


388, avenue Portage, Winnipeg 


Dr M. À. Mollot 


DENTISTE 


Winnipeg 


156, rue Sherbrook, Winnipeg 
Téléphone: 775-4270 


Dr JACOB 
DENTISTE 


et ossocies 


BUREAUX 
situés au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAN 
Angle Portage et ton 


Téléphone: 942-8531 | 


rendu visite à Québec, a | 


au Québec 


président de 
Drapeau, a 
du Québec, ‘Je 
, pourrait bien être 
celle du Manitoba, puisque cette 
province a été découverte et 


1 des Que 


d'abord par 


1 part, le 
l'UMQ, M. Fernand 
dit que 


me souviens 


la aevise 


peuplée 
peuplée « 
bécois 


| Devant la at 


qui leur a été fait, les 
|des municipalités du Manitoba, 
par leur président, M. R,. A. 
| Wankling, ont invité les mem- 
bres de l'UMQ à faire une vi 


ité de l'accueil 


site à leur tour au Manitoba en 
| juillet prochain, soit à l'occa- 
sion des Jeux Pan-Américains. 


De son côté, le maire de Hull, 
M. Marcel d'Amour, qui est 
président du comité du cente- 
naire au sein de l'UMQ, a noté 
qu'‘‘on ne peut s'apprécier sans 
se connaitre”, Rappelant que 
les villes de Hull et d'Edmon- 
ton ont été jumelées, M. d'A: 
mour a dit que tout acte posé 
entre deux groupes ethniques 
ou entre deux villes, ‘nous fait 
penser à ce que nous pouvons 
donner, encore plus qu’à ce que 
nous pouvons recevoir”, 


{ Quant à M. Jean-Pierre Hou- 
Ile, président du comité d’ac- 
cueil à la Commission du cen- 
tenaire de la Confédération, il 
apprécie énormément cette vi- 
site, voyant la ‘une preuve in- 
| téressante de compréhension 
mutuelle”, 

La veille, À Québec, les mai- 
res des municipalités du Mani- 
toba avaient été accueillis par 
la femme du maire de Québec, 
Mme Gilles Lamontagne qui 
avait remis les clés de la ville. 
C'est ainsi que les maires mani- 
tobains ont joui quelques heu- 
res de la gaie atmosphère du 
| Carnaval de Québec. 


| St-Vital 


Partie de 


cartes 


Le dimanche soir 20 février, 
avait lieu la deuxième 
| de cartes, organisée par M. et 
Mme L. Grouette, M. et Mme A. 
Durand, M. et Mme P. Fréchette 
et M. et Mme J, Foubert, 

Les gagnants de la soirée sont 
comme suit: Mme N. Cosette, 
prix des dames, et MM. Fred 
| Malko et Marcel Bohémier, prix 
des hommes Le prix d'entrée 
| a été gagné par Mme Schmidt; 
| ler prix de loterie, Mme A. Gen- 
| 
1 
1 


dron: 2e, Mme H. Guilbeault, 
et le 3e, Dan Guigueno. La pro- 


{chaine partie de cartes aura 
| lieu le dimanche 13 mars. 
| Club social 

Le jeudi 17 février, les hom- | 


suelle, Un 


a ete 


au restaurant Marigold, Che- 
min Ste-Marie, Tous sont les 
{bienvenus pourvu qu'ils don- 
{nent leur nom à Bernard Per- 
lrin, tel: CH7-7350, ou Léo 
| Grouette, à 233-5507. On com- 
| mencera aussi un cours pour 


| apprendre à parler en public, le 
| 17 mars, lors de la prochaine 
| réunion mensuelle. 

| Hockey 


T 


| Les enfants de choeur ont 
[joue une partie contre une 
équipe des Sts-Martyrs-Cana- 


diens. Ces derniers ont rempor- 
te la victoire par un pointage 
de 11 à 1. L'entraineur en dis- 
cute encore avec tous ceux qui 
ont bien la patience de l'écou 


ter, 
L'A.P.M. 


Le mercredi 16 février 
lieu la réunion 
3. st-Onge, président, 
à bienvenue à 
aire, Mme J, Caron, fit 
ire de son rapport. La Rév 
Sr St-Daniel prit cette occasion 
présenter Mme Dion, la 


avait 


souhaita 


tous, La secré- 


pour 


lippot présenta en- 


sui r, M. L. Des 
jat I la législa 
e I à qui ré- 
à les ë idre pour 
hacun joue son le. Il a 
né le droit et le devoi: 
chat le voter au temps 
les élections, de prendre une 
part active ( le parti de son 
x ntéresser les enfants 
L1 datobist: han 
s x, les 

) & ns 
s s ir \ s 
S | seI »< estions 

* es sut D 


maires ; 


partie | 


mes ont tenu leur réunion men- | 
déjeuner-communion | 
organisée pour le 20 mars | 


mensuelle, M. 


la lec- | 


AVIS 


LA SOCIÉTÉ HISTORIQUE DE SAINT-BONFIACE 
| 


Fondée en 1902 incorporée en 1907 


En 1938, La Societe Historique de Saint-Boniface à fondé un Musée 
Historique, Depuis ce temps, elle prend soin des objets précieux qui lui sont 
confiés; sa collection unique est extrêmement intéressante, historique et 
éducative, 


La Societé s'est toujours occupée de conserver notre patrimoine et con- 
tinuera à collectionner des souvenirs du passé. Nous vous demandons de 
l'aider à enrichir et augmenter sa collection historique; vos souvenirs seront 
entre bonnes mains. 


Si vous désirez encourager la Société à continuer cette oeuvre du Musée, 
téléphonez ou écrivez a: 


La Présidente: Mile Eugénie Dubuc, Téléphone: 233-6666) 


499, rue de la Morenie, Saint-Boniface 6. 


Le Vice-président: M. Raymond Bernier, Téléphone: 233-7432) 


281, rue Dumoulin, Saint-Boniface 6, 


La Secrétaire: Mme H, Lane, (Téléphone: 233-5834) 


156, rue Masson, Saint-Boniface 6, 


Pour éviter toute confusion, la Société désire aviser le public que la 
lettre-circulaire envoyée par la Commission du Musée de Saint-Boniface 
St. Boniface Museum Board), demandant des objets de musée, ne vient pas 
de la Société Historique de Saint-Boniface ... et les objets envoyés au 
‘’Board'’ de la Ville de Saint-Boniface ne viendraient pas à la Société, 


Décès 
DANIELLE DEGAGNE 


A l'hôpital général de St-Bo 
niface, le 10 février, est déct 
| dée Danielle DeGagné, âgée dé 
9 ans, Elle était 
le année à l'école Prendergast 


Outre ses parents, M. et Mme 

Joseph DeGagné, du 30 Pawnee 
Bay, St-Bonfiace, Danielle lais 
|se pour pleurer sa perte, trois 
frères: Charles, Joseph et Phi 
lippe; quatre soeurs, Mme K. 
Sturk (Rachel), Diane, Suzan- 
ne et Charlene, et sa grand-mè- 
re, Mme ©, Lafrenière, 


Le service fut chanté en l'é 
glise des Sts-Martyrs-Canadiens 
le samedi 12 février à 4 h. p.m. 
L'enterrement eut lieu au cime- 
tière de St-Boniface, 


étudiante en 


Poge 3 


: Perception de L'Oeuvre des Bourses 
du Collège de Saint-Boniface 


la date où 
ept se \ él ‘ sement Ü v a 


et ts ) Les tails mé t pas Lé nnerons ces 


} 
des études 
. ; Tr enereus ent à cent éminemment 
l'élan 
| vers 
nnaissant 


ss " A $ e + vous er nnra 


une 


Responsable pour Endroit Date Responsable local 
la région Murs 
| t Levasse La Broquerte t Balcaen 
159 ! ette { I ainchaud 
R | ‘agnon 
Sté Anne t tn 
Ste.Geneviève t toge egal 
e | r 1 
St-} [a | evasseur 
i Daigneault Ile-de Chênes ] Claude Dumaine 
Al 603 tterb t Lavacque 
St-Mal jet 
St-Pierre (Gétaus 
plus tan 
Ste-Fan é l eauit 
Sts-Mart { N ‘ Vrignon 
— 
A! Fréchette Aubigny et 
{ Ste-} bet f 1 tehot 
Le Ile 
St-Jose 6 poléon Comeault 
piste } 
is 6 Ne fond 
e | LeGal 
} 8 d Fréchette 
André Fréchette 
Laurent C4 L e et 
4-34 n 6 Pierre Marcon 
Al t \zin 
le Rocquigny 
Mai e Landry 
St-Léon ü Revnald Labossière 
Son erset Le] 1 nor er) 
Précieux-Sang 8 Laurent Gagné 
Ste-Marie tel Laure Gagné 
Bruno Lagacé Ste-Rose 13 Albert Normandeau 
(284-0221) La Salle 13 Marcel Lagacé 
St-Norbert & Aurèle Campeau 
La semaine prochaine, nous donnerons les détails pour les 
paroisses qui ne sont pas mentionnés dans cette liste 


Le Comité de publicité, 


Nouvelle mathématique les élèves apprennent davantage 
lencore que ce qu'on avait pré 


|expliquée aux parents |vu, on peut maintenant ensel 


Au Windsor Park Collegiate, | 8ner aux plus Jeunes ce qu'on 
la mardi 15 février M WG | réservait jusqu'à présent à l'en 
Chomiczuk, vice-principal de l’é- | S£18nement secondaire, 
cole Prendergast, expliqua cer: | Le mardi 22 février, M. M. 
tains aspects des nouvelles ma-|Michalyshen, vice - principal du 
thématiques de 9e année de-| Windsor Park Collegiate, ter- 
vant un auditoire composé des | mina cette série de conférences 
parents des élèves. Il décrivit!en donnant certains éléments 
l'arithmétique moderne comme|pour transformer l'arithmétl- 
étant l’ancienne forme de ma-|que simple en termes d'algèbre 
thématique, additionnée de com- | et de géométrie, Il y eut ensuite 
préhension. Il ajouta que la!une période de questions et ré- 
preuve ayant été démontrée que | ponses, 


L'exposition d'art de 26 peintres et sculpteurs d'Israël à la 
Galerie de Winnipeg, du 25 février au 26 mars, est sous la prési- 
dence de l’hon., juge Samuel Freedman, qui s’est adjoint un comité 
composé de brillantes personnalités: Mme Percy Genser, Mme S. 
|J. Drache, M. J. B. MacAulay, M. Doug Gillmor, M, le Dr Ferdi- 
nand Eckhardf, M. John Russell, Mile Mary Liz Bayer, Mmes J. 
J. Lander et R, S. White, l'hon. Maitland B. Steinkopf, l'hon, juge 
Alfred Monnin, MM.S. Sair et R. H. Mclsaac, Mmes A. KR. Druxer- 
| man et E, G. Berry. Les patrons honoraires sont le lieutenant- 
| gouverneur K. S. Bowles, l'ambassadeur d'Israël Gerson Avner, 


| le juge en chef Calvin Miller, l'hon. premier ministre Duff Roblin, 
le président du conseil métropolitain R. H. G. Bonnycastle, le maire 
| Stephen Juba, le président de l’université Hugh H. Saunderson et 
| Mme Samuel Bronfman, de Montréal. Ci-dessus l’on voit “Poésie 
| de Canaan” par Moshe Castel, une des peintures de cette brillante 


| exposition. 


Nouveaux cours en 1966-67 | 


jau Collège de Saint-Boniface 


Depuis quelques années déjà, 


sants cette année alors qu'on 
la structure des cours au Collè-| en comptait seulement dix-neuf 
ge de St-Boniface a subi des!il y a dix ans, en 1955-56, et 
|modifications considérables. Ce | onze en 1945-46. 


{fut d'abord l'introduction de RESTE SIERRA 
cours “au choix” ou options L . ae j 
| (religion, français et philoso- à Jeunesse vous invite 


phie) avait ensuite la liberté du | 
choix parmi un éventail de ma- 
tières: sociologie, histoire, sci 


C'est samedi prochain, 26 té- 
vrier, à 2 h. p.m. que se tien- 
dra à l’Institut Collégial Pro- 


ce politique, anglais, latin, À x \ » 
" : vencher, le cinquième concours 
logie, chimie, physique et ma- : Ars bee 
ag 10e 7 ., |oratoire provincial de la Relève 
thématiques. En 1966-67, huit|n NE TT 
nouveaux c ; apparaîtront au Franco-manitobaine, Tous ceux 
‘AUX COUTS £ aralitront & : 1: 2 14 £ 
it qui s'intéresse aux activites J { 
programme. D'abord en fran- Le : ; nt aux & l'ambiance d 
DE " MT à de la jeunesse canadienne-fran- 
çais: pour les élèves qui ont 


caise sont invités à assister à 
ce concours 

La proclamation des lauréats 
provinciaux se fera à l'Acadé- 
mie St-Joseph, le même jour à 
3 h. 30 p.m. L'auditoire pourra 
alors entendre les quatre meil- 
leurs jeunes orateurs de la pro- 
vince. Grâce à la générosité de 


subi avec succès les épreuves 
de l'immatriculation (12e an- 
| née) et qui s’inscriront en Rhé- 
torique (Arts I), il y aura un 
cours de langue et de littérature 
française, cours d'initiation uni- 
versitaire (48.128). En Philoso- 
phie I (Arts Il), on introduira 
un cours de littérature des 18e 


sn] l'Association des Canadiens tes d 
let 1% siècles (48.228), lequel | 2° TA re des ventes c 
pod en Te . n ! su 71 français du Manitoba, 8100.00 
mpliacere l'ançcie cours e L 
en EU TRE UUR en prix seront offerts aux lau- 
loquence. En Philosophie II ; 4 ; 
. . n réats à cette occasion. Un court 
(Arts III), on pourra se lancer ad . 
\dine l'éi 1." ie et du Programme récréatif suivra la | 
ans etude ae ja poësie € L distribution des prix. 
roman contemporains au cours de } 
18.338. L'histoire de la philoso Jeunesse 66 — | 
phie s'établira au cycle complet Vous êtes invités | 


Tous les jeunes Canadiens 
français de la proivnce sont in- 
vités à participer à la grande 


philosophie 


ot: Ya 


toire de 


bon voyage! à bon compte! 
avec les tarifs 
rouge, 


blanc et bleu 


Parle CN, vous voyagez à bon compte, surtout 

les jours de‘tarif Rouge! Et le confort du train est 

incomparable. Vous vous détendez dans un fauteuil 
* moelleux, à dossier inclinable, Vous mangez dans 


‘un grand restaurant (le repas est inclus 


dans le prix du billet de voiture-lits ou de voiture- 
salon). Vous pouvez dormir dans un lit douillet. 
Demandez un exemplaire du calendrier des tarifs 
Rouge,-Blañc et Bleu: il vous indique les jours 

où vous pouvez voyager à meilleur compte. Consultez 
l'agent de voyäge 


crédité par le CN où le bureau 


u CN. 


bon repas 
bon répos 
bon prix 


$24.00 
$15.00 
$ 9.50 


$21.00 
$23.00 


philosophie a » (48.221 et soirée récréative organisée par 
un de la philosonhie moderne | la Relève manitobaine, le 26 fé-! 
un «a la pau pa noceri 2 ny” 7 2 DA Ex 5 
(48.31 section histoire se! vrier, à 8 h. 30 p.m., au gymna- er 
na Nniralams à “+ Ranifac 
verra € par l'add se Notre-Dar 1e, à StR nu£ace. | (en. vo 
deux Vous danserez tous au rythme 
d'Angle e plus endiablé, aux chansons de Winnipeg à: 
29) et les plus modernes V 
puis 1500 (48.339), } mair Edouard MOUSSEAU, ancouver 
tenir niveau supér d'an secrétaire. Edmonton 
Red Pr PO. à Saskatoon 
sit ba, “Lite AVIS 
enth and ; =vé) Stud Toronto 
« je l'unité no 7 de| p 
gr \adienne du Can-| Montréal 
pd, À à tenu une 
Fr C2 ardi 15 février à 
SR ni du président, : M.| 
RE Vo }. St-Hilaire, Les| 
4 s q ‘ d'éducat et de la 
éta d t 


nd Research 


ie Bt) CA Ue AJONCE 


minier 13 ambre 
a quarant I impagne en ril | 


de Voyage 
Accréditee 


L'AGENCE DE VOYAGES 
D'ESCHAMBAULT 


136, ave Provencher, St-Boniface — CE 3-3457 


Fleurs pour toutes occasions 
412, ovenue Toché 
(en face de l'hbpital St-Bontiace) 


Téléphones: ChHapel 7-3981 
Prutte frais et rifiseres 
Livraheon dans toute La ville 


Yvonne et Lucile BOULEÆT, prop 


Pharmacie St-Boniface 


354, rue Marion, Norwood 
Téléphone: CHapel 7-3532 


plimmons avée 


h toutes 
les ordonnances 4 
Nous payons Les frais de ponte 


Téléphone: Clder 3-6102 


Marion Beauty Nook 
Votre cotfleur françals vous 
otire tous les soins de beauté 

M4, rue Marion, Norwood, Man, 

Corinne DUFAULT, propriétaire 


Pourvoyeurs 


et bonquets 


Pâtisserie PELLAND 


PELLAND, prop 


161, ave Provencher, $t-Bonitace 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


mano 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Marion CE 3-3724 


Service de ventes et 
de réparations, Scies, Ciseaux, 
Couteaux et Haches aiguisés. 
Soudage et Brasage 
Patins aiguisés et réparés 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Bonifate 


Téléphone: CHapel 7-8182 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous vos générateurs, ré- 
gulateurs de voltage, démarreurs, 
carburateurs, mmpes À carbu- 
rants, essulie-glace, pour révision 

complète et entretien. 


le Marion et Des Meurons 
m1-3041 _— 233-1018 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 


L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 


Téléphone: 233-7694 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 


MeCullough Drug Co. 


123, ove Marion 


ou coin de 
lo rue Toché 


Tél.: 247-2353 


PIERRE BRUNET, prop 
Monuments 
BAUNET 
405, rue Bertrand, $t-Bonitace 
Tél: 233-7864 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER 
PRODUITS SHELL 


LU, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 273-7431 

Lisen ce Huile Accessoires 
Pneus — Héparations 

Remorquages 

Merman Labossiere, 


prop. 


BERT'S SERVICE 


Prères Bonrgeols, propriétaires 
443, chemin $te-Anne 


Garage — Réparations de tout 
genre — Pneus Dunlop 
Produits Texaco 


Téléphone: Alpine 3-0769 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD. 
Portage et Hargrave 
Téléphone: WhHitehall 2-5108 


Ouvert tous les jours: 9 h. à 5 h. 30 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 


Installation et réparation, 
Brochage pour industries, 
magasins et maisons 


AHCHIBALD 
noCO SERVICE 
Satisfaction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge -— CE 3-1882 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 


Heures: de 9 h, a.m, à 9 h. p.m. 
— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 
480, ave Provencher, St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-2356 


LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Lid. 


Chauffage -— Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
$t-Boniface 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


L'accueillante chapelle de la 
| Maison provinciale des Filles de 
la Croix revêt un cachet solen: 
nel avec l'entrée de Son Exec 
Mer M. Baudoux, heureux de 
présider la cérémonie des pre: 
miers voeux de la Rév, Sr Mo- 
nique-St-Gabriel (Monique Le: 
claire, de St-Adolphe). Le R. P, 
|Pierre, OF.M. cap. le R. P. A 
| Parent, OM, prédicateur de 
la retraîte, M. l'abbé P, Ray: 
mond, curé de St-Adolphe, et M 
l'abbé R. Peeters, aumônier, 
|confesseur de la communauté, 
ainsi que quatre enfants de 
Ichoeur, venus de St:Adolphe, | 
|composent le personnel du sanc- 
tuaire dans cette imposante cé 
rémonle, 


de cartes pour les scouts et louve.| La chorale de la Maison Ste. 
|tenux de St-Boniface, le dimanche soir 20 février dernier, M. A.|Croix entonne le magnifique 
Proteau, président du comité des parents scouts, présenta à Mme | chant d'entrée si bien adaptée 
Alphonse Doiron une plaque-souvenir en guise de remerciement | par les liturgistes pour une con- 
pour les nombreux services u'elle a rendus au mouvement, Pen. | sécration religieuse: “Ecoute ma | 
dant plus de dix ans, Mme Doiron a été la présidente du comité | fille, regarde et sois attentive; 
| social. Ses nombreuses resp:nsabilités s'étendaient plus partieu- | Oublie ton peuple et la maison 
| lèrement aux parties de cartes, tag days, déjeuners-communion de ton Père; Le Roi est séduit 
| et autres activités en ce domaine, M. Proteau remercia aussi Mme | par ta beauté”, 
| Eugène Fréchette, présidente actuelle du comité social, qui con. | Les parents de l'élue du jour, 
| tinue généreusement le travail de l'ancienne présidente. Dans la M. et Mme Gabriel Leclaire, des | 
| photo on voit, de gauche à droite, Chef René Bérubé, trésorier | anciennes compagnes de pen-| 
| diocésain, Mme Alphonse Doiron, M. A. Proteau, président du |sionnat et de classe, la commu-| 
comité des parents scouts, et Chef Lucien Lambert, commissaire |nauté et quelques religieuses | 
| diocésain, (On peut lire en pages 7 et 12 certains reportages sur |invitées composent une assis- | 
les activités scoutes et guides, le tout accompagné de photos. Mal. | tance recueillie et sympathique. 
| heureusement l'espace manque cette semaine pour tous les arti:| Animée de l'Esprit-Saint, l'E 
cles et photos qui nous sont venus de maints endroits, dont Gravel- | glise communique à ses enfants | 
bourg, pour souligner la Semaine Nationale des Scouts et Guides, | avec un rare bonheur les récen- 
Nous reproduirons donc d'autres documents la semaine prochaine.) tes décisions du Concile. Ainsi 
— 4 elle insère au coeur même du 


saint Sacrifice de la messe la 
profession religieuse, C'est à la | 
jonction de la liturgie de la Pa- 
role et de la liturgie de l'Eucha- 
ristie, qu'elle situe ce geste de 
la consécration d'une vierge au 
Seigneur, dit Son Excellence, 
dans une touchante homélie, 
afin de lui permettre un don 
plus excellent de son être, en 
raison des lumières et de l'a. 
mour que l'exposé et la lecture 
commentée de l'Ecriture Sainte 
apportent aux âmes, Mieux com- 
prendre la Parole, c'est mieux 
s'unir à Dieu, 


| Lors de la dernière 


{telle homélie, Par un nouveau 


| recevoir son Dieu sous les deux | 


|mumon de l'assemblée et l'ac- 


Breuil, France, donnera la pro- 
chaine conférence sous les aus- 
ices des “Newman Alumni of 
anitoba”, le 12 mars, à 8 h. 
p.m. dans l'auditorium de l'A: 
cadémie Ste-Marie à Winnipeg. 
11 parlera de “La crise actuelle 
du monde moderne”, 


Fils du gouverneur général 
du Canada, il a connu jusqu'ici 
une vie extrêmement variée, En 
1942, à l'âge de 13 ans, il eut 
la permission de s'inscrire à la 
dure école d'entraînement naval 
de Dartmouth, Angleterre, Il 
n'avait que 17 ans quand il s'en- 
rôla comme officier dans la Ma- 
rine Royale en 1946. Peu après 


Lors d'une assemblée sociale tenue le 81 janvier dernier, le 
Conseil St-Boniface des Chevaliers de Colomb no 3158 recevait la 
visite de Son Exc. Mgr Antoine Hacault, du diocèse de St-Boniface, 
Le Grand Chevalier Léo Collette profitait de l’occasion pour pré: 
senter, au nom du Conseil, le premier chèque de $500.00 du total 
de $1,500.00 que le Conseil s’est promis de donner à l’archidiocèse 
de St-Boniface pour fin d'éducation og ag 70 et sacerdotale, L'on 
voit dans la photo, de gauche à droite, le député Grand Chevalier 
Louis Boucher, Son Exc. Mgr A. Hacault, le Grand Chevalier Léo 
Collette et l'aumônier du Conseil, M, l'abbé L, Cloutier, 


Ecrivains soviétiques en prison 


Deux écrivains soviétiques, | son l'émeut mais même la paé- 
André Simyavski et Youli Da-| sie, puisque la gagnante du con: 


L'épitre de saint Paul à la| 
communauté de Corinthe et la espoir dans le Seigneur Dieu”. 


Un éminent conférencier parlera 
à l'Académie Ste-Marie le 12 mars 


M. Jean Vanier, de Trosly-| taux, le docteur Vanier veut 


Les premiers voeux de 
Sr Monique-St-Gabriel 


parabole des dix Vierges, en 
saint Mathieu illustrent l'une et 
l'autre, à tous les fidèles et par: 
ticuliérement aux religieuses, la 
nécessité de commencer ici-bas 
un mode de vie surnaturelle qui 
trouvera son déroulement épa: | 
noul dans le royaume. Ainsi la 
parabole attire regards et pen 

sée vers la cité future juste a 

vant de relater la Passion du 
Christ nous montrant l'impor- 
tance de vivre dans le renonce- 
ment pour atteindre la ball 

tude éternelle. 

Comme le Seigneur aime d'un 
amour particulier toute Ame qui 
Je suit dans un don total, sans 
se partager un autre idéal, Il 
lui donne un conseil, non un 
ordre, celui de vivre un état qui 
soit mieux que le mariage et 
qui requiert de tout abandon 
ner pour le Royaume de Dieu 

L'état religieux devient ainsi 
un témoignage à tous les croy- 
ants, de la possibilité de vivre 
ict-bas dans la pauvreté volon 
taire et le célibat sacré, la vie 
du ciel. Il annonce et prélude 
à la résurrection qui sera le dé 

rt de cette vie éternelle dans 
a gloire, Aussi quelle puissan- 
ce d'attraction exerce sur le 
monde le témoignage d'une âme 
consacrée, C'est un devoir, étant 
solidaires dans le Corps Mysti 
que, de soutenir de nos prières 
ces âmes qui aspirent à la per- 
fection dans la pratique des 
conseils évangéliques. 

La liturgie de l'Eucharistie | 
prit toute l'ampleur de sa por: | 
tée oblative à la suite d'une! 


privilège concédé récemment 
ar Vatican II, nous vimes avec | 
onheur la nouvelle professe | 
gravir les marches de l'autel et | 


espèces sacramentelles. La com- | 


tion de grâces montant de tous 
les coeurs vers le Seigneur nous 
permirent à tous de dire volon- 
tiers avec l'élue du jour: “Pour 
moi, le bonheur, c'est m'atta- 
cher à Dieu: C'est mettre mon| 


avant tout établir son oeuvre 


sur une profonde philosophie | 
chrétienne, “L'amour”, tel est! 
donc le thème central de toutes | 
les activités et relations humai-| 
nes dans L'Arche et à Val Fleu-| 
ry. “Ces pauvres gens, dit-il, | 
peuvent nous enseigner énormé:- 
ment par leur simplicité et leur | 
étonnante générosité, Nous ne 
sommes pas ici pour les édu-| 
quer, mais pour les aimer 
pour apprendre d'eux”, 


Les deux maisons abritent 95] 


garçons ét jeunes hommes ‘'re- 
tardés”, dont la plupart vien- 
nent de foyers ou d'institutions 


et | 


| 
| 


Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché, St-Bonifacs 
Tél.: 233-7047 
C.-E, Jameault, prop. 


niel, ont été condamnés à sept 
ans et à cinq ans d’emprison- 
nement pour avoir édité à l'é 


SERVICE DE PNEUS 


Vulcanisation + Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


COMPLET 


la brutalité, la Corruption et la 


tiques. 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CH 7-7468 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: mailles, valises, meubles. 
SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours 233-7285 
138, rue Aubert, St-Boniface 
J.-J, Robitaille, prop. 


Elle 
de 


raires internationaux. 
provoqué également 


breux écrivains communistes. 
Déjà, les pressions faites sur 
l'écrivain soviétique Boris Pas- 


Haslund's Auto Service 


Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr, || ternek, pour l'obliger à refuser 
GLobe 2-7313 - Norwood, Man, ||le Prix Alobel, décerné en 1955 


avaient déclenché une vague de 
mécontentement chez les écri- 
vains communistes hors de l’U- 
nion soviétique, 
L'indignation des 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 
ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 
224, chemin Ste-Marie 
St-Boniface 


Téléphones: 
Rés. CH 7-7615 


Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions, 
7 pe rh de nt etc, 

ous Vulcanisons les eus sans 
chambre-à-air, 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois, 


les droits de l’homme et les 
principes d'égalité et de liberté, 
semble tout à fait normale et 
logique, dans le cas présent. 

| Cependant, Ce qui étonne, 
ic'est le silence glacial de tous 


A ges — Îles étudiants universitaires du 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 284-3509 


452-6354 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 


| Aucune réaction de leur part. 
|Pourtant, ils étaient toujours 
les premiers à organiser les 
grandes manifestations pour 
protester devant les 


MESDAMI 


Poils faciaux 


nlev 


HUB SERVICE 


Touage, Alignement des roues, 


| Unis, de la France, de l’Angle- 


THE DERMI terre, du Canada, des pays Sud- 


a Réparations, Réglage, Service de | Américains, qui, selon eux, por- 
203 Norly: freins, Pneus, essence et huile || tait atteinte à la liberté humai- 
WH 760, rue St-Joseph 247-4533 1. ou aux droits de l'homme. 
Gérard Privé, propriétaire |Encore une fois, aucun d'eux 


in'a bougé. Y auraient-ils deux 
conceptions de la liberté humai- 
ne, chez eux, une pour l'occident 
Let 
|nistes. Autrement, comment ex- 
| pliquer cette inaction? Il fau- 
drait en dire autant de la “Voix 
ides Femmes”. 

Etant mieux éclairés, les uni- 


Daoust Grimard Lid. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRI 
ARTICLES DE SPORT ss 


202, ave Provencher, St-Boniface 
J.-C, Daoust 


Téléphone: 233-7447 
OL, Grimard 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 775-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


| ver À ont les premiers à bondir 
| d'indignation devant cet cutrage 
[à la liberté humaine. Pourquoi 
ont-ils perdu si subitement leur 
lenthousiasme? Il est encore 
temps pour eux de se reprendre, 
d'autant plus que cet emprison- 
nement n'a pas fini de retentir 
|à travers le monde. 
Les jeunes et 
la culture française 

Les jeunes de la Relève de 
{la Division de la Rivière-Rouge 
méritent de chaleureuses féli- 
| citations. Ils ont organisé, en- 
|tièrement par eux-mêmes, au 
| Collège St-Joseph d'Otterburne, 
une soirée genre boîte à chan- 
sons fort intéressante. Grand 
| succès, plus de 500 jeunes ont 
| pris part à ce spectacle préparé 
ten l'honneur du Frère Aimé:- 
| Onil Dépôt, un des piliers de la 
Relève dans la région 


Nettoyage à sec 


à la livre 
8 Ibs.... 82-25 


EPARGNEZ EN L'APPORTANT 
Pourquoi risquer de le 


Service de ï ps Ce qu'il convient de souligner, 

chemises faire vous-même? c'est le fait que ce sont les jeu- 

3 heures Loi nes, eux-mêmes, qui ont monté 

issez r n lé cette soirée nouveau genre. Ce 

RÉSRION aissez notre personnel stylé ra rx mb M ee 6 

nettoyage à 50€ le faire pour vous. dans une atmosphère ssine, pro- 
2 heures franchement 


pre, canadienne- 
française, remplie de gaieté, de 
vivacité et bien apte à traduire 
l'âme francomanñitobaine, est 
|un indice réconfortant que no- 
|tre jeunesse est pleine de vita- 
| lité 

{| Na 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


St-Boniface Tel.: 233-2491 


t la belle 


cnan 


| 
| 


tranger des oeuvres décrivant, prix. 


| 


dégradation des moeurs sovié-| devient forgeron, c'est aussi en 


Cette condamnation a suscité | son propre coeur, que l'on réus- 
l'indignation des milieux litté-| sira à développer, dans nos mi- 
allieux communautaires, 
vives |tiel d'une culture conforme à 
réactions de la part de nom-|notre mentalité, 


| 
| 


| 
| 
1 


écrivains, | 
toujours empressés à défendre | 


| sont parmi leurs traditions cel- 


| monde entier, même du Canada. | 


ambassa- | 
ides contre l'action des Etats-| 


l'autre pour les pays commu-| 


{ment la plus apte à lancer le |terrement eut lieu dans le lot| 


| versitaires auraient dû se trou-| 


| française. Il semble à la mode, 


| intelligents des générations pré:-| 


cours de poésie française a ré- 
cité elle-même “Beauté”, le poè- 
me qui lui a mérité le premier 


Si c'est en forgeant que l'on 


forgeant sa propre culture dans 
l’essen- 


Le succès de cette soirée est 
un encouragement aux jeunes 
de la Relève d'aller de l'avant 
et de continuer à promouvoir | 
l'amour de la langue et de la 
culture françaises au Manitoba 
et toujours avec le même en- 
thousiasme, 

Faut-il abattre 
nos traditions? 

La tendance actuelle à vou- 
loir teut reviser dans le monde, 
porte les Canadiens français à 
se demander, eux aussi, qu’elles 


les qui valent la peine d'être 
conservées, 

Les uns parlent de mythes 
qu'il faudrait chasser ou détrui- 
re, D'autres portent au compte 
de leurs traditions toutes les 
déficiences actuelles de leurs 
compatriotes. Une troisième ca- 
tégorie accuse le catholicisme 
ou même toute religion, d'avoir 


retenu le progrès des franco- 
phones canadiens. 
Un nouveau type apparaît 


chez nous, au Canada, une espè- | 
ce de ‘“’surhomme” plus parfait | 
que tous ceux qui l'ont précédé, | 
au moins on le laisse entendre, 
qui, au nom du progrès, veut 
abattre tous les vestiges du | 
passé. | 

Cette séparation ou ce sépa-| 
ratisme serait la fontaine del 
Jouvence, la cure de rajeunisse-| 


Canada français vers la haute 
sphère des grandes réalisations. 
La Société St-Jean-Baptiste de 
Montréal, dernièrement, mettait 
en garde contre ces change- 
ments contraires aux véritables 
intérêts du Canada français. 
Le temps n'est-il pas venu d'a- 
nalyser sérieusement quelles | 
sont les véritables lignes de for-| 
ce de la culture canadienne:-| 


de nos jours, de se balader, la 
hache à la main, pour tout abat- 
tre sans distinction. 

Avant de se lancer, tête bais-| 
sée, à cette destruction absurde, | 
le peuple est en droit d'exiger | 
qu'on l'éclaire afin qu'il puisse | 


juger ce qui doit étre valorisé | © 


et les faiblesses qui demandent | 
à être corrigées. Le progrès et | 
la véritable culture ne tombent | 
pas subitement du ciel. Ils sont | 
la somme de tous les efforts] 
cédentes 

Raymond BERNIER. 


M | 
À L'OEUVRE! | 


il était assigné au porte-av em 
a 
Marine Canadienne, En 1950, 
“pour des raisons religieuses” 
le lieutenant Vanier quitta son 
poste et entra dans un monas- 
tère dominicain en France. Dès 
lors il consacra dix années à 
la méditation, à des pèlerinages 


“HM.CS. Magnificent” de 


aux divers sanctuaires et mo- 


nastères d'Europe et à qui 
u'il | 
"un | 
doctorat à l'Institut Catholique 


ses études théologiques 
couronna par l'obtention 


de Paris, 


Après un an d'enseignement | 
de la philosophie au Collège St.! 
oronto, le docteur 
our 
e sa | 


Michael’s de 
Vanier retourne en France 
commencer le vrai travail 
vie. En 1964 il achète, avec ses 


| propres économies, dans les en- 


virons de Trosly-Breuil une mai- 


|son qu'il nomme “L'Arche” (de 


Noé) où, à titre de directeur- 
propriétaire, il s'occupe des re- 
tardés mentaux, Il est aussi le 
directeur d'une institution pri- 
vée, le “Val Fleury”, au centre 
de la ville. 

Bien qu'il se soit lui-même 
muni de tout ce que la science 
médicale moderne peut offrir 
pour le soin des retardés men- 


 /] Ld “ 
eces 
M. ANTONIO LAPOINTE 
Le dimanche 13 février est 
décédé à l'hôpital général St- 
Boniface, à l'âge de 68 ans, M. 
Antonio Lapointe, de 270, ave- 
nue Notre-Dame. 


Des prières furent récitées le 
14 février, à 8 h. p.m, au Salon 
mortuaire Green Acres. La mes- 
se de Requiem fut chantée le 
mercredi, à 10 h. 30 a.m., en la 
basilique de St-Boniface. L'en- 


de famille au cimetière de La 
Salle, Le Salon mortuaire Green 
Acres était en charge des ar- 
rangements funèbres. 


M. Lapointe demeura à La 
Salle, Manitoba, pendant 55 ans 
avant de venir habiter à St- 
Boniface où il passa les derniers 
13 ans de sa vie. 


Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, Catherine La- 

inte, un fils, Gaston, de Stony 
Mountain; trois filles, Mmes FR. 
Belaire (Lorraine), de Montréal, 
H. Hillebrand (Sonja), de Win- 
nipeg, et W. Drenker (Isabelle), 
de St-Boniface: trois frères, Ri- 
chard et Saül, de St-Boniface, 
t Mgr H. Lapointe, de St-Jean- 
Baptiste; trois soeurs, Mmes 
Albertine Rochon, de La Salle, 
Artémise Girardin, de Ste-An- 


ne-des-Chênes, et Alice Bilodeau, | 


de Fort William, et huit petits- 
enfants. 


PAUL PAQUIN | 


Assurances générales 


939 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boite 68, St-Boniface, Man. 
Téléphone: ALpine 3-9805 
ES 


où ne leur étaient réservés que 
des soins inadéquats et négli- 
gents. Le docteur Vanier est en-| 
touré de 15 hommes et femmes | 
qui collaborent à son oeuvre, | 
uniquement pour des motifs de | 
“dévouement chrétien”, et qui! 
viennent de France, d'Italie, du | 
Canada, de l'Inde et des Etats-| 
Unis. | 

Le gouvernement de France| 
fournit aux deux 


institutions | 
un octroi d'entretien, mais in- 
suffisant pour couvrir toutes 
les dépenses. Des amis du Ca-| 
Inada ont songé à former une| 
société, “Les Amis de l'Arche”, 
pour aider financièrement. Le 
docteur espère fonder éventuel-| 
lement une série de maisons, | 
dans le même genre que L'Ar- 
| che, pour répondre aux immen- | 
ses besoin des retardés men-| 
taux en France, mais, dit-il, “le | 
problème est immense, et nous | 
n'avons fait que l'aborder jus-| 
qu'ici”, | 


| 


| 


l 


| 


RHEYNALDE MALO 


désire annoncer À ses amies et clientes 


qu'elle est maintenant chez 


Mary's Hair Styling, — 118, rue Horace 


Signaler: CH 70508 pour rendez vous 


RESTAURANT "TOURIST" 
dans l'hôtel Tourist", 671, rue Tache 


de Marcel Dire 


Permis de Bière 
Repas complets, Goûters, Sandwichs, et 


Mointenont sous la direction 


Prix rabsonnables 
Serions heureux de vous recevoir de 8 h, du matin à minuit 


ASSURANCES 
GEORGES-J FOREST 


183, rue Marion 233-7323 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 
165, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


Apprenes le métier de 
Coiffeuse 


Les demandes n'ont jamais êté aussi élevées 


Plon de paiement mensuel facile maintenant disponible 


POLLOCK BEAUTY SCHOOLS 


Nous porlons aussi le tro 


244, rue Smith, Winnipeg — Téléphone: WH 2-0606 
ou 118 - 10e rue, Brandon, Manitoba 


PATRICIA INTERIORS & FURNISHINGS 


127, Centre d'achats Goulet St-Boniface, Manitoba 
Téléphone 247-3389 

e Ameublement fait sur commande 

e Pose de tapis * Accessoires 


ESTIMATIONS GRATUITES 
Facilités de paiement 


e Rembourrage 
+ Tentures 


Un magasin des plus modernes 
Venez voir comme nous sommes à la page! 


NIAKWA MOTOR HOTEL 


RECEPTIONS ET BANQUETS 


Souper dansant 
rondredi et samedi 


mettant en vedette: The Candie Lighters 


Tél: AL 3-1301 


Chemin Ste-Anne et Route transcanadienne 


Soirée sociale 


Samedi 26 février 1966 
8 h. 00 p.m. 


Centre Saint-Louis 


Angle boulevard Provencher et rue Nadeau 


Saint-Bonitace 
BIENVENUE A TOUS! 


(Voir dans La Liberté et Le Patriote du 3 mars les détails de 
l'ouverture officielle du Centre Saint-Louis qui aura lieu 


le dimanche 6 mars) 


Seb sabe on 


RES 


y 


Un compte d'épargne 
pour ces choses précieuses qu'on ne pourrait 
s'accorder autrement … 


Visitez sans délai la 
BANQUE DE COMMERCE 


mn Tin EIRE 2% 


A7 RESÉCES! 
PA PAL ET I ir FA 1 


12%%a 


= 


LE LS 


St-Bomitoce, le 24 février 1966 


LA LIBERTE ET LE PRATRIOTE 


Chronique de CBWFT 


| Perrichon. ls on amp toutes | 
les astuces, toutes ruses pour 


duUDI M FEVRIER 
D4i-—Fomume d'eujourd hui 
445-L2 Boîte à Surprise 
5151. Croquignoles 


415-Téléjournal 
ments où pour 
des d —) sur les! étre agréés du père afin d'avoir ere À mg 
éoisshons de € FT, ge la fille, C'est à qui rendrait les! 42—Tous pr 
THSNOS, pute 249, ou | plus grands services, deviendrait CDR 
sux de publicité, 8e | indispensable | #39—Déts nouveaux 


“Le Pauvre Matelot”, 
h “L'Heure du concert” 

Le feudi 24 février, à 10 h 
du soër, “L'Heure du concert” 
présente ‘Le Pauvre Matelot” 

l'oeuvre lyrique de Darius 
Mihænse la Le souvent jouée | 

ainsi que la “Sinfonietta pour 
cordes" d'Albert Roussel et 
deux piéces brèves pour qua 
tuor à cordes de Gabriel Pierné 
“Chanson d'autrefois" et “In 
troduetion et variations sur une 
ronde populaire” 

L'oæuvre principale au pro 
rammene est l'opéra de Darius 
Milhaud, écrit sur un livre de 
Jean Cocteau. Cette “complain-| 
te en trois actes” aura pour In 
terprètes Pierrette Alarie, Jean 
Louis Pellerin, Napoléon Bisson 
et Claude Létourneau: elle sera 
mise en scène par Jean-Louis 
Roux: l'orchestre sera sous la 
direction de Jean Beaudet 

“Læ Pauvre Matelot” est une 
de ces oeuvres qu'on dirait fai- 
tes avec rien ’ourtant, #i sa! 
ureté linéaire décourage l'ana: | 
2 sa gravité, son poids s'im: | 
posent à la conscience, “Beau | 


\ici à la grande comédie, On a 


10600-—L'Heure du concert 
Cinéma 
“Constance aux enders" 


VENDREDI 25 FEVRIER 


Les continuels renverséments | 
de situation, jusqu'au coup de | !! 
théâtre final, sont | 
main de maître, Labiche atteint 


d'ailleurs dit de lui, de son Vi-| 5i5.Nos Frères, les 
vant: “Il est en train de passer | 545—Jeuneste  # 
au chef d'oeuvre”, Et encore: “LD, TRE cu 


a la lucidité des grands mora: | 
listes”, | s 
Pour interpréter le personna- | ARC anses 
ge de M. Perrichon, le réalisa- | 19 15—Les Couche-tard 
teur Fernand Quirion à fait ap-|1745—-Micheline 
pel à l'incomparable Guy Hoff. | 11#—Cinéma 


10—Aujourd'hul 
100-Du côté de Québec 


- Les Cigognes s'envolent à 
|man. Claude Préfontaine, Gaé- l'aube” . 
tan Labrêche, Lucille Cousi- SAMEDI 2 FEVRIER 
neau, Martine Simon, ainsi que! 215-Cours universitaires 
Henri Norbert, Georges Groulx, | 43%—Langue vivante 
L D. | 445—Don Quichotte 
Michel Maillot, Camille Duchar-| 55109 KR eu À Mons 
me et Gabriel Vigneault vien-| 545-Tour de terre 
dront compléter la distribution.! 615—Téléjourna) 
| 620--Truis étoiles 
Plusieurs jeunes vedettes 100—Aujourd'hu 
à “Musle-hail” 100—L2 Poule aux oeufs d'or 
. ! #20--Long métrage 
C'est en compagnie de jeunes “Hindukusy 
vedettes que se déroulera l'émis- ,92-tmases de France 
“ . dd otre CnoIx 
sion Music-hall du dimanche | c'est A daiii de eial 
27 février, au réseau français | 1530-Carnaval de Québec 
de télévision de Radio-Canada, !|1100: Cinéma: “L'Avventura” 
| Les artistes qu'accueillera l'ani-| DIMANCHE 217 FEVRIER 
matrice Elaine Bédard sont des) 115-Cours universitaires 


jeunes qui, tout en ayant dé-| #2hes Travaux Pi les Jours 


ssé le stade des premières | | 
armes dans le domaine du s ‘| 
tacle, sont encore dans la ving- 


00-Signes du temps 


| Au poste CBWET 


> --L Heure des ques 


\ Disney présente 
006—Muste Hal 
P00-Soirée au thédtre Akcan' 

La Voyage de M. Perronon 
100-Le Professeur Guillemin 
1106-D'Hier à demain 


LUNDI 24 FEVRIER 


| 145-—Femme d'aujourd'hui 
445-—La Boite à Surprise 
S15—Atome et galaxies 
| S&—Jeunesse lige 
| 615—Téléjournal 
630—Les Enquêtes Jobidon 
100-Jeunesse oblige 
L00-—Les Belles are des pars 
d'en haut 
| S30-Face à la musique 
9.00-—-Bras dessus. bras dessous 
| 920-Entre ciel et terre 
\1020-Cartes sur table 
| 11.00-Cinéma 
“Le Loup de Sila” 
MARDI ler MARS 


| 345-Femme d'aujourd'hui 
| 445-—La Boite à Surprise 
5.15—Bobino 

545—Jeunesse oblige 
615—Téléjournal 

620—Bob Morane 

06— Aujourd'hui 
00--Septième-Nord 
30—Route 68 

20—De 9 à 5 


320—Festival 
“L'Ombre 
MERCREDI 2 MARS 


| 345-—Femme d'aujourd'hui 
| 445—La Boîte à Surpris 
| $15—La Vie qui bat 
545-—Jeunese oblige 
6 15—Téléjourna! 
| 630—Thierry la Fronde 
7.00— Aujourd'hui 
| 8.00—Le Bonheur des autres 
| 8.36-Cinéma de Paris 
| Le Beau Serge 
10.15—-Le Sel de la Semaine 
|1115-—Les Affaires de l'Etat 
11130-L+s Incorruptibles 


du cinéma polonais: 


coup plus que d'allégement et! {taine, De plus, à l'exception d'un | 
de simplification, il s'agit ici, | groupe de chanteurs-instrumen- | 
‘ éerit Joe Roy, ee À nee tistes cubains, le Trio Astara, | 
salon, d'ine ’antatio tous sont Canadiens. Ce sont: 
Pauvre Matelot repousse les! Suzanne Valéry, Denyse Parent, | 
truquages et les ors du théâtre! Claude Landré et Bernard Cha: | 
lyrique, Par des moyens qui 8e! ;eotte 
rapprochent de l'art populaire | À cette émission, on pourra | 
le plus authentique, cette our voir également un jeune annon-| 
plainte” atteint, comme sans le! ceur qui est en train de se tail. | 
faire de 4 x? un ed ler une intéressante carrière | 
rieur, Avec ele apparait Un!comme fmitateur et Chanteur, 
nouveau réalisme qui n'a plus|Claude Landré. Pour les télé: 
rien à voir avec les conventions | spectateurs de Music-hali, il imi- 
du vérisme, Le trompe-l'oeil des |tera Jacques Normand, Séra:| 


FIL 


SERVICE DE PRESSE 
Office Catholique national 
des Techniques de diffusion 


Jeudi 24 février 
11 h Constance aux en- 


cors et des sentiments y est 
remplacé par la vérité poétique, | 
la seule qui ne se démode pas”.; 
“Le Pauvre Matelot” sera pré-| 
swnté par le célèbre comédien | 
français Jean Marais, 
“Le Voyage de M, Perrichon” 
“La Soirée au théâtre Alcan” | 
au dimanche 27 février, à 9 h.| 
du soir, promet un divertisse: | 
ment de grande qualité, On y! 
présentera en eflet le fameux| 
‘Voyage de M. Perrichon"” d'Eur- | 
gène Labiche | 
Cette comédie en quatre actes | 
met en scène un bon bourgeois 
un peu simple, carrossier de son 
métier, sa femme et leur fille, | 
Henriette, Tous trois partent | 
pour des vacances en Suisse. | 
C'est là leur premier voyage; | 
un voyage en train qui s'annon- 
ce riche en péripéties de toutes , 
sortes, | 
Voilà que deux jeunes gens, ! 
Daniel et Armand, tous deux | 
prétendants à la main d'Hen-| 
riette, décident de suivre les 


| LA CROIX-ROUGE 


TOUJOURS PRÊTE | 
À AIDER | 


phin Poudrier, Alexis, le Père 
Ovide, Jacob Salvail et 
Montand. 

Enfin, on pourra applaudir 
un jeune magicien et ‘“manipu- 
lateur”, Bernard Charette, dont 
on dit beaucoup de bien. 


Margot Lefebvre À 
“Bras dessus, bras dessous” 
De toutes les vedettes de la 

chanson très populaires à l'heu- 
re actuelle, Margot Lefebvre est 
une de celles dont on dit cons- 
tamment le plus de bien. Et ce 
succès est le résultat de longues 
années de travail acharné. L'an 
dernier, on lui attribuait un des 
plus grands honneurs que puis- 
se convoiter une artiste: celui 
de régner sur la colonie artis- 
tique, Margot Lefebvre a été 
élue reine de la radio et de la 
télévision. 

Cette excellente artiste sera 
la vedette de l'émission “Bras 
dessus, bras dessous” du lundi 
28 février, à 9 h. du soir, au 
réseau français de télévision, 
L'émission se déroulera dans 
l'atmosphère d'un cabaret et le 


public y prendra part. 

Serge Laprade anime cette 
émission que réalise Marcel 
Brisson. 


Yves | 


fers: Fr. 1964. Drame passion- 
nel de F, Villiers avec Michèle 
Morgan et Simon Andreu. 

Témoin d'un meurtre, une fem- 
me recueille l'assassin et s'é. 
- Assez original. 


À de lui. 
n suspense. Longueurs. In- 
|terprètes de talent. Climat 


sordide. Chantage. Vengeance. 
Déconseillé. 
Vendredi 25 février 

8 h. 30 Chef de réseau: 
GB. 1958. Film d'espionnage 
d'A. de Toth avec Jack Hawkins 
et Gia Scala. — Un colonel an- 
lais, attaché à l'Intelligence 

rvice, s'introduit dans l’armée 
allemande. Construction dra- 
matique solide. Aspect d'authen- 


ticité. Hawkins excellent, — 
Adultes, 
11 h. — Les cigognes s'envo- 


lent À l'aube: Hong. 1961, Dra- 
me psychologique de M. Sze- 
mes avec Tatiana Samoïlova et 
Miklos Galvor. -- Pendant la 
guerre, un médecin protège une 
réfugiée traquée par les Alle- 
mands, —— Climat bien créé. At- 
tachant. Jeu nuancé de T, Sa- 
moïlova. -- Sens du devoir. In- 
conduite, Adultes, 
Samedi 26 février 

11 h. — L'Avventura: It. 1960, 

Drame psychologique de M. An- 


{tonioni avec Gabrielle Ferxzetti 
jet Monica Vitti. — A la recher- 
che de sa maîtresse disparue, 
lun architecte s'éprend bientôt 


Produits pha 


St-Boniface 


Pharmacie Paquin 


À.-E, PAQUIN, propriétaire 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 


Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 
157, ovenue Provencher, St-Boniface 


Billinkhoff's Ltd. 


Bois de construction et contre-plaqués 


DEMANDEZ À VOIR M. MARCEL MARCOUX 


rmoceutiques 


Téléphone: CH 7-3863 


625, rue Marion [en face de Canada Packers) 


Tel.: 233-7121 


| 


d'une amie de celle-ci. — Ana- 


de beauté plastique. Interpréta- 
tion remarquable. Atmosphère 
sensuelle, Adultes, de nettes ré- 
serves. 
Lundi 28 février 
li h. Le loup de la Sila: 
It. 1949. Mélodrame de D. Co- 
letti avec Sylvana Mangano et 
Amédeo Nazzari. Une jeune 
fille tente de venger la mort de 
son frère. -—- Technique soignée. 
Belle photographie. Interprètes 
bien dirigés. Haine, vengan- 
ce, crime, scènes suggestives, 
Adultes, des réserves. 
Mardi ler mars 
10 h. 30 -- L'ombre: Pol. 1958. 
Drame de J. Kawalerowicez avec 


MS 


Adolf | 


Kestowicz et 
Un policier recher- 


Zygmunt 
Chronicki. 
|che l'identité d'un mort. Bon 
suspense. Mise en scène inéga- 
le. Violence. Adultes et ado- 
| lescents. | 
Mercredi ? mars | 

8 h. 30 Le beau Serge: Fr. 
1957. Drame de C. Chabrol avec 
|Gérard Blain et Jean-Claude 
| Brialy. Un jeune homme ten- 


Îte de réhabiliter son ami alcoo-! présentatif de la minorité 


| lique et déchu. Vigoureux et 
|réaliste. Beaucoup d'atmosphè:- 
ire. Excellente interprétation, — 
| Eléments positifs. Inconduite, 
Réalisme cru. Adultes, de net- 
tes réserves, 


Le samedi 5 mars est la date 
liimte pour l'inscription des can- 
didats aux Auditions JMC à St- 
Boniface. 

L serait à déplorer que, faute 
de s'être rendu compte que le 
temps passe vite, de jeunes pia- 
nistes de talent manquent l'oc- 
casion d'y participer, de rem- 
porter l'un des nombreux prix 


et même, peut-être, le grand 
prix, une bourse de séjour au 


Orford dans le Québec. 


Le centre de St-Boniface, qui 
organise les auditions, a pris 
soin de réserver dès l’année der- 
nière une place au camp pour 
le gagnant; précaution indispen- 
sable, car on y refuse chaque 
année autant de campeurs qu'on 
{en accepte, C'est que la répu- 


llyse subtile et intelligente. Gran- | tation du Camp Musical s'étend | 


lau loin et qu'on y vient non 
seulement de tout le Canada, 
mais aussi des Etats-Unis et 
|même de l'Europe. 

Le programme du camp est 
conçu de façon à permettre aux 
jeunes de parfaire leur culture 
musicale tout en passant des va- | 
cances en plein air agrémentées 
de sports divers et d'excursions 
dans les plus beaux sites de la 
région. C'est dire que le gagnant 
du grand prix des Auditions | 
JMC de St-Boniface passera au | 
{Camp Musical trois semaines | 


| 


| inoubliables, 

Les candidats qui se prépa-| 
rent à participer aux auditions ! 
feront donc bien de se rappeler 


{le a intérêt à se manifester. Et 
lelle peut le faire avec une force, 


Les minorités françaises ont-elles 


un puissant 


La tournée que M. George 
Marler vient de faire dans l'Ou- 
est na peulêètre pas eu loute 
la publicité désirée: elle était 
juand même lourde de signifi 
cation. Cette fois, les gens de 
l'Ouest n'entendirent pas un re 
présentant d'une province ou 
d'une nationalité, mais un hom- 
me qui porte en lui presque 
tous les intérêts de la réalité 
canadienne, Québécois mais de 
souche anglaise, ancien minis 
tre du gouvernement fédéral 
comme du provincial, représen- 
tant de la majorité anglaise du 
pays, mais aussi de la minorité 
anglaise du Québec, personnage 
des milieux financiers en même 
temps que collaborateur d'un 
gouvernement qui tente d'éta- 
blir “une justice sociale”, M. 
Marler représentait donc un 
point de vue qui méritait l'écou- 
te. Ce sont des gens de cette 
optique et de cette qualité qui 
ont le devoir de parler et qu'il 
vaut la peine d'écouter, à l'heur- 


|re du Canada actuel. 


Message de M. Marler 

Les nouvelles sont plutôt so. 
bres sur la manière dont il a 
été reçu et sur les réactions de 
ses auditoires. Mais elles ont | 
mentionné régulièrement deux 
choses: la politique actuelle du 
| gouvernement québécois est lé- 
gitime et la minorité anglaise 
du Québec souhaiterait que les 
minorités françaises des autres 
provinces jouissent des mêmes | 
droits, du même respect, et du 
même traitement dont jouit la 
minorité anglaise du Québec, 
spécialement dans le domaine 
| scolaire. 

Les gens de l'Ouest et par 
ticulièrement les Canadiens 
français ont toujours été moins 
pointilleux que les Québécois 
| sur les partages de pouvoirs et | 
| de taxes des divers niveaux de | 
| gouvernements. Ce qui compte, 
ce sont les bienfaits qui peu- 
vent en découler pour la popu- 
lation. 

Ce qui est un meilleur augure | 
pour les minorités françaises, | 
c'est qu'enfin un membre re-! 
la | 
plus choyée du pays, vienne dire | 
à ses compatriotes qui forment | 
le pouvoir ailleurs, qu'il est| 
temps de redresser un | 


| 


ment injuste, surtout au plan 
scolaire, et qu'un modèle idéal | 
existe quelque part dans le! 
ÿs: | 
Signification de ce voyage | 
Ce message de M. Marler, | 
même s'il peut sembler un peu | 
inspiré par M. Lesage, est im-! 
portant surtout parce qu'il re-! 
présente aussi le réveil de la 
minorité anglaise du Québec. 
Cette minorité, dont on parlait | 
rarement, peut être un agent 
très influent dans un renouvel-| 
lement du Canada. 

Vue comme simple minorité | 
d’abord, elle constitue un double 
crochet, avec les minorités fran- 


Camp Musical JMC du Montiçaises, pour retenir ensemble les 
! deux blocs, les “deux majorités” 


du pays, le Québec et le reste. 
En ce sens elle peut être un 
allié des minorités françaises; 
allié jusqu'à récemment oublié, 
car il était plutôt discret, silen- 


cieux, content de jouir de son 
statut extraordinairement en- 
viable. 


Mais le courant nationaliste 
| qui secoue actuellement le Qué- 
{bec a rendu inquiète cette mi- 
norité qui découvre enfin qu'el-| 


une autorité insoupçonnée. Car'| 
cette minorité a une grande} 
puissance, pas tellement par le 
nombre: les anglophones au 
Québec ne sont qu'environ un 
demi-million, soit 10 pour cent. 
Is vivent surtout à Montréal 
où ils sont environ 400,000, soit 
18 pour cent. C'est déjà quand 
même plus que la population! 
de souche anglaise de deux pro-|! 
| vinces de l'Ouest. 

Mais cette minorité est extra- 
ordinairement riche, influente, | 
instruite, cohésive, organisée. 


| compagnies américaines: un bu-! Compagnies changent 


allié insoupconné ? 


lifiée de “Rois nègres” 
me politk 


L'hom-} prend le français à plein souffle 
vai canadien français accepte d'emblée les aspirations 
fut partiellement une façade 


nouvelles des Canadiens fran 
Un deuxième facteur fut la!çais, veut même y participer 
situation de pont que consti-| Les signes sont nombreux. L'L 


tuait le Québécois anglais entre | niversité Sir George Williams 
les entreprises américaines qui!donne non seulernent des cours 
venaient s'établir, Ce type r-.|de français, mais toutes sortes 
lait anglais, demeurait au Qué. | de cours techniques en français 
bec, il héritait alors des bon.!lLæeurs journaux sont devenus de 
nes positions créées par les ca-} grands avocats du bilinguisme 
pitaux américains, Le gouver-| Des affiches et même des poë 
nement fédéral a souvent agi!mes paraissent en français dans 
aussi de la même façon que les!le quotidien “The Gazette”, Les 
de nom 
reau-chef, à Montréal, dirigé par ne se franciser. Le “Canadian 
un Anglais, puis des traducteurs ! Pacific”, se rappelant sans dou 
et adjoints pour faire le contact , te la dure bataille qui s'est ter 
avec la population minée par le nom d'“Elizabeth" 

le facteur décisif toutefois! donné au grand hôtel du Cana 
fut le désintéressement des Ca-!dien National, baptise sans dis 
nadiens français envers tout ce! pute son hôtel “Château Cham 
qui est contenu sous le vocable | plain”, Le ministre de la Santé 
“les affaires”. Les Canadiens !Kierans, qu'on dit même ami 
français regardérent passer le|de René Lévesque, vient de re 
bateau de la nouvelle civilisa-/commander aux étudiants de 
tion. Ils devinrent des clients et ! l'Université McGill d'apprendre 
des travailleurs. le français s'ils veulent réussir. 
|"La génération actuelle devra 


L'influence anglaise |accepter ce que la mienne a re 
L'influence des Anglais du jeté", at.il dit, 


Québec, déjà forte par le cadre | L 
politique, qui leur garantissait | Sa position stratégique 
tout, les favorisait, renforcée! La minorité anglaise du Qué. 


par leur prépondérance finan-! bec est donc en transformation 
cière, s'est aussi accrue par leur | Elle se fait québécoise, sort de 
supériorité intellectuelle, En un son isolement, Avec encore un 
temps où l'Etat touchait peu à | peu de temps, elle pourrait de 


|anglaises, alors qu'il n'y en a 


les uns aux autres, plus la seru- 


|cette minorité, Sagement 


que leur inscription doit être |Sous certains aspects, elle avait | 
faite au plus tard le 5 mars et| même figure de majoritaire, ce | 


REGARDONS BIEN ... 
LE CANADA! 


qu'elle doit être envoyée à Au- 
| ditions JMC, 2%4, rue La Vé.- 
rendrye, St-Boniface 6. On peut 
encore se procurer des bulletins 
| d'inscription à la même adresse 
{ou en téléphonant à 247-2547, 


L'Association 
des Gérants des 
Caisses Populaires 


Jeudi dernier, malgré un froïd 
extrême de 40 degrés sous zéro, 
jet des distances allant jusqu'à 


60 milles, dix-neuf gérants et 


[qui fait qu'elle r'a bien peu pen- 
sé à sa situation minoritaire au 
| plan démographique. 

| La richesse anglaise 


| Sa richesse d'abord. Elle est 
|énorme, incalculable presque. 
|Les anglophones du Québec 
{contrôlent quantité d'entrepri- 
ses financières et industrielles | 
| de première importance au pays. | 
{C'est grâce surtout à elle que 
| Montréal est la métropole du! 
pays. Pas un Canadien français | 
ne figure parmi les dix hom- 
mes les plus riches de Mont- 
réal. Dans les autres villes, les 
| industries dominantes sont pres- | 


inion nécessaire, mais pas aussi 
|intéressante qu'une réunion a- 


l'éducation, les anglophones ont 
pu se créer des écoles, des uni- 
versités qui leur donnèrent un! 
niveau d'éducation, surtout dans | 
les domaines techniques et fi- 
nanciers, supérieur aux Cana! 


diens français. Les octrois du 
gouvernement étant de plus 
distribués selon les initiatives 


privées, il s'ensuivit que Mont- 
réal compte deux universités 


qu'une française, 
Tous ces facteurs engrenés 


puleuse peur du gouvernement 
de déplaire aux "nglophones de 
quelque manière que ce soit, 


ont fini par faire de la popula- 


tion. anglaise du Québec un 
grouvement se suffisant à lui. 
même, bien organisé en tout, | 
discrètement orgueilleux, pôle | 
d'attraction des autres groupes | 
ethniques, et même des Cana: | 
diens français domiciliés sou- 
vent dans de petites villes en-| 
tourées de clôtures élevées ou de | 
murs de pierre, nullement dési- | 
reux de sortir de sa solitude! 
comme de son unilinguisme. 
Seulement 28 pour cent d'entre 
eux parlent le français, c'est ce 
qui fait qu'on puisse tant parler | 
au Québec des deux nations ou 
des ‘deux solitudes”. | 
Fier de sa supériorité, il fut | 
le premier séparatiste. Mais de- 
puis quelques années, il s'est 
fait secouer par l'autre sépara-| 
tiste, par celui qui a hérité du 
nom. Et par d'autres aussi. Le 
nouveau député Gérard Pelle- 
tier, autrefois de “La Presse”, 
a une fois décrit les anglopho- 
nes comme étant partout des 
provincialistes qui considèrent 
que les autres peuples sont des 
communistes ou des sous-déve- 
loppés. René Lévesque, le cé- 
lèbre ministre, vient de fustiger 
“la mentalité rhodésienne” des 
compagnies de Montréal qui 
donnent deux millions aux oeu- 
vres de charité anglaise et jui- 
ve qui desservent 30 pour cent 
de la population et $800,000 seu- 
lement pour les oeuvres fran- 
caises qui desservent 70 pour 
cent de la population déjà plus 
pauvre en moyenne. Les pro- 
testations vont donc des paroles 
publiques aux moyens violents. 
Réactions actuelles | 
Comment réagit actuellement 
d'a- 
bord. Pas de réponses fracas- 
santes. Souci d'éviter toute pro- 
vocation. Mais il y a plus. Elle 
s'adapte de plus en plus, ap- 


Clercs-servants 
de la cathédrale 


Le vendredi 18 février eut lieu | 
une réunion générale pour tous | 
nos servants. C'était une réu- 


vec film ou jeux intérieurs l'au- 
rait été. En réalité elle consis- 
tait d'une pratique de proces- 
sion et de défilé dans le choeur. 
Cette réunion fut présentée, non 
pas parce que les organisateurs 
manquaient d'imagination, mais 
parce que les circonstances l'exi- 
geaient, M. l'abbé Boisvenue, 
notre aumônier, parla briève- 
ment sur l'effort qu'il faudra 
faire pour servir aux offices 
additionnels du carême. L'en- 


| que 


oaria ht t édé | fant de choeur du mois fut Mi | 
invariablement  possédées | che] Fontaine, de la Place Ca- 


| gérantes se rendaient à la Cen- 
| trale des Caisses pour étudier 
|blèmes qui avaient été soumis 
|par les gérants mêmes, à leur 
| Association. 


lensemble une vingtaine de pro-| 


1 


Etes-vous vraiment intéressés à conserver 
le Canada canadien? Nous disons tous que 


nous le sommes, mais que faisons-nous 
pour construire notre pays — pour conser- 
ver sa liberté? 


Le Canada ne peut demeurer vraiment canadien 


CO-0P 


pays. Les coopératives sont 
canadiennes et administrées 


à moins que les Canadiens eux-mêmes n'exploitent 
leurs propres industries et les ressources de leur 


vraiment propriétés 
par des citoyens de 


l'endroit comme nous-mêmes. 


Un commerce appartenant à des consommateurs 
à tous — à notre pays tout entier. Les memnbres 


canadiens nous profite 
de la Coop aident le 


Canada en s'aidant eux-mêmes. Votre coopération est aussi nécessaire 
pour prouver que le nom “Canadien” vous importe quelque peu! 


Téléphone: 


|laient pas jouer (question de 
peur), nous avons lancé un défi 
aux grands-séminaristes. Eux 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres | 


par des gens de souche anglaise. |}. £ { rélini 
ty'oû- PUR Ghost De | bana à St-Boniface. Félicitations, | 


plusieurs facteurs. Les premiers | 
Anglais arrivés au Québec ar! 
rivaient des Etats-Unis, où flo! 
rissait la révolution industriel- 
| le. Ils avaient le goût, le sens, | 
| M. Joseph Chabalier, inspeC-|]a religion, faudraitil dire, des | 
teur des Caisses Populaires Dos |attaires. Favorisés par les gou- 
|le gouvernement, avait bien vou-| verneurs et les gouvernements 
|lu accepter d'être le modérateur | contrôlés alors par la couronne, 
|des discussions. Le temps man-\ils se sont taillés des petits 
iqua pour étudier à fond les royaumes. Les scandales poli- 
| vingt problèmes que contenait | tico-financiers actuels sont d'un 
| le questionnaire. Dix questions comique par rapport aux com- 
| furent donc remises à la pro-|bines politico-financières d'il y 
|chaine rencontre, la premiére |a un siècle. L'histoire des che- 
| du printemps, qui aura lieu le! mins de fer est révélatrice à 
| mercredi 23 mars au même en-|cet égard. Une fois leur hégé. 
droit. Pour donner plus de temps | monie établie, il fut presque fa- 
: à la discussion, la réunion com-! cile de s'amadouer plus tard les 
| mencera à 7 h. 30 précises. Tous | gouvernements “canadiens-fran- 
|remercient l'inspecteur d'avoir |çais” par les moyens que l'on 
{bien voulu être des leurs pour | connaît. Ce fut la période qua-! 
Ja continuation de ce cercle d'é-| 
tude. Vu l'importance des su-| 
jets traités, rendons-nous nom- 
breux à cette prochaine rencon- 
tre 

Notre Association, avec des 
moyens forcément limités, con- 
tinue à apporter sa contribution 
aux imprévisibles progrès fu- 
turs des Caisses Populaires ma- 
nitobaines. Un fait certain, dans 
ses sept mois d'existence, elle 
a donné lieu à une plus grande 
solidarité entre ses membres. Si 
on en juge par les résultats à 
date, cette entraide n'est pas] 
près de s'éteindre. 


| LE SECRETAIRE. 1! 


il l'a bien mérité. 

L'on se prépare à publier la| 
deuxième édition du journal des | 
clercs -servants. Cette édition | 
s'annonce plus intéressante et | 
plus variée que la première. 

Hockey 

Malgré que le hockey est le 
sport le plus populaire de la 
province; il ne s'est presque 
rien passé chez nous cette se- 
maine. Puisque tous les autres 
clubs ne pouvaient ou ne vou- 


considéraient ceci une pratique 
pour leur puissant club. Cepen-| 
dant, nous les avons reteni as- 
sez bien ,,. Le compte final fut 
de 6 à 3 en leur faveur. 


Raymond GAUTHIER. 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


| 
| 
| 
233-7351 | 


jusqu'au 


396, ave Taché 


vis-à-vis 


Rég. $ 5.95 Spécial 


Rég. 7.50 Spécial 
Rég. 8.50 Spécial 
Rég. 10.50 Spécial 


$1.75 


SPÉCIAUX D'ANNIVERSAIRE 


CHEZ 


Clara's Hair Styling 


PERMANENTES 


Spécial durant toute l'année 
les lundis, mardis et mercredis 
Coupe, mise en plis et modelage 


Le salon de St-Norbert 
est fermé le lundi. 


Poge 5 
venir un agent de première clas 
se entre les intérêts et désirs 
les divers segments sociaux et 
géographiques du pays. Sa po 
“ition et son influence pour 
raient lui permettre de parler 
fort et avec largeur de vue, Ad 
venant une crise majeure entre 
les gouvernements, elle pour 
rait même devenir le meilleur 
allié des minorités françaises 


Car actuellement elle passe d'u 
ne situation de Seigneurs à une 
situation de minoritaires. Cela 
n'implique pas nécessairement 
l'étouffement ou la persécution 
plus dangereux. Et 
en cas de danger, qui se ressem 
blent, se rassemblent. Une soli 
darité peut s'établir autant d'a 
près le statut juridique que d'a 


mais cest 


près le fait langue, Dans dix 
ans, les chefs canadiens-fran 
çais de l'Ouest seront peut-être 
plus écoutés à Westmount qu'À 
Québec 

Voilà pourquoi le voyage de 
M. Marler peut être significatif 


pour les Canadiens français de 
l'Ouest! 
G. LABOSSIERE, O.MI. 


La Croix-Rouge est 


+ 


à l'oeuvre 
aujourd'hui 


+ 


prête pour demain. 


15 mars 


Tel. 233-4808 
l'hôpital 


$4.9 
6.00 
7.00 KW: 
8.50 


Vous le trouverez plus facilement 


dans les PAGES JAUNES! 


Docteur .,. avocat . 


.. chef de commerce 
,... vous trouverez n'importe qui... 


. tout ce 


dont vous avez besoin est inscrit en ordre 
alphabétique pour plus de commodité 


Laissez votre doigt 
faire la marche ... 
Consultez les Pages Jaunes 


MIE vour MANITOBA TELEPHONE SYSTEM 


LARL 1 


Division Scolaire 
de la Rivière-Rouge no 17 


RAPPORT FINANCIER 


pour l'année se terminant le 31 décembre 1965 


BILAN DU FONDS DE CAPITAL 
au 31 décembre 1965 


ACTIF 
Edifice et terrain au prix coûtant 
Ecoles $650),540 46 
Terrain 14,188.79 #664,729.25 
Equipement au prix coûtant 
Ccoles 4,868.) 
S699,597.55 
PASSIF | 
Débentures (principal seulement } $560,000,00 
Solde Placement d'immobilisation 


8599,597.55 


BILAN DU FONDS RE REVENU 
ou 31 décembre 1965 
ACTIF 


Argent en main et en banque 
Comptes à recevoir 


$ 3,849.88 


a) Octrois — d'opérations combinés $ #1,81713 
de capital 98.00 
— d'autres 3,885.64 


29,555.82 
$119,206.147 


bi Taxes recevables 


PASSIF 
Comptes payables 

Services d'instruction $ 79200 

Effets d'instruction 1,726.20 

Entretien 747.64 
Administration 619.00 

Transport 1 1,000.74 à 
Autres 4,248.79 $ 19,134,97 


Surplus (excédent de l'actif sur le passif) 
$119,206.47 


BILAN DU FONDS DE DEPOT 
au 31 décembre 1965 


initoba recevra solennellement 
lson prochain conférencier, M. 
Jean Bertrand Barrère, profes. 
sur à l'Université de Cam- 
bridge, Angleterre, et conféèren 
cier officiel envoyé par l'Allian- 
|ce Française de Paris. Il y aura 
| donc la soirée de conférence 
| habituelle, mais aussi une gran- 


de réception chez le lieutenant: | 


ouverneur du Manitoba et ur 
ner spécial au Charterhouse 
loù les membres de l'exécutif 


|pourront mieux connaître M. 
| rrère. 
| La conférence aura lieu le 


| lundi 28 février, à 8 h. 30 p.m. 
à l'Académie Ste-Marie, 556, 


129,507.55 | Wellington Crescent, Winnipeg. | 
—— | M. Barrère y parlera des “Rêves | guides, au nombre de vingt- 


et Insomnies de Victor Hugo”, 
| Un café sera servi après la con- 
| férence, à tous les membres &t 
là leurs amis présents, 

| M. JB. Barrère est né le 15 
décembre 1914 à Paris. Après 
| ses études aux lycées Buffon et 
| Louis-le-Grand, à la Sorbonne 
| et à l'Ecole Normale Supérieure 
(promotion 1935), il est Agrégé 


85.800 7 | des Lettres (1938) et Docteur | ne 


ès Lettres (1949), Sous-liteunant 
pendant la guerre 1939-45, il mé. 
rite la Croix de Guerre. Il est 
engagé volontaire en 1945 dans 
ila première armée française, 
| Aujourd'hui il porte le titre de 
capitaine de réserve, 

Sa carrière professorale le 
voit tour à tour professeur au 
lycée d'Amiens (1940-42), assis- 
tant à la Sorbonne (1942-45), 
| 


caise à l'Institut Français de 


_100,072.10 | Londres, maitre de conférences | 


à la faculté des Lettres de L'on 
(1948), puis professeur titulai- 
re (1950), chargé de mission 
pour fonder le Département de 
Français à ‘Université Ibrahim 
| dite d'Héliopolis du Caire (1950- 
|52), professeur à la faculté des 
|Lettres de Lyon (195254) at, 
enfin, élu professeur de littéra- 


_60197.75 | ture française, il crée cette ‘{a- 


culté en 1954 à l'Université de 


$_62,553.03 Cambridge. 


ACTIF 
Argent en main et en banque $ 2355.28 
Taxes recevables 

PASSIF 


Dû aux districts scolaires 


Dü aux fonds de revenu 


Voici une bibliographie de ses 


32,997.71 | principaux écrits: La Fantaisie 
, DIE de Victor Hugo (tome 1, José 


Corti, 1949; suite, épuisé, 1950); 


$ 62,553.03 | Hugo, éd. Boivin-Hatier, 1952, 


Rapport des Vérificateurs 


Nous avons exarniné les bilans de la Division Scolaire de la 
Rivière-Rouge no 17 au 31 décembre 1965 — bilan du fonds de 


capital, bilan du fonds de revenu, bilan du fonds du dépôt — et La fantaisie de Victor Hugo, 


le fonds de revenus et dépenses pour l'année terminée à cette date. 
Notre examen a comporté une revue générale des procédés comp- 
tables et tels sondages des livres et pièces comptables et autres 
preuves à l'appui que nous avons considérés nécessaires dans les 
circonstances. 

A notre avis, les bilañs —— bilan du fonds de capital, bilan du 
fonds de revenu, bilan du fonds de dépôt — et le fonds de revenus 
et dépenses présentent équitablement la situation financière de 
la Division Scolaire de la Rivière-Rouge no 17 au 31 décembre 1965, 
ainsi que les résultats de ses opérations pour l’année terminée à 
cette date, conformément aux principes comptables généralement 


actuellement 5e édition; Romain 
Rolland par lui-même, 1955, éd. 
Seuil; Le regard d'Orphée ou 
de Fantômes et de Poésie, 1956, 
Cambridge University Press; 


1960, tome 2, José Corti; La 
critique de chambre, Essais sur 


Fort Garry 


Café-thé des Jonquilles 
La Ligue des Femmes Catho- 
liques de la paroisse St-Vital de 
Fort Garry organise le café-thé 
annuel (Daffodil Tea) au salon, 


reconnus, appliqués de la même manière qu'au cours de l'année |5€ étage de la Baie d'Hudson, 


précédente. 
Signé à St-Pierre, Manitoba, le 20e jour de janvier 1966, 


Rapports approuvés: 
Dr J.H. Boucher, président 


Comptables Agréés 
T. Tétreault, sec.trés. 


et Vérificateurs. 
Forest, Guénette et Cie, 


Fonds de Revenus et de Dépenses 
année terminée le 31 décembre 1965 


Revenus 
Excédent 
Evaluation Revenu budgétaire 
budgétaire actuel 


Octrois d'opérations 
combinés (brut) 
Octrois à capital 
Autres octrois 
Taxes spéciales 


$205,155.00 $206,369.01 $ 1,214.01 
42,192.00  40,660,45  1,531.55° 
4,600,00  15,050.25 10,450.25 
135,000.00 _135,000.00 


pour le jeudi 10 mars prochain, 
de 11 h. a.m. à 4 h. p.m. Durant 
le thé, des demoiselles feront la 
parade de nouvelles modes prin- 
tanières. 

La présidente, Mme Constant 
Vermeulen, ainsi que Mgr Mau- 
rice Cournoyer, curé, et Mme 
H. Powells, recevront les invi- 
tés. La direction du thé a été 
confiée à Mme Ellen Jones. Les 
autres personnes en charge 
sont: loterie, Mme L. O’Neill; 
cuisine, Mme B. Breton; invita- 
tions, Mme B. Trottier; hôtes- 


ou déficit” |ses et serveuses, Mme L. Van! 


Haute; verseuses, Mme T. La- 
Flèche; secrétaire, Mme J. 
Knight; comité du téléphone, 
Mme I, Vermeulen; table de cou- 
ture, Mme Thomas; table de pà- 
tisseries, Mmes Beley et A, Bos- 


professeur de littérature fran-| 


LA LIBERTE ET 


Réves et Insomnies de Victor Hugo, 
conférence de l'Alliance Française 


L'Alliance Française du Ma-:la pureté en littérature au 20e | 


siècle, Ed. La Palatine; La cure 
d'amaigrissement du roman, 
1964, Albin Michel: Un carnet 
des “Misérables"” (Minard, Pa- 
ris), Victor Hugo à l'œuvre 
(Klincksieck, Paris) et Victor 
Hugo devant Dieu (Desclée de 
Brouwert), 1965. En prépara- 
tion: Essais sur Romain Rol-. 
land, Essai sur le goût littérai- 
re en France. Nombreux arti- 
cles sur la poésie au 19e siècle: 
Rimbaud, Apollinaire, Hugo, etc. 


Transcona 


. Cumpement chez les Guides 
Le 4 février, les aspirantes 


| trois, organisalent un campe- 
ment de fin de semaine. 
Cellesci durent faire preuve 
de savoir-faire et d'ingéniosité 
|afin de monter les tentes qui 
leur serviraient d'abri et au. 
|tour desquelles elle prendraient 
\leurs ébats pour plus de qua- 
| rante-huit heures. En effet, le 
plancher d'une salle paroissiale 
permet pas facilement de 
planter les bâtons destinés à 
| soutenir les tentes! De mémoi- 
re de cheftaine diocésaine, il pa- 
|raît que c'est la première fois 


lque l'on tente une expérience | 


du genre chez les guides, Les 
|tentes, jeux, travail en équipe, 
préparation des repas, tout con- 
tribua à donner l'atmosphère 
ide camp. Rien d'étonnant que 
les visiteurs furent nombreux, 
Samedi midi, surprise! L'au- 
mônier local se présente avec 
l'aumônier de district, M. l'abbé 
Bernard Bélanger. Ce dernier, 
adresse la parole aux aspiran- 
tes et parle de la valeur forma. 
trice du mouvement guide, 
“C'est par des actions que l’on 
|se discipline,” ditil. “Par exem:- 
ple, après le couvre-feu, une 
guide garde le silence. C'est ce 
que vous avez fait hier soir?” 
Les rires à profusion indiquent 
le contraire, Mais la leçon a 
porté car le même soir le si- 
lence fut observé à la lettre, 
En récompense de ses remar- 
ques à point, l'abbé est invité à 
prendre le diner, En bon aumô- 
nier-guide, sans faire la gri- 
mace, il mange le maïs que les 
petites ont laissé brûler pendant 
son discours! L'aumônier de 
district visita également les 
Jeannettes de l’Assomption et 
leurs Cheftaines (Jeannette Le- 
bleu, cheftaine, Suzanne Lam- 
bert et Denise Gervais, assis- 
tantes), qui tenaient leur réu- 
nion régulière dans un autre 
endroit de la salle paroissiale. 
Au cours de l'après-midi, se 
présentaient Mme Anne-Marie 
Loiselle, cré diocésaine, et Mme 
Thérèse Drouin, cré de district. 
Celles-ci se montrèrent très sa- 
tisfaites après avoir inspecté 
les tentes, le programme, enfin 
tout le campement, Ce qui les 
frappa surtout, c'est le stage 
relativement avancé que les as- 
pirantes ont atteint, Il faut men- 
tionner que la compagnie a 
commencer à fonctionner à la 
mi-décembre seulement, Les dio- 
césaines restent pour prendre 
le souper, Cette fois, la chef- 
taine Maheu, aidée de son as- 
sistante Carrière, a mis la main 
à la cuisine. Comme résultat, 
chacun a un demi-poulet en plus 
des légumes, etc. Quelqu'un a- 
t-il mérité son cordon bleu? 
Le lendemain après-midi, il 
fallait plier bagage, mais non 
sans avoir fait un feu de camp. 
la veille (il y avait plus d’eau 
que de flamme), Cette fin de 
semaine restera gravée dans la 
mémoire des guides: ses repas 
copieux, ses jeux de toutes sor- 


LE PATRIOTE 


| 


| 


! 
1 


| 
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PRESSE OI PSS EEE CEE ERP SES SERRE 
StBoniface subit le rythme de transformation de toutes Îles 
villes du pays. C'est ainsi que la partie nord de la ville viemt de 
s'enrichir d'une nouvelle et très moderne maison à appartements, 
| au 518, rue Aulneau, tout près de la cathédrale, de la bibliotinèque 
let du centre de St-Boniface, A l'épreuve du feu, avec système d'a 
larme perfectionné, les “Appartements Aulneau”, genre résiden: 
Itiel et privé, plairont aux personnes préférant une atmospahère 
moins bruyante, car ils sont munis de l'assourdissement dux son 
le plus perfectionné en ville, au moyen de 
flottants. Le système de chauffage a été préparé par les ing 
nieurs de Manitoba Hydro et installé sous leur direction, Chamque 
èce e son thermostat individuel. Les accessoires Gemeral 
lectrice incluent lessiveuse et sécheuse. Sur le toit, antenne an 
ée pour quatre canaux de télévision avec prévision poux eo: 
ur, Quantité de prises de courant, Consommation électæique 
d'éclairage, de poële et de réfrigérateur, incluse, Chæmbre de bain 
en couleur, avec lavabos genre “comptoir”; contrôle automatique 
de l'humidité, Ventilateurs de cuisson, comptoirs finis en ar te, 
Boiserie acajou. Trois cent trente pieds cubes de garderobe par 
nt. Eviers en acier inoxydable, Tapis nylon. Tentures dans 
toutes les fenêtres. Encadrement des fenêtres, nylon et alumimium, 
Emplacement pour patio, pare de stationnement, Idéal pour per: 
sonne désirant logis tranquille, S'adresser à CH 7-3004, cdd 


La C. de C. de St-Boniface 
recoit le consul du Japon 


M. K. Okazaki, consul du Ja- 
oi à din à © était l'orateur 

vité lors de la réunion men- 
suelle de la Chambre de Com- 
merce de St-Boniface, le mardi 
15 février. Il avait intitulé sa 
causerie: “Le Japon, ses mira- 
ges et ses réalités”, 

Présenté à l'auditoire par M. 
Fred Lees, qui présidait la réu- 
nion, M. Okazaki rappela que le| manufacturier, le Japon s'inté. 
Japon est au 5e rang des puis-|resse vivement aux ressources 
sances économiques du Russe, te du Canada, M. Oka: 


ce qui concerne leur caractère 
exubérant, mais, d'ajouter fine 


trations ne les rendent pas po: 
pulaires”, 

Le Japon achète du blé et du 
nickel de notre pays, et il aime: 
lrait s'approvisionner de graines 
de colza vec en extraire de 
l'huile végétale. Etant un grand 


après les Etats-Unis, la Russie,|zaki fit enfin ressortir que les 

l'Angleterre et l'Allemagne. Plus! facilités du port de Vancouver 

de 98,000,000 d'habitants ont àlne sont 

faire face à un problème d'in-|goût des 

dustrialisation progressive. Une|son pays. 

diversité étonnante de manufac:| M. Bill Fawcett fit les remer- 

tures au pays cherchent des dé-|cjements d'usage. 

jh Br les res M oo 

aux. plus grave problème 

à l'heure actuelle au Japon, c'est Ste-Elisabeth 
Décès de Mme D, Rivard 
Mme Delphine Rivard est dé. 


la pénurie de matières premiè- 
cédée le 14 février, à la maison 


res. 
Le Japon, 2e meilleur client 
she ee a importé Se mar- 
chandises pour une valeur ex- k à , 
cédant les deux milliards de A A 4 hf 
dollars pendant les seules dix Mn Mat nnaul! Eolien 
Massachusetts, E.-U, et arrivait 
dans le district de Ste-Elisabeth 
en 1901. 


dernières années. 
Les auditeurs ont également 
La défunte laisse dans Le deuil 
quatre filles, Mme E, Eussier 


appris qu'un pour cent seule- 
ment de la population du Japon 
est illettrée, et que 90 pour cent 
(Delphine), de StVital, Mme 
G. Alarie (Irène), Mme E, Col: 
lette (Olivine), toutes deux de 


des maisons ont un appareil de 
St-Boniface, Mme A. Collette 


télévision. 
Les étudiants universitaires 
(Bella), de Ste-Elisabeth; qua: 
tre fils, Edouard, de Long 


japonais ressemblent aux uni- 
ee Californie, Alfred et 
Jean, de St-Boniface, et Adélard, 
FE, L w, de Jean Côté, A deux frè- 
° res, Edouard et Thomas Du- 
n & inant prey; 43 petits-enfants; 123 ar- 
rière-petits-enfants et 12  arrië- 


versitaires des autres pays en 
re-arrière-petits-enfants, 


Les prières ont été dites au 
salon funéraire Desjardins le 
mardi 15 février. 


La messe de Requiem fut 
chantée par M. l'abbé J.-L, Ca- 


as satisfaisantes au 
ommes d'affaires de 


Prêtez-moi une minute d'atten- 
tion, j'ai un secret à vous appren- 
dre. Je le tiens de mon amie, Lor- 
raine, que j'accompagnais au ma- 
gasin, il y a quinze jours. Elle me 
| dit à voix basse: ‘La personne que 


chers de Iéton|; 


ment l'orateur, ‘leurs démons |" 


à 


Ste-Agathe | 


Assemblée de l'AP.M. 


Læ mardi LS février avait lieu, 
à l'æuditorium de l'Institut Col | 
légial, une assemblée de Pa:| 
rents et Maîtres. Il y eut bonne! 
assistance en dépit du froid, 

Après la prière et le mmot de! 
biemvente par le président, M. 
Gérard Lemoine, la lecture des 
minutes par Mme Doris Læmai 
ne, secrétaire, et le rapport fl! 
nancier par Mme Irène Dumes: 
nil, trésorière, Mme Y wette 
Courcelles, au nom du comité | 
des programmes, annonçæ qu'on 
orgæniserait pour le 20 mars, 
un Æthé, au profit de la biblio- 
thèque de l'école, en vue d'ache- 
ter des livres français, 

La Rév. Soeur Supérieure 
proclama les prix mérités par 
les élèves de l'école élérmentai- 
taire aux examens français et 
M. Gérard Lemoine en fit la dis: 


tribwation, Les lauréats furent 
Chaudement applaudis, | 
A linstigation de M. Hector | 


Bahuaud on se divisa en groupes | 
pour discuter la question con- 
cermant la possibilité d'un Jar. 
din d'enfants à Ste-Agathe, de 
ses avantages et désavantages. 
| Mme Jacques Préfontæine, de 
St-Pierre, institutrice de cette 
première éducation depuis plu: 
sieurs années, fit part à < 


semblée de son expérience per- 
sonnelle disant combien les en- 
fants qui passent par un Jardin 
d'enfants sont mieux préparés 
la vie écolière, Rien ne fut 
décidé, On s'en remis à La com- 
mission scolaire pour étudier 
ce projet à la satisfaction des 
uns et des autres. 

Un réconfortant goûter et un 
bon café mirent fin à la soirée. 
Caisse Populaire 

Le jeudi soir 17 février, avait 
lieu la 24e assemblée annuelle 
de la Caisse Populaire qui dé 
buta par un mot de bienvenue 
par le président, M. Gustave 
Lévesque, et la prière présidée 
par M. l'abbé A. Couture, curé. 
ne part sociale, le prix d'en- 
trée, fut gagnée par M. Albert 

Courcelles. t 

Les minutes de la dernière 
assemblée furent lues par la gé- 
rante, Mme Laurence Dorge; le 
rapport de la direction, par M. 
Gustave Lévesque, celui du co- 
mité de crédit, par M. Roland 
Gagnon, et celui de la surveil- 
lance, par Mme Maurice Lemoi- 


e. 

Au 31 décembre 1965, l'actif 
de la Caisse était de $322,778.10. 
Elle continue à progresser et 
peut maintenant mieux servir 
les sociétaires que par les an- 
nées passées. L'on est en droit 
d'espérer qu'elle continuera à 
aller de l'avant si chacun s'inté- 
resse à ses propres affaires en 
aidant son prochain, but ultime 
de toute Caisse, ‘ 

Des questions furent posées 
et des opinions émises puis on 
discuta le tout à la satisfaction 
des sociétaires présents. 

Voici les noms des membres 
des différents comités: surveil- 
lance, Mme Maurice Lemoine, 
sortant de charge, fut réélue 
malgré son désir de céder sa 
place, Mme Yvette Courcelles et 
M. Hilaire Grattton; crédit, M. 
Télesphore Dorge remplace M. 
Emmanuel Lemoine, démission- 
naire, après un grand nombre 
d'années de service, MM. Ro- 
land Gagnon et Albert Courcel- 
les: direction, MM. Paul Aubry, 
Jean-Léon Ouimet, Gustave Lé- 
vesque, Maurice Côté et Lu- 
cien St- Vincent, 

Avant de prendre le chemin 
du foyer dans la nuit glaciale, 
on se réchauffa avec du bon 
café et des beignets, 

Bonspiel 

Le bonspiel de curling des 
Vétérans qui eut lieu au “Cur- 
ling rink”’ de St-Adolphe les 18 
et 19 février, a été très animé. 
La victoire a été disputée entre 
19 équipes. Félicitations aux 
vainqueurs: MM. H. Brodeur, J. 
Perron et M. Sood, de St-Adol- 
phe, et P. Vauriot, de La Salle, 
1ère compétition: MM. J. Olson, 
de St-Adolphe, H. Lecuyer, de 
St-Boniface, L. Baldwin, d'Ot- 
terburne, et R. Lemoine, de Ste- 
Agathe, 2e compétition. 

Le magasin C. L. Bourbon- 


Rsnitoce + ! 
-Doniioce 4 


mière, les frères Courcelles, la 
Coopérative de Ste-A he, À 
bert Dorge, le garage H Dorge, 
les Dames Auxiliaires, le garage 


NN. Garrett. Edmond Guertin, | 
magain À. Lécuyer, le garage 
F. Phaneuf, Valley Marine, de 


Ste-Agathe, et les Vétérans, uni 
té MI, avaient donné des prix 
de valeur pour ce bonsplel, Ils 
furent distribués À la soirée de 
samedi, À la salle des Vétérans 
Toutes les équipes eurent leur 
part. Les participants parurent 
très contents 
Malades 

Le semaine dernière, M. Jo 
seph Lemoine a fait un court 
séjour à l'hôpital où il a subi 
une opération mineure 

Mlle Eliane Lemoine na passé 
quelques tours chez ses parents 
devant s'absenrr de sa 


\ 
casse 


à StGeorges pour un rhume, 
Fort Alexandre 
Dévces 


Le samedi 5 février est décède 
accidentellement à Selkirk, Hu 
bert Péreux, âgé de 18 ans et 
11 mois, fils ainé de M. et Mme 
Alain Péreux 


La dépouille mortelle fut ex 
posée en l'église de St-Georges 
à partir de 6 h 30 le lundi soir 
Le service funèbre fut chanté 
le mardi 8 février à 10 h, en 


l'église de Fort Alexandre par 
Mgr Henri Belleau, O.M.L, as 
sisté du Révérend Père L. Jal 
bert, principal de l'école indien 


ne résidentielle et de M. l'abhe 
Gédéon Trudeau, curé de St 
Georges, Les porteurs furent 


MM. Maurice Laurin, Denis, E 
douard et Paul Péreux, Ray: 
mond Rémillard et André St: 
Pierre, tous cousins du défunt, 
L'inhumation eut lieu au cime 
tière de St-Georges. 

Le jeune Hubert laisse dans 
le deuil son père, M. Alain Pé. 
reux, sa mère, Mme Alain Pé- 
reux (Yolande Préjet); quatre 
frères: Raymond, Guy, René et 
Alain; sa grandmère, Mme C, 
Préjet et de nombreux parents, 

Remerciements 

La famille Alain Péreux dé. 
sire remercier bien sincèrement 
toutes les personnes qui lui ont 
témoigné de la sympathie à l'oc- 
casion du décès de leur bien- 
aimé fils et frère, soit par of- 
frandes de messes, de fleurs ou 
par leur assistance aux prières 
et aux funérailles, 

Un merci spécial aux dames 
et demoiselles qui se dévouè- 
rent pour préparer et servir le 
goûter après les prières à St- 
Georges et après les funérailles 
à Fort Alexandre. 


REGGIE.….THE HOST 
WITH THE MOST _< 


(Wa) 


Radio et À 


Z 


télévision 
dons 
choque 
chombre; 


Stationnement 
gratuit; tarifs 
raisonnables; Au 
coeur de la ville; 


Service courtois et personnel; 


* Contrôleurs individuels 
de chaleur 


* Cuisine ouverte — Repas 
rapides et appétissants 


* Salle à manger ‘’Wedge. 
wood'' — Cuisine de qualité 


° Salon ‘Forest’ — Pour un 
peu de relôche 


* Salon de la Rivière-Rouge 
® — Buffet historique 


St. Regis Hotel 


285, rue Smith, Winnipeg 


Il Téléphone: WH 2-0171 


$386,947.00 $397,079.71 $10,132.71 | suyt; paquets-surprises, Mme G.| tes ses chants. ses signes de 
TT D RONPOUE DUDHOMS anrialse | 2 1 ; 
; } pistes, ses prières communes, 
Dépenses rire Pb Um rec rad et les apirantes rêvent d'un vé: 
Excédent d - | ritable camp l'été prochain! En 
Evaluation Dépense budgétaire nn ane sq dvd “S + attendant, il faut travailler fort, 
budgétaire actuelle ou déficit* Pr jme ÉMIQURr Mie Ÿe| préparer sa promesse pour le 
Salaires des instituteurs . $201,660.00 $201,650.62 $ 9.38 |Lernout. | 1 [24 avril prochain. 
Fournitures de classe: Les billets circulent dans la Comité protecteur 
a) Académie 9450.00  10,38618  936.18* | paroisse depuis quelques semai-| , À la demande de Monsieur 
b) Technique et vocations 1,000.00 3,976.06 2,976.06" |nes. Les intéressés doivent s'a-| l'abbé A. St-Laurent, curé, et 
c) Bibliothèques 1950.00 1609.35 340.65 |dresser aux dames en charge. | de LÀ CRAN Léona Lo 
d) Manuels 4,000.00 1116461  7,164.61 Le tirage de la loterie et du rr crés dioc set se D + 
Ed : pée 34,840.00  31,510.82 3,329.18 Fa perverse she; Sahel dome février afin d'expliquer eux pa 
es écoles 34,840.0 31,510.82 3,329. a clôture du thé. ÿ 
Administration 1480600 1547969 673.69*| Invitation spéciale à tous. pu TT MS no 
Transport 50,708.00  52,137.22  1,429.22 tecteur, Mmes Loiselle et Drou- 
Autres dépenses 6,102.00 1,493.05  4,608.95 in sacauittèrent très bien de 
Dépenses capitales: . leur tâche. À la suite de la pé- 
Débenture — principal 22,000.00 22,000.00 | La Croix-Rouge est | riode de questions, les po 4 
— intérêt 36,375.00  36,375.00 | x l élurent un comité dont les mem- 
Edifice et emplacement 4,056.00 245.00  3,811.00 Lu a 1 oeuvre bres sont les suivants: prési- 
Terrain 80.00 80.00* . PT EAN dente, Mme Omer Lamoureux; 
ES RE EG RU aujourd hui vice-présidente, Mme Ernest 
$386,947.00 $388,107.60 $ 1,160.60 ous: ro Mme Cyril 
à 79 elbren; trésorier, M. Ernest 
Surplus rt dE OUTRE, Grégoire; conseillères, Mmes 
$386,947.00 $397,079.71 $10,132.71 x 
ne es mandin. 


Voulez-vous voir quelque chose de 
complètement différent? 


Vous ne le trouverez nulle part ailleurs 


George Wery et Ernest Nor-|hécieux, c'est dans un coffret, à| 


L'tent 


nous venons de dépasser sur le trot- 
toir, M. Lefin, c'est un chrétien”, 
Qui, lui un chrétien? || n’en a pas 
l'air. — Qui, j'en suis sûr. Seule-| 
ment, si ça ne parait pas dans 5on| 
visage, c’est qu'il préfère le secret. 
| m'a demandé de n'en parler à! 
personne. C'est pourquoi, tu le com-| 
prends, la discrétion s'impose. | 

Vois-tu, pour lui, à ce qu'il m'a! 
raconté, le christianisme c'est une! 
chose qu'il faut garder dans son! 
coeur, L'on est plus près de Dieu, 
dit-il, de cette façon. À vouloir 
trop extérioriser sa religion, à s'en 
servir trop souvent, elle finit par 
s'user, En outre, la place d'un objet 


!l'obri de la poussière. M. Lefin| 
avoue que son sens pratique le | 
pousse à agir de cette manière. De 
| beaux habits ou de belles robes ne| 
|se portent pas tous les jours. Lui! 
|porte sa 1eligion le dimanche et} 
| jamais sur la place publique. Dans 
| un monde moderne, pourquoi 5e 
| faire des embarras. Pourquoi gêner 
ses voisins en exhibant des attitu- 
| des teintées de sentiments religieux? | 
| Vieille mode, quoi! Les affaires res- | 
les offuires. puis, comment 
| réussir sa vie, en choquant les ha- 
lbitudes des outres. Il faut vivre 


ron, curé, à 10 h. 30, le rmercre-l ” 


di 16 février. L'enterrement eut 
lieu au cimetière paroissial, M. 
et Mme Aurèle Desauiniers, de 
St-Boniface, et M. Noël 
d'Aubigny, faisaient partie du 
choeur de chant. La quête fut 
faite par des dames de la Ligue 
des Femmes Catholiques: Mmes 
Florent Collette et Matt Du- 
prey. Les quatre représentantes 
des Dames de Ste-Anne étaient 
Mmes Alcide Collette, Æmilien 
et Lionel Lussier et Denise De- 
saulniers, Les porteurs furent: 
MM. Marcel et Paul HRivard, 
Cyprien Morin, Emilien ELussier, 
Florent et Alcide Collette, 


Correction 

Prompt rétablissement à Mlle 
Louise Alarie et M. Roland Lus- 
sier qui ont dû subir une opé- 
ration, à l'hôpital de Morris, 
Man. et à Mme Omer Matte 
patiente au même hôpital, 

Mme Avila Colktte a subi 
une opération à l'hôpital Vic- 
toria. 


Roy, | 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


‘ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 

ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 
“La maison d'approväsionnement des peintres avisés depuis 1908," 
521, rue Hargrave —— Tél: WhHitehall 3-7395 


Winnipeg 


La Défense Civile dit: 


Vous ne portez pas un imperméable lorsque le temps est 
ensoleillé; ce qui ne veut pas dire que vous n'en possédez pas 
un, Pour informations au sujet d'un plan de survie, contactez: 

Défense Civile Métropolitaine, 
1757, ovenue Portage, Winnipeg 12, 
Téléphone: 888-2351 


HUM! ! ! QU'SL SENT BON LE NOUVEAU 


LÉ Papier d'Arménie Triple Ponsot 


Le désodorisant assainissant de réputation mondiale 
42c le livret à votre pharmacie, ou écrivez à 
Maison Ponsot (Canoda), 2089, boul, Gouin est, 
Montréal, P.Q. Timbres acceptés, 


l'ensemble, trovailler ensemble, fré-| Le dimanche 13 février, les | 
| quenter_ souvent les mêmes associa-| darnes de la Ligue des Femmes | 
|tions. C'est plutôt génant de tou-| Catholiques organisèremt une 
jours aller contre le courant. Tu| partie de cartes au profit de [à 
sais, ce genre de compromis ploit| l'église, Malgré la mauvaise | 


2 \\ [#4 |à M. Lefin et chez un homme ins- | température, ce fut réussi. | 
u a é truit comme lui, ça lui donne du! La partie de bingo qui devait | 
|ton, de l'importance, à ce qu'il af-| avoir lieu le dimanche 20 fé- | 


| firme. Un homme intelligent, pour|vrier fut remise à cause du | 
| avancer dans la vie, doit savoir se| grand froid. ! 
| placer les pieds, peser la valeur des| Malades | 


|moyens, flairer là où se trouve le! A4 Michel Viallet est patient | 
|succès. Je n'approuve pas sa con-|2 l'hôpital de StClaude ainsi 
| duite, je te rapporte seulement s\Q 4e je petit Michel Gagné. 
apr NET ; , La jeune Lynne Rev, fille de 
C'est là tout ton secret? Eh bien! | \f "et Mme Jos. Rey, s'est frac- 
moi, je n'ai pas le don de regarder | {6 Le jambe en glissant, Elle 


un cheval dons l'oeil et de dire:| ? PA # 

| cet anbendl: SRE due antcss. est patiente à l'hôpital de Car 
É - man. 

Malgré mon manque de savoir, le| | 
Les résultats des dernières 
parties de gouret sont comme 
Haywood 15, Elm Creek 5; ju- | 
Glenboro 9, Haywood | 


d / ë 
: - - - du moins nous l'espérons - - - - À as 
sad Maurice Paillé 


Assurances générales 


AUTO — FEU — ACCIDENT 
VIE — CAUTIONNEMENT D'ENTREPRENEURS 


nouveau Salon de coiffure 


Situé à côté du Café ‘’Rendez-vous"' 


150, Boulevard Provencher 
Ouverture le mardi ler mars 


à 9 heures du matin - Qu'on se le dise! 


Windsor Park 
St-Boniface 6 


Tél,: 253-9269 
251, avenue Dussault 


comportement de ton M. Lefin ne 
m'impressionne pos beaucoup. J'oi- 
me encore mieux juger un arbre 
à ses fruits, moi. Une bonne sève] 
donne de bons fruits et quand la 
sève ne monte pas, l'orbre périt 

En tout cas, sois sans crainte, 
je garderai soigneusement ton 5e- 
je le 


suit: 16 rE . jeunes: | Toursn Lumeer { 


véniles: 


Venex-y en personne ou téléphonez pour rendez-vous à 6. 


CE3-3685 


& FUEL COMPANY LT D. 


388, rue Bertrand, St-Boniface, Manitoba 
233-7105 


Ceux du sarnedi 19 février 
sont: Haywood 6, Elm Creek 3; 
Elrn Creek 6, Haywood 5; Hay- 
wood 10, StClaude 3. | 


cret. Vous en ferez autant, 
compte bien 
| Brise des Plaines 


Des por 


iface, le 24 février 1966 


EE 


| La cré-maitrise, tous s'installè. 
lrent aussi confortablement que 


| 
| 


! 


| 


| 
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Le mercredi 16 février, Commissaire Marie-Jeanne Marion, 
à la branche louvetisme, reçut la scoute de deux nou- 
velles assistantes, Miles Michèle Héon, de la Meute Provencher, 
et Marthe Robin, de la Meute Précieux-Sang. Dans la photo on 
voit Mile Michèle Héon en train de réciter la promesse scoute, 
De gauche à droite, cheftaine Marthe Robin, Michèle Héon, M, 
l'abhé F, Juneuu, aumônier diocésain, Akéla Marie-Jeanne Marion, 
chef Lucien Lambert, commissaire diocésain, et chef Roméo De- 
lorme, chef du secteur StBoniface et secrétaire diocésain, Avaient 
aussi été invités à la promesse: Akéla Mme Thérèse Marcoux et 
cheftaine Mme Petit, de la Meute Taché, cheftaine Marie-Ange 
Girouard, de la Meute Provencher, le R. P, R. Tessier, O.M.I, 
de In Meute Précieux-Sang, Akéla Mme Jeannine Beaulieu et 
cheftaine Rosemarie Proteau, de la Meute Langevin, A l'issue de 


ln promesse, un goûter fut servi au presbytère, 


"De notr 


MEUTE PROVENCHER 

À une des dernières réunions 
de l'exécutif, Akéla Marie-Jean- 
ne Marion fut nommée commis- 
saire à la branche louvetisme. 
Félicitations et bonne chance! 

Le mercredi 16 février, au 
local du Précieux-Sang, commis. 
saire M.-J. Marion reçut la pro- 
messe scoute de cheftaine Mi- 
chèle Héon. Celle-ci sera main- 
tenant connue à la meute sous 
le nom de Chil. 

Vers 7 h, mercredi soir, six 
novices se rendaient au Local 
scout pour on l'épreuve de 
religion de la Patte-tendre. No- 
tre aumônier, M. l'abbé Paul 
Deschénes, étant à Québec, M. 
l'abbé Félicien Juneau, aumô- 
nier diocésain, vint de La Bro- 
querie pour faire passer l'épreu- 
ve à ces six jeunes. Puisque le 
temps le permettait, il leur fit 
aussi passer l'histoire de Mow- 
gli. Merci, M. l'abbé. 

Le lendemain, jeudi 17 février, 
était un grand jour pour les 
sept novices: Daniel et Sylvain 
Aubry, Paul Guyot, Maurice La- 
vergne, Jean-Marc Marion, Léo- 
nard Osomoto et Jacques Pel- 
letier, C'était le jour de la pro- 
messe, M. l'abbé P, Deschênes 
étant absent, M. l'abbé L. Au- 
bin, secrétaire de Son Exec, Mgr 
M. Baudoux, agissait comme 
aumônier à la promesse de ces 
eunes qui lui disent: “M. l'abbé, 
es sept nouvelles ‘Pattes-ten- 
dres’ vous sont très reconnais- 
sants”. 

On souhaite la bienvenue à 
notre nouvelle cheftaine, Mlle 
Yvonne Larivière, et à notre 
novice bien intéressé, Pierre La- 
vergne. Je tiens à remercier les 
parents pour leur bonne assis- 
tance. C'est toujours un plaisir 
pour nous de les recevoir. 

Pour le concours de dessins, 
Jean-Marc Roy remporta le pe 
mier prix; Paul Guyot, le deu- 
xième, et Normand Morin, le 
troisième, Les prix vous seront 
remis à une des prochaines réu- 
nions. Continuez le beau travail, 
les gars! 


MEUTE TACHE 
Nos louveteaux sont à l'oeu- 
vre pour le projet du ralliement. 
lis ont démontré beaucoup 
d'esprit et d'initiative dans leurs 
panneaux. Nous nous rendons 
compte que nos loups connais- 


sent bien l'histoire de Mowgli. | 


Bravo, les gars! 

Que pensons-nous des petits 
garçons que nous acceptons 
dans notre Meute? 


Nous remarquons quatre sor: | 


tes de louveteaux: 11 Ceux qui 
font de leur mieux avec beau- 
coup d'effort et de persévéran- 


ce; 2) Ceux qui, naturellement, | 


font de leur mieux, à cause de 
l'éducation reçue; 3) Ceux qui 
sont médiocres, qui sont louve- 
teaux pour s'amuser, mais qui 
font quelque effort; )4 Ceux 
qui ne sont louveteaux que de 
nom, prêts à lâcher à la pre- 
mière occasion. 

Le but du louvetisme est un 
but de formation. C'est la va- 
riété des caractères qui forme 
une bonne Meute et de bons 
louveteaux. 

MEUTE LANGEVIN 

Le 16 février, la Meute Lan- 
gevin tenait une réunion spé- 
ciale pour tous ses petits loups. 
C'était l'occasion de l'éliminatoi- 


1! 
e MmIeUX 


La Meute avait choisi com- 
me juges, MM. Lucien Lambert, 
commissaire diocésain, Roméo 
Delorme, chef du secteur St- 
Boniface, et Mme Jubinville, 
mère de notre premier sizenier. 
Bryan Jubinville remportait le 
premier prix; Denis Fortier, le 
deuxième; Robert Champagne, 
le troisième, et enfin, Armand 
Heiper se voyait décerner le 
quatrième prix. 

Nous remercions M. l'abbé F, 
Juneau, notre invité d'honneur 
pour cette soirée, d'avoir bien 
voulu entretenir les louveteaux 
sur le chant du ralliement. Nous 
voulons aussi remercier chaleu- 
reusement les juges de nous 
avoir rendu ce service. 

Les cheftaines désirent féli- 
citer les gagnants du concours 
et aussi leur souhaiter bonne 
chance au concours du rallie- 
ment. 


MEUTE PRECIEUX-SANG 

Au début d'octobre, Mlle Mar- 
the Robin nous arrivait à la 
Meute, pleine d'enthousiasme et 
bien intéressée. Après avoir fait 
un stage à la Meute, elle fit sa 
promesse scoute, le 16 février, 
devant M. l'abbé Juneau, aumô- 
nier diocésain, Akéla M.-J. Ma- 
rion, commissaire à la branche 
louvetisme, chef Lucien Lam- 
bert, commissaire diocésain, 
chef Roméo Delorme, chef du 
secteur St-Boniface et secrétai- 
re diocésain. Félicitations et 
bonne chasse! 

A la réunion du 16 février, 
la louvemaîtrise choisit trois ga- 
gnants du concours de dessins: 
Denis Daudet, Charles Gagnon 
let André Larivière, Beau tra- 
vail, les gars! 

Le samedi 19 février, trois 
novices sont venus finir de pas- 
ser leurs épreuves de Patte-ten- 
dre. Ce sont: Richard Gagné, 
Guy Lauzé et Jean-Paul Poirier. 


GRAND RALLIEMENT 

Plus de 350 scouts et louve- 
teaux, venant de St-Claude, St- 
Malo, St-Pierre, Lorette, l'As- 
somption (Transcona), St-Eugè- 
ne (St-Vital), St-Norbert, Pré- 
cieux - Sang (St-Boniface), St. 
Louis (StBoniface) et St-Boni- 
{face centre, participèrent au 
| grand ralliement tenu au gym- 
inase Notre-Dame le dimanche 
20 février, 

A 4 h. pm. au milieu de la 
| grande famille scoute, Son Exc. 
| Mgr Antoine Hacault célébra la 
|messe. Maurice Calvez, de la 
Meute Langevin, et Jean-Pierre 
Bothorel de la troupe St-Louis, 
|étaient acolytes. 
| Après la messe, Robert Ma-| 
ne, de la troupe St-Claude, et | 

onald Vinet, de la troupe St- 
Pierre, ont fait la promesse de 
{scouts de la Reine. Très pro- 
|chainement, Robert Leclerc, Gil- 
les Pelland et Charles Provost, 
| de St-Norbert, feront la promes- 
|se de scouts de la Reine dans | 
Ileur unité. Ils recevront leurs 
| diplômes des mains du lieute- 
|nant-gouverneur Richard Bow-| 
|les, en avril prochain. Félicita- | 
| tions! 
| Ensuite, Mgr Hacault, un 
| grand intéressé du mouvement 
let des activités scouts, se diri- 
|gea vers chaque troupe et meur- 
ite pour rencontrer les gars, 
ichefs et cheftaines. Il était ac- 
|compagné de l'aumônier diocé- 
| sain, M. l'abbé F. Juneau. 


re du concours de dessins, ayant| A l'issue de la messe, chaque 
pour thème “Mowgli et la jun-|Jouveteau et scout se rendait 
gle”. Les quatre gagnants par-| dans sa meute ou troupe pour 


ticipaient au grand concours | Je sou s' 

# - | le per. Après s'en être donné 
diocésain lors du Ralliement | à coeur de joie au cours de nos 
scout, le 20 février. À 


goûters, chacun se prépara pour | 
l'inspection militaire. | 
| La crémaitrise, comprenant | 
jchef René Provost, commissai- 
ire à la branche Eclaireur, chef 
| Roméo Delorme, du secteur St- 
Boniface et secrétaire diocésain, 
chef Lucien Lambert, :commis- 
| saire diocésain, M. l'abbé F, Ju- 
|neau, Akéla Marie-Jeanne Ma- 
rion, commissaire à la bran- 
{che louvetisme, chef René Bé- 
|rubé, trésorier diocésain, firent 
| l'inspection. | 


possible pour jouir de la pan- 
tomime du “Petit Cha _ ou- 

# esentée ( “Jeune 
Route” de St Honitace Vous 
êtes formidables, les gars! Les 
scouts de St-Norbert nous pré 
sentèrent “L'Excuse d'un Asp: 
rant”. Bravo! Bravo! 

Parmi nos spectateurs scouts 
et mea À nous pouvions 
apercevoir quelque cent parents 
pt qui s'étaient dust 
pour voir leurs fils à l'oeuvre. 


| vre. 


Vers 7 h. 45, il y eut une cour: ! 


se en bateau, organisée par les 
Routiers, La course se fit sur 


le beau plancher du gymnase | 
Notre-Dame. Les quatre prermié: | 
res meutes ou troupes arrivées | 


,|au but convenu devaient ensui- 


te se reprendre pour l'élimina- 
toire. Les Routiers donnèrent 
une démonstration sans pareil 
sur le théâtre. Henri Ragot, an- 
cien Routier, de passage à St. 
Boniface, s'était joint aux Rour- 
tiers pour le ralliement 


Les gagnants de la première | 1000— Match intercités 
partie furent: la Meute Lange-|10.30—L'heure exquise 
vin, la troupe St-Louis, la troupe | 11-3%—Nouvelles, 


Provencher et la troupe St-Pier. 


re. À léliminatoire, la troupe! Du lundi au vendredi 


StLouis remporta le premier 
prix et la Meute Langevin, le 
deuxième, Les troupes St-Pierre 
et Provencher furent disquali- 
fiées au cours de la course. 
M. l'abbé Roy, curé de St- 
Malo, nous fit chanter le tradi- 
tionnel “Petit chapeau”. 
Ensuite vint le temps de cho- 
ses plus sérieuses. Commissaire 
Marie-Jeanne Marion, à la bran:- 
che louvetisme, remis à Rose- 
marie Proteau la “badge de 
bois” qui est connue à cette 


branche sous le nom de la “dent! 800-Chez Miville 


d'Akéla”, Félicitations, Rosema- 
rie, et que faveur de jungie t'ac- 
compagne. Ensuite vint la dis: 
tribution des différents prix 
pour le concours de dessins in- 
termeute, Les garçons devaient 
représenter sur un Carton 12” 
12” une scène de la jungle. 
nis Daudet, de la Meute Pré. 
cieux-Sang, remporta le premier 
rix; Gilles Normandeau, de la 
eute Taché, 
Charles Gagnon ,de la Meute 
Précieux-Sang, le troisième, et 
Claude Hébert, de la Meute Pré- 
cieux-Sang, se voyait décerner is 
quatrième prix. Beau travail, les 
gars! 

Commissaire M.J. Marion, à 
la branche louvetisme, céda en- 
suite la parole au commissaire 
René Provost à la branche Eclai- 
reur, Celui-ci remit des fanions 
aux quatre meilleurs coins du 
concours des coins inter-pa- 
trouille, Les Antilopes de St- 
Claude remportèrent le premier 

rix; les Panthères de Lorette, 
e deuxième; les Cerfs de Ta- 
ché, le troisième, et enfin, les 
Castors de Lorette se voyaient 
décerner le quatrième. Mentions 
honorables: Castor de St-Nor- 
bert, Aigle de St-Claude, Ours 
de St-Norbert, Renard de St- 
Louis, Faucon de St-Louis et 
Cobra de Transcona, Notre-Da- 
me — Victoire! 

Cheftaine, Mme Thérèse Mar- 
coux, de la Meute Taché, et 
cheftaine, Mme Jeannine Beau- 
lieu, de la Meute Langevin, fu- 
rent nommées Akéla à leur 
meute respective. 

A mainte et mainte reprises, 
M. l'abbé Juneau nous fit exécu- 
ter le chant du ralliement dont 
il avait composé les deux pre- 
miers couplets; M. l'abbé Ray- 
mond-M. Ferron, le troisième, 
et les Routiers de St-Boniface, 
le quatrième. 

Après la clôture du railie- 
ment, un grand nombre de 
scouts, chefs et cheftaines se 
rendirent à la partie de cartes 
scoute au soubassement de la 
cathédrale, Au cours de ceite 
partie de cartes, Mme Alphonse 
Doiron se voyait présenter une 
plaque-souvenir ayant consacré 
plus de dix ans à la présidence 
du comité social des parents 
scouts. 

Bonne chasse! 

Scouts et Louveteaux 
de St-Boniface, 
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1 Après quelques remarques de | 
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le deuxième: 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


age 
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M D0--Capital et travail 
CR ro 530 Nations au micre 


| 10 Femina 
2115-Un bomme vous 


Laurier 


Trois 


Curling 
de nos équipes ont par 


| Sain 


Concours orstoire 


t-Labre 


M. Antoine Gauthier, du 408 


Le mardi 16 février avait lieu 


en l'école secondaire le con. 


[ticipé au bonspiel de Swan La 
ke la semaine dernière: l'équi 
pe de SpleSpan, composée de 


cours oratoire de français. Fré- | Albert Bazin, René Comte, Ed 
déric Letain agissait comme pat Crites et (Gérard Badiou: 
président, Neuf élèves avaient l'hôtel Notre-Dame, comprenant 
survécu aux éliminatoires qui Marcel Roch, Kaymond Kolly, 
avaient précédé la finale | Antoine Charrière et Constant 
xs Danais: Crèmerie Notre Dame, 
Miles Vivianne Jeannotte tt} mprenent Meinrad Roch, Ida 
| Lizette Letain participérent en! pen Lio Moreau et Hélène 
l2e année et cette dernière fut | oreau ‘ j à 
EN ES Chan ei | Au bonspiel de Rathwell, la 
IN ri à Pél i : M C € | semaine dernière, trois équipes 
PAETUS oquin, et M, Chat 4 ont prit part: équipe de Léo 


| well remporta la palme: en 10e 
| année Mile Angèle Philippot fut 
le choix des juges au grand re 


!Delaauis avec Raymond Kaoll 
| Suzanne Pittet et Gérald Pan- 


| 0 nn. 0 0 170 Ù à 0 VU 

gret de Jeanne Saquet et Bri eng vb u à Aire 
| gite Letain. Enfin, en %e année, | Gérald Fo 8 cor bg + 
| Marcien Letain et Réginald Ver: | 6" Founsse à qu prb» T 
Iley concoururent. Marcien Le-| het gr Crite gr à 

tain fut déclaré gagnant 4 ve il DR PT PS 
Nous remercions les juges: | Au bonspiel des dames à Ma 
| M. l'abbé André Gervais, curé | nitou les 18 et 


|de Ste-Amélie, le R, P. F, Tur: 


19 février: l'é 


quipe de Mile Berthe Weicker 


| Le samedi 19 février, dans |£eon, O.M., vicaire à Ste-Rose |avec Mmes Suzanne Augert, 
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LUNDI | 


| 435—A ciel ouvert Tante Lacille 

| 130—Interview ou 1030-—-Chantez en 

inclusivement intermède javailont 
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O Canada de sable 11.00—Bob Moïane K 
6.20—Radio-Journal 815—Hadio Transistor | 11-30-—Divertissemen 
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9.30— Musique 
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1030—Concours national 

de Radio-Canada 
1100—A ciel ouvert 


1.00-—Nouvelles 
6.44—Réveille-matin 
654-Chronique sport 
1.25—Réveille-matin 
115—Prière du matin 
120—Réveille-matin 
7130—Nouvelles 


12.10-—Chronique sport. 
12.15—Rendez-vous 
1230—Union des 
électeurs 
12.45—Rendez-vous 
1.00— Nouvelles 
105—Prévisions 


735—Réveille-matin MARDI 1.10—Condition des 
145—Chronique sport | 4x_Un chansonnier | Rende 
me ï et sa muse 1.15—Rendez-vous 
nu ce dégats 130—Interview ou 1.25—Nouvelles 
Du lundi au vendredi intermède 130 ms, 
inclusivement 8.00— y 3.00— Nouvelles 


| 
815—Radio Transistor 3.05—Ranch 1050 


9.00— Nouvelles | 8%0—Place publique 4-30—Capsule 
9.10—De la cave au 93%0—Les affaires d'optimisme 
renier de l'Etat ban “ur ou file 
né "06 "4 10.00-Conçrt 5.00—Radio-Journal 
10.00--Nouvelles, Chan- LL ant Pan 515—Tous les garçons, 


1100—Musique de danse 


tez en travaillant les filles 


10.55—Nouvelles MERCREDI 6.00—Nouvelles 
1100—Jeunesse dorée PE garnme 605—Tous les garçons, 
1111S— Visages de | 130— Veillée à la Jes filles 
1 Re, | 
\ oyeux | ï 

Troubadours mur Lu ant 105—Carnet mondain 


115—Détente musicale 
7130-—La parole est d'or 
8.00—Cabaret du soir 


12.00—Nouvelles 


1215--Chronique 8.15—Radio Transistor 


830—De mémoire ; 


sportive de temme 
15.19——Hendez-vous %—C ui penche 
1.00— Nouvelles s pe Mo 8.30—Au clavier 
D ren US 1100—Toute la gamme | 900—Trente mines 
: agricoles JEUDI 9.30—Cabaret du soir 
1.30—Est-ce ainsi que 435—Pourquoi pas qui penche 
les hommes 1.30—Orchestre 11.00-—Musique de danse 
vivent symphonique 12.00—Nouvelles 
S de St-Boniface, visitaient leurs 
L | 
t aurent parents, M. et Mme Pat, Con- 
Malades nelly. 
M. et Mme Wilfred Char- 


M. Emile Bellehumeur est pa- 
tient à l'hôpital de Eriksdale, 
à la suite d'un accident d’auto- 
mobile. 

M. et Mme Dan Devlin ont 
été transportés d'urgence à l’ho- 
pital de Stonewall. 

Mme Eva Boyer est patiente 
à l'hôpital de la Miséricorde, à 
Winnipeg. 

Prompt rétablissement à tous 
ces malades, 

En voyage 

M. François Gratton partait 
le mardi 15 février pour Mont- 
réal, où il visitera sa fille reli- 
gieuse, Sr Roger-Marcel, SNJM, 
et il se rendra à Québec pour 
y visiter Mme Emma Gratton 
et autres parents. Il reviendra 
au Manitoba accompagné de Sr 
Roger M'reel. 

Bon voyage au R. P. L. Bros- 
sard, OM, parti à Montréal 
pour trois semaines, Le R. P. 
Dominique Kerbrat, O.M.I., le 
remplaçait pour les messes du 
dimanche 13 février. 

Baptème 

Le 13 février, 
sas, fille de M. et Mme Georges 
Buors. Parrain et marraine, M. 
et Mme Jean Buors, de St-Lau- 
rent, grands-parents de l'enfant. 

Le 6 février: Jacqueline-Ar- 
mande-Marie, fille de M. et 
Mme Marcel Combot, née le 31 
janvier. Parrain et marraine, M. 
et Mme Armand Combot, on- 
cle et tante de l'enfant. 

Mme Hélène Combot passera 


| quelques semaines chez ses en- 


fants, M. et Mme Marcel Com- 
bot, à Winnipeg. 
Vaet-vient 

M. Ronald Chartrand, de Hol- 
land, Man, visitait sa mère, 
Mme Eva Chartrand, en fin de 
semaine. 

M. Victor Abegrall, revenu 
d'un voyage à Vancouver et en 
Colombie-Briannique, était de 
passage chez ses parents, M. et 
Mme Louis Abergrall. 


| samedi 19 février, 


Darlene-Melis- | 


âires de la paroisse. 


trand sont allés assister au Car- 
naval de Le Pas, Man. 


St-Lazare 


Bonspiel 

L'Association Athlétique In- 
croporée fit un grand succès 
de son bonspiel du 14 au 18 fé- 
vrier, Vingt-six équipes des en- 
tourages firent partie de cette 
agréable bonspiel qui se termi- 
na par une soirée sociale à la 
Salle de Banquets. 

L'Association tient à remer- 
cier tous les responsables, prin- 
cipalement les Dames Auxili- 


Funérailles 

Sincères condoléances à la 
famille Dupont affligée par la 
mort de Mme Gordon Orr, de 
Binscarth, Man, survenue le 
jeudi 17 février, Le service eut 
lieu à StLazare, à 11 h. am, le 


Mariage 


M. Raymond Chartier, de la 
paroisse cathédrale St-Boniface, 
unissait sa destinée à cells de 
Mlle Marie-Anne Prescott, de 
la paroisse, le samedi 19 février, 
en l’église de St-Lazare, Un sou- 
per de famille et une soirée so- 
ciale suivirent la cérémonie re- 
ligieuse, 

Hockey 

Les ‘‘Bantam BB's”, 14 ans et 
moins, jouèrent contre Virden 
le dimanche 20 février, et sorti- 
rent victorieux par un pointa- 
ge de 7 à 5. Ceci est la première 
des deux parties qui décideront 
aui prendra part à la partie fi- 
nale pour le championnat pro- 
vincial. 


Attention! 


Si quelqu'un veut faire îins- 
crire des nouvelles de St-Laza- 
re, qu’il veuille s'adresser à M. 


lou Mme Omer Chartier, boîte 
M. et Mme Albert Gauthier, |279, ou signaler MU3-2301. 


6 
Cf 


\ 
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Mme Alain Boulbria, à Mlle Del- 
la Bonin, fille de’ M. et Mme Da- 
| mase Bonin. 

Le R,. P, F, Turgeon, O.M.I, 
| dit la messe et bénit leur union, 
| tandis que M. Fiorent Lecomte 
chanta des cantiques appro- 
priés, accompagné par M. Ro- 
nald Menec, à l'orgue, 

Les demoiselles d'honneur é- 
|taient Milles Suzanne Bonin, 
| Léona Boulbria et Irène Calla- 
| rec, accompagnées de MM. Gud- 
|jon Sigurdson, Adélard Bonin 
et Jean Delaurier. 
| Après la <érémonie religieu- 
| se, il y eut réception à la salle 
| d'amusements. M. Gildas Mol- 


maitre de cérémonies, tandis 
que M. Jean Molgat présenta le 
toast à la mariée, Une soirée 
dansante suivit le souper. 

M. et Mme Louis Boulbria de- 
meureront à Ste - Rose-du-Lac. 
Meilleurs voeux à ce jeune cou- 


ple. 
Hockey 
Le dimanche 20 février avait 
lieu un tournoi de hockey pour 


Six équipes y participèrent. L'é- 
quipe d'Onanole a remporté la 
palme en gagnant d'abord con- 
tre l’équipe de McCreary puis 
contre celle de Ste-Rose du Lac, 
avant de gagner en finale con- 
tre Laurier. Celle-ci avait dé- 
fait l'équipe de Rorketon avant 
de rencontrer Onanole, 

Le travail que font MM. Bill 
Ryder, Gordon Bishop et Camil- 
le Lamy dans l’organisation et 
la direction de ces jeunes, est 
louable, Tous sont heureux de 
voir les joueurs de la grande 
équipe accepter volontiers d’ar- 
bitrer les jeunes. 

Indulgences du jubilé 

Les paroissiens sont heureux 
d'apprendre que Mgr G.-B. Fla- 
hiff, c.s.b., archevêque de Win- 
nipeg, a désigné l'église parois- 
siale comme église où les in- 
dulgences du jubilé pourront 
être gagnées. 


Lé “ 
Décès 
Mme MARIE MONDOR 


A sa résidence, au 680 rue 
Taché, est décédée le 16 février. 


ans. Le service funèbre eut lieu 
à la cathédrale de St-Boniface 
le vendredi 18 février, et l’in- 
humation se fit dans le lot de 
famille, au cimetière de St-Bo- 
niface. 

Mme M. Mondor (Lacoursiè- 
re) est née le 12 octobre 1880, 
à St-Poulin, P.Q. et demeurait 
à St-Boniface depuis 26 ans. Son 
époux, Aïphonse Mondor, la 
précéda dans la tombe le 3 dé- 


Tiers-Ordre franciscain. 
Lui su 
bert et Emile, tous deux de Ste- 
Anne-des-Chênes; trois filles: 
Mme L. Tougas (Rose), de Ste- 
Anne-des-Chênes, Mme J. Lan- 
thier (Léa), de St-Boniface, 
Mme M. Fleck (Alice), de Scar- 
borough, Ont.; 35 petits-enfants: 
58 arrière-petits-enfants; un 
frère, Willie, de Scarborough, 
Ont. et cinq soeurs. 


LA CROIX-ROUGE 


TOUJOURS PRÊTE 
À AIDER 


Pr st 
À 


hd 


gat, cousin de la mariée, était | 


les jeunes de 14 ans et moins.! 


Mme Marie Mondor, âgée de 85, breuse famille. 


cembre 1957. Elle était Dame | 
de Ste-Anne et membre du 


rvivent, deux fils: Al! 


AMUSE 


| du Lac et les Rév, Srs Adijutor, 
supérieure du couvent, et Soeur 
Ange-Gabriel, professeur de 
francais à l'école secondaire de 
Laurier, qui était l'animatrice 
| du concours, 


Lvdia Benoit et Marie Luten 
Donateurs 
Voici quelques noms à ajou- 
ter à la liste imposante de ceux 
qui ont fait un cadeau au pre- 
mier bébé de l'année, Lynne Ti 


| FN | cit, Les voici: les Rév, Soeurs 

N D d L d | Chanoinesses, le Garage Jose- 
e . . {phat Le Néal, le ‘Plan de Lu- 

Lis 9 e our CS | Erne" et le ‘Plan de Semen 

Bingo ce”. 

| Le dimanche 20 février, par! 

lune température très froide, | 

eut lieu notre soirée de bingo. | lle vi 

| Voici la liste des gagnants: Que ès 

Prix de $10, Mme Ernest Jar- mene-t-on 

nouin, Mmes Lawrence, de Tre- dans la 


herne, Carswell, de Manitou, 
Francis Esquash (2 bingos), de 
Swan Lake, Agnès Comte, de 
St-Lupicin; MM, Raymond Ba- 
diou, Albert Delaquis, Noël Vui- 
gnier, Antoine Dupasaquier (2 
bingos), et M. Brown, de Mani- 
tou, $5, MM. Auguste Pantel et 
Léon Comte, de St-Lupicin, $, 
Mlle Lilianne Pantel (2 bingos), 
Mmes Clarisse Trang, Albert 
Delaquis, Francis Esquash, de 
Swan Lake, Macdonald, de Ma- 
nitou; MM. Gabriel Coutant, 
Victor Paniel, Léo Delaquis, M. 
Rémillard, de Manitou. 

Les prix d'entrée furent at- 
tribués ainsi: Mme Francis Es. 
quash, de Swan Lake, et M, 
Mel Murdy, de Manitou, Notre 
prochaine soirée de bingo aura 
lieu le dimanche 6 mars à 8 h. 
p.m., et le gros lot sera de 8300, 


| La Cie PARENT Ltée 


COURTIERS 
462, édifice Grain Exchange, 
Winnipeg, Man. 
Téléphone: WhHitehall 2-6634 


MACHINE À NOUILLE 
DOMESTIQUE — ‘’ETONNANTE" 


Pétrit et roule la pâte 


Deux paires de 
rouleaux à cou- » 
teaux pour le 
spaghetti et le 
macaroni. 

Dix minutes de 
travail pourvoi- 
ront au repas 

| d'une très nom- 


Gendarmerie Royale 
du Canada 


(R.C.M.P.) 


Dure? Qui, 

Pour n'importe 
qui? Non. 
Bon salaire? Oui, 
Travail ordinaire? Non, 
Belle carrière? Oui. 


Une carrière dans la Gendarme- 
rie Royale du Canada n'est pas 
un pique-nique, Elle n'est pas 
pénible non plus. Vous aimez ça, 
ou vous n'aimez pas ça. || n'y 
a pas de demi-mesures, La Gen- 
darmerie choisit des candidats 
capables de s'élever à la hauteur 
de ses exigences et offre à ces 
jeunes gens une vie remplie, 
satisfaisante et rémunératrice, 
une carrière qu'ils sont fiers de 
poursuivre, Si vous aimez l'hors 
de l'ordinaire, si vous éprouvez 
un grand respect pour l'ordre et 
la loi, si vous oimez les gens, 
si vous aimez travailler avec 
d'autres hommes, si vous êtes 
sûr de vous-même, si vous aimez 
apprendre des choses nouvelles, 
si vous aimez le Canada et tout 
ce que votre pays représente, il 
se peut que vous soyez accepté 
dans la Gendarmerie Royale du 
Canada. Pourquoi ne pas tenter 
votre chance? 


J Renseignez-vous à votre bureau 

| Ecrivez le plus proche de la Gendarmerie 

pour obtenir notre brochure Royale du Canada, ou écrivez à: 
GRATUITE M. le Commissaire, ’ 
magnifiquement illustrée Gendarmerie Royale 


1700, avenue Portage 
3433, chemin Pembina 


{Photographe régulier de 


| 253, rue Henderson, Elm 


| Téléphone: 


du Canada 
NEW-WAY HOME PRODUCTS (R.C.M.P.) 
225 Thormhill Ave, Morden, Mon, | OETAWA 7, 
— —— — Ontario 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 


CO-OP Insurance Serrices 
Tél.: 888-7911 


Tél: GL 2-4724 


Assurances: auto — feu — vie 


Noces — Fêtes scolaires — Sociétés 
PHOTOS DE GROUPE 


NAPOLEON MILESSZO 


La Liberté et le Patriote} 


wood, Winnipeg 5, Man. 
533-2037 


Z-VOU 


AU MANITOBA 


Au Carnrval d'hiver de Winakwa 


WINAK 


WA COMMUNITY CENTRE 


Vendredi et samedi 


* Bal de la Reine des Neiges 


x Courses de toboggans motorisés 


x Course aux épiceries 


x Ballon-balai 


* Danse pour les jeunes 


* Défile 


% Bal de clôture 


‘’Labatf's Manitoba Brewery Limited 


D j7 


Poge ë 


À A AN TR mena 
ue 


La Caisse Populaire Programme du Carnaral 


de Ste-Anne | de Ste-Anne-des Chènes 


Carnaval de Stes= Anne 
C.U.S. LTD. || Dates: 25, 26 et 27 février 1966 | 25=27 février 
| 


Broquerie, ainsi que M. Louis Dubé, tous chanteurs, 


STE-ANNE 
Voici comment les responsabilités sont distribuées: Cantine, Mme Rita Préfon- 
taine; Jeux intérieurs, Maurice Noël; Skidoo, Ralph Vincent; Ping-pong, Gilbert 
mu * Préfontaine et Louis Bernardin. 


Ceux qui désirent jouer au ping-pong devront donner leur nom à M. Gilbert 
Préfontaine ou à M, Louis Bernardin. 


[Al | 
{| Vendredi Sport Catégorie Responsable | 
M. P, GELINEAU, gerant HU 7h. 00 pm: Hockey Bantams Art. Grundy F 
| | 9 h. 00 p.m.: Hockey Old Timers \V 0) E U X D E S U É € E S 
Tél.: GA 2-5148 Ste-Anne, Man. | | damedi | | 
| | 10h. 00 a.m.: Hockey Bantams Art. Grunds | || | 
| 1h. 00 p.m.: Hockey Pee-Wee R. Lafrenière | [| 
HEURES DE BUREAU | 3 h. 00 p.m.: Hockey 12 à 14 ans D. Bruyère | “ r . | 
” | 7 h. 30 p.m.: Hockey Aces M. Chaput || L P ke d t t {| 
Lundi, mardi, jeudi, de 8 h. 30 o.m. à 3 h. p.m. | 9 À eg Soirée sociale organisée par le Conseil étudiant, | es eres e emp oris es | 
Vendredi, de 8 h. 30 a.m. à 5 h. p.m. | rai | ] 
et le vendredi soir, de 7 h, a 9 h, | 12 h. 30 p.m.: Hockey 12 à 14 ans D. Bruvère | Ste-Anne, Man. | 
2h. 30 p.m.: Jeux Pour les petits A. Lagacé | à | 
3%h.15 p.m.: Ballon-balai Femmes Annette Charrière | MR RO 
om 4h. 00 p.m.: Hockey Pee-Wee R. Lafrenière | ST SN 
5 h. 30 p.m.: Ballon-balai Filles Cécile Dufresne | QE RAR EN Ra mere | 
7h. 30 p.m.: Hockey Aces Maurice Chaput | 
9 h. 00 p.m.: Soirée de couronnement avec invités d'honneur: Les Brunettes de La LE $ R k LI Gi j: U S f S 


du Couvent de Ste-Anne 


Le Comité des loisirs, 


sont heureuses de présenter 
leurs voeux de succès aux organisateurs du 


ESSENCE ET HUILE 


GArden 2-5266 Grand Carnaval 


de la paroisse 


Au service de la population depuis 1931 


à © 


BOULANGERIE 
STE-ANNE 


G. FREYNET, propriétaire 


«t ”? 
Me Eu pain di MS nous 


Livraison: St-Boniface, Lorette, 
Ste-Anne, La Broquerie, Giroux et Richer 


Batisseur de maisons 
Vendeur de matériaux 


Simard Construction 
ALIX SIMARD, propriétaire 


Tél.: GA 2-5143 Ste-Anne, Man. Téléphone: GArden 2-5590 


Lie ha io rh PSM 


| Les journaux du Canada français, en cette période de l'année, déversent leur flot, 
habituel de nouvelles religieuses, politiques, économiques, scolaires, sportives, mais ils y 


| ajoutent un élément spécial de beauté et de gaieté en racontant les péripéties des nom- 
” ” |breux Carnavals d'Hiver et des couronnements d'une foule de Reines d'un jour. À ce pro- 
MAGASIN GEN ERAL | pos, le Carnaval de Québec bat tous les records par le nombre et l'originalité de ses acti- 


|vités (parades brillantes, courses de chiens et d'autos-neige, course en canot sur le fleu- 


« + # 
ay s Service 
ve, danses populaires en plein air, etc.), par l'entrain des foules qui envahissent les rues 


- : “ 
de la vieille capitale, par la beauté des monuments de glace, par la popularité du Bon FER 
L ë Fi ra D F R G dr homme Carnaval, par le rayonnement de la Reine et de ses Duchesses, RAYMOND TETREAULT, proprietaire 
“ Ce Carnaval de Québec en est à sa 12e année. Parmi les traditions maintenant 


établies, ses dirigeants invitent chaque année le premier ministre d'une autre province 


| du Canada pour présider au Château Frontenac le splendide Bal de la Reine. Cette an- 
STE-ANNE, MANITOBA | née, c'est le premier ministre du Manitoba, M Duff Roblin, qui, accompagné de son| 
épouse, a officiellement présidé cette importante activité carnavalesque. On voit ci-des- | 


X sus M. et Mme Roblin en compagnie de Sa Majesté Louise lère, à l'ouverture du fameux 
bal. | 


Boite postale 46 — Téléphone: GA 2-5278 | 


Dans nos petites paroisses franco-manitobaines, le Carnaval d'Hiver n'a pas l'é- 
clat ni la richesse de celui de Québec, mais il en copie fidèlement la gaieté communau- 
toire et ses Reines ne sont pas moins rayonnantes de beauté. Ceux qui doutent de cette 
affirmation n'ont qu'a se rendre à Ste-Anne-des-Chènes, en fin de semaine, où non seu-| Angle de la route 12 et de la rue Principale 


lement ils admireront une Reine digne de son haut rang, mais pourront participer à une| 
| STE-ANNE, MANITOBA 


Epicerie — Viandes — Fruits — Tabacs 
Vêtements — Chaussures, etc. 


foule d'activites | 
Félicitations aux dévoués organisateurs. Voeux de succès total aux participants. | 


(Photo Marcel Laforge, Quebec) 


CHEZ 
ARBEZ 


Viandes fraiches avec choix complet 


Tél.: GArden 2-5158 


MAGASIN 
MARSHALL -WELLS 


L. CHAMPAGNE, propriétaire 
STE-ANNE MANITOBA 


MAGASIN DE NOUVEAUTÉS 
ET 


D'ARTICLES DIVERS 


CARTES DE TOUT GENRE, 
CADEAUX POUR TOUTES OCCASIONS 


TAN JAY 


Pantalons pour femmes 


Téléphone: GArden 2-5307 


Bois — Quincaillerie 


Peintures 


Jean Larvack 
propriétaire 


STE-ANNE, — MANITOBA 


H. DUSESSOY | JOE'S 


Centre d'achats moderne 
climatisé 


STE-ANNE, MANITOBA 


Cultivateurs de jardins 


Tondeuses à gazon 


STE-ANNE 
SERVICE STATION 


JAKE FRIESEN, propriétaire 
Téléphone: GA 2=-351354 


HÔTEL 
Ste=Anne 


OLIVIER MENARD, propriétaire 


| + 


CHAMBRES — REPAS 


Pneus et Batteries Atlas 


PRODUITS 


ESsO 


IMPERIAL 


RSS 


v 


e Huile 


© Graisse 
Joseph Tougas, proprietaire 


STE-ANNE, MANITOBA e Réparations générales 


1! 


e Pneus {| 


© Batteries | Salon pour messieurs et dames 


Téléphone: GA 2-5165 | | 


DE 


St-Bonitoce, le 24 février 


1966 


Assemblée annuelle, le 16 février 
de la Caisse Populaire de St-Léon 


ST-LEON Plus de 90 60 
ciétaires de ln Caisse Populaire 
de St-Léon se sont réunis pour 
leur 27e assemblée annuelle, À 
la salle paroissiale, le mercredi 
16 février 

Après la prière des coopéra 
teurs, dirigée par M. l'abbé R 
Prescott, curé, et récitée à l'u 
nisson, M. le président, Antonio 
Grenier, souhalta la bienvenue 
à tous et présenta le rapport du 
bureau de direction dont voici 
le résumé 

La Caisse compte 211 
bres: l'actif à augmenté de $24, 
000, Depuis la fondation, Îa 
Caisse a prêté S320747! aux 
sociétaires et aucun prêt n'a été 
perdu, Les directeurs ont tenu 
14 réunions régulières dont deux 
conjointes, ont assisté à une 
réunion d'étude, au colloque co- 
opératif et aux assemblées de 
la Caïsse Centrale et du CCM 

M. le président remercla nt fé- 
licta tous les soclétaires pour 
leur appui, les officiers pour 
leur dévouement, et M, et Mme 
George pour leur exactitude et 
la bonne gérance de la Caisse 

Comité de Crédit 

Le rapport de ce comité, en 
l'absence du président, M. Ray- 
mond Rondeau, fut présenté 
par M. Armand Grenier, Il dit 
que ce comité s'est réuni 30 
fois durant l'année pour étudier 
49 dernandes d'emprunts, pour 
préter la somme de $66,086.61, 
et pour voir à 11 renouvelle 
ments. Ces prêts sont répartis 


men 


sur des oblectifs divers. La co- | 


mité de crédit se dit très satis- 

fait de l'exactitude des socié 

taires envers leurs emprunts 
Comité de Survelllance 


M. Lucien Grenier présenta 
le rapport de ce comite, lequel 


« tenu douze assernblées régu-| 


lières et deux conjointes, Ce 
comité affirme que tous les of- 
ficiers de cette Caisse ont tra 
vaillé avec enthousiasme, har- 
monle et savoir-faire, et que 
le rapport de l'inspecteur a été 
mis À l'étude dans une réunion 
conjointe 

Mme George, gérante, donna 
la lecture du rapport financier. 


Caisse Scolaire 


Mile Yvette Tremblay donna 
la lecture du rapport de la Cais- 
se scolaire, Les membres sont 
au nombre de 72. Les dépôts 
reportés à la Caisse Populaire 
furent de #322.35, Beau chiffre 
pour le petit nombre d'élèves. 
Ï1 se fait du bon travail chez 
notre petit monde. 


Exécutif pour 1966 


Comme témoignage de con- 
fiance envers les officiers de la 
Caisse Populaire, tous furent 
maintenus dans leurs fonctions, 
Ce sont: au bureau de direction, 
MM. Antonio Grenier (réélu), 
Albert Grenier, Méo Labossière, 
Etienne Rondeau et Bernard 
Martel (réélu): Comité de cré- 
dit, Raymond Rondeau, Armand 
Grenier (réélu) Romain Labos- 
sière (celui-ci a remplacé M, 
Antoine Grenier au cours de 
l'année et est maintenant élu 
pour trois ans). Surveillance: 
André Coebe, Edmond Picton, 
Lucien Grenier (réélu), Mme 
Cécile George en est la géranté 
et M. Lucien George le secré- 
taire, 

Une discussion se déroula en- 
suite sur les avantages et désa- 
Vantages que pourraient com: 
porter un agrandissement des 
cadres de notre présente Cais- 
se, 

Après ces élections et discus- 
sions, M. le président donna la 
parole à M. Chabalier, inspec- 
teur des Caisses Populaires. Ce 
dernier se dit satisfait des opé- 
rations de l'année et, au sujet 
d'agrandissement des cadres, il 
suggéra que des soirées d'étu- 
des seraient très profitables 
afin de découvrir ce que nous 
pourrions améliorer avec ce que 
nous avons présentement. Il 
termina en cs termes: “ Une 
Caisse Populaire qui réussit est 
une Caisse qui reçoit le con- 
cours de tous ses sociétaires et 


leurs enfants en leur apprenant 
l'administration de leur bien, I 
remercia les officiers de la Cais 
sé Populaire du trait d'union 
avec la Caisse Centrale et le 
CCM. 1 souligna le but de la 
Caisse Populaire, qui est une 
école d'épargne et de charité, 
(charité qui commente en 8€ 
mettant soisméme à la disposi- 
tion des autres 

Etait aussi présent à l'assem 
blée annuelle, M. Louis Le- 
mong, représentant de l'Assu- 
rance Sécurité Familiale, qui 
| nous entretint sur ce plan d'as- 
surances à coût minime et qui 
vient en aide À l'Association 
d'Educstion 

Vint ensuite M. le curé Pres- 
cott, avec ses paroles toujours 


trés appropriées, Il cita un ex: |! 


trait d'un discours du Cardinal 
Léger 
ses: “Elles peuvent être une 
merveilleuse école d'entraide et 
de charité fraternelle si on sait 
en saisir l'esprit évangélique” 

M. le président termina l'as- 
semblée, remerciant tous les 
orateurs qui ont bien voulu en 


courager l'assistance par leur 
présence et leurs paroles. 

Un goûter fut servi par les 
dames 


St-Georges 
Soirée amusante 

Le 22 janvier, la Ligue des 
Femmes Catholiques organisa 
une soirée sociale des plus amu- 
sante au profit de la paroisse, 
Malgré un froid intense, la salle 
fut comble, La veillée débuta 
par des danses variées au son 
| de l'orchestre Lavoie, 

Durant la soirée, M. Russell 
| Bowman, maître de cérémonies, 
présenta une spécialité d'une 
| demi-heure, Comme premier nu- 
|méro il y eut deux chants inti- 
|tulés “Marie Calumet” et ‘Par: 
|tons la mer est belle”, par M. 
| Carolus Vincent, et suivis d'une 
| danse carrée ukrainienne avec 
|costumes appropriés, exécutée 

par Mmes Albert Vincent, Ro: 
lbert Chévrefils, Paul-Emile 

Bisson, Louis Larocque, Sylvio 
Vincent, Francis Paillardon, 
Miles Yolande Fisette et Diane 
| Lessard et une gigue, par Mme 
Sylvio Vincent et Diane Les- 
sard, Qu'est-ce qu'une belle soi- 
rée canadienne sans le chant 
Alouette? Mme Louis Larocque 
s'en Chargea donc et l'assem- 
blée lui répondit en choeur, Un 
succulent goûter mit fin à cette 
| fête, 

Assemblée de la L.F.C, 

| Le mardi 15 février avait lieu 
l'assemblée mensuelle de la Li: 
gue des Femmes Catholiques; 
malgré le grand froid, 30 da: 
mes étaient présentes, La pré- 
sidente demanda à M. l'abbé G. 
Trudeau, curé, d'ouvrir la réu- 
nion par la prière qui fut suivie 
du procès-verbal de la dernière 
assemblée par la secrétaire, et 
des rapports des’ différents co- 
mités, 

Mme Richard April, présiden- 
te du comité d'organisation, re- 
mercia et félicita les personnes 
qui ont pris part au programme 
de la soirée sociale. Elle remer- 
cia spécialement Mme Emma- 
nuel Bouvier et les dames qui 
lont participé à la danse ukrai- 
|nienne, car ce numéro demanda 
| plusieurs heures de pratique et 
de travail pour la confection des 
costumes. 

Mme Carolus Vincent, présl: 


dente du comité spirituel, de- 
manda à Mile Yolande Fisette 
de lire quelques passages de 
“La Farnille chrétienne”. Elle 
demanda aux dames qui sont 
intéressées À faire une retraite 
à Villa Maria, de lui rendre ré: 
ponse avant le 10 mars. 

M. le curé suggéra que pen- 
dant le carême il serait bon d'a- 
voir des cercles d'étude. Mme 
Paul Boulet, présidente du co- 
mité d'éducation, sera chargée 
de prendre des notes. 

Mme René Vincent remercia 
les demes qui ont visité les ma- 
lades et celles qui ont aidé d'une 


disant au sulet des Cais- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


* Bienvenue au CARNAVAL! 


CARNAVAL D'HIVER 
à Ste-Anne-des-Chênes 


les 25, 26 et 27 février 
DiVERTISSEMENTS VARIÉS 


Extérieur 
(patinoire ) 


Ballon-balai, etc. 


Intérieu 


r 


(auditorium 
de l'école 


secondaire 


gouret pour tous les âges 
parties d'exhibition 


Tournoi de ping-pong 
Roue de fortune, etc. 


Soirée sociale — Samedi 26 à 8h. 30 p.m. 
Soirée du Carnaval — Dimanche 27 à 9 h. p.m. 


, + « .« . Couronnement de la Reine . .... 


TOoUs 


BIENVENUS 


Assemblée ansuelle de la Caisse Populaire 
tenue à Dunrea, le jeudi 10 février 


| DUNREA — Le jeudi soir 10 
février avait lieu, à la salle 
| paroissiale, la 23e assemblée de 
la Caisse Fopulaire locale, qui 
débuta par une courte prière ré- 
citée par M. l'abbé C, Vachon, 
curé. 

Le président du comité de di- 
rection, M. Nap. Boulet, présen: 
ta l'invité d'honneur, M. Jos. 
Chabalier, de St-Boniface, lui 
souhaita une cordiale bienve:- 
nue, ainsi qu'aux membres pré- 
sents, puis l'assemblée suivit 
son cours habituel: lecture des 


minutes de la dernière séance, | 


rapports des officiers avec com- 
mentaires appropriés, rapport 
financier par Mme Richard Ron- 
deau, gérante toujours très dé. 
vouée et À la page, puis l’élec- 
tion des officiers, 

Au comité de direction, M. 
N. Boulet fut réélu président 
et M, Richard Rondeau rempla- 
ce M. Paul Boulet: au comité 
de surveillance, M. Henri Beau- 
pré remplace M. Joseph Boulet, 
président sortant de charge: au 
comité de crédit, M. Henri Cû- 
té est remplacé par M. Joseph 
Boulet, 

Il fut fait mention, dans le 
rapport du président, que les 
directeurs se sont réunis treize 
fois seuls et quatre fois avec les 
autres comités, Au cours de 
l’année écoulée, en plus de cer- 
tains progrès, les nouveaux chè- 
ques furent mis en circulation, 
Plusieurs s’en servent avec a- 
vantage, mais beaucoup plus de. 
vraient bénéficier de ce service 
offert à bon marché. 

Treize nouveaux membres, 
ainsi que quatre associations, 
furent admis au cours de l’an- 
née écoulée, Il est malheureux 
que chaque année, quelques-uns 
quittent le district, Les direc- 


teurs ont pensé augmenter le 


chiffre d'affaires en admettant 
non seulement les Canadiens 
français, mais tout résident de 
la municipalité, Une discussion 
eut lieu à ce sujet et un vote 
affirmatif décida de la question. 


Au rapport du comité de sur- 


veillance, M. Joseph Boulet an- 
nonca que les officiers se sont | 


réunis 11 fois, Chaque fois l'é- 
tat de compte de la Caisse fut 
trouvé en ordre et conforme au 
règlement. 

Le nouveau système de chè- 
que donne beaucoup plus de 


travail mais rend de grands ser-| 


vices. 
M. Jules Légaré, président du 
comité de crédit, annonça que 


naissent; il fit profiter l’assis- 
tance de sa grande expérience 
| dans le domaine des Caisses Po- 
|pulairés en donnant quelques 
explications sur les prêts-épar:- 
gnes, taux d'intérêt, assurances, 
ete, Il répondit aussi bien clai- 
rement à plusieurs questions 
importantes: en un mot, les 
personnes présentes furent in- 
téressées au plus haut point par 
sa parole vibrante et si pleine 
de bon sens. 

M. le curé eut le mot de la 
fin pour remercier tous et cha- 
cun, surtout M. Chabalier pour 
son intéressante causerie, et 
tous les officiers de la Caisse 
aui se dévouent sans compter 
et sans aucune rénumération si 
ce n'est la satisfaction de se 
rendre utiles à leurs semblables 
et celle du devoir accompli. 

De déliceux beignets et une 
bonne tasse de café chaud fu- 
rent ensuite servis par quelques 
dames charitables, 


Malades 

Les nombreuses amies de 
Mme Edmond Beaupré offrent 
à cette dernière des voeux de 
prompt rétablissement, après 
une sérieuse intervention chi- 
rurgicale subie à l'hôpital de 
Brandon où elle est hospitali- 
sée, Prompt retour à la santé 
aussi à Mme Théodore Boulet 
qui a subi une opération, ainsi 
qu'à Mme Clara Fifi qui a fait 
un stage à l'hôpital de Killar- 
ney. 


Anniversaire 

Le dimanche 6 février, à la 
demeure de M. et Mme Théo 
Boulet, Mme Clara Fifi fut l’ob- 
jet de démonstrations d'amour 
filial de la part de ses enfants, 
venus célébrer son 78e anni: 
versaire de naissance, 

Etaient présents à cette fête, 
le R, F. Eugène Boulet, O.MI, 
de St-Norbert, M. et Mme Lio- 
nel Boulet, MM. Gérard et Ar- 
mand Boulet, de St-Boniface. 

En plus des voeux des en- 
fants absents, l'héroïne de la 
fête reçut entre autres cadeaux, 
un joli et confortable fauteuil. 
Le mardi suivant, plusieurs da- 
mes, amies de Mme Fifi, entou- 
raint aussi cette dernière pour 
la féliciter et lui offrir leurs 
voeux, accompagnés d'un petit 
souvenir. 

Joyeuse réunion 

Le jeudi après-midi 10 février, 
une vingtaine d'amies de Mme 
Lucien Légaré furent invitées 
à la demeure de M. et Mme 
Athanase Lavoie pour une pe- 


non nécessairement une Caisse | hanière ou d'une autre à sou- 


qui a le plus gros actif” lager Mme Marie Brémault, du- 

M. Chabalier céda la parole À |rant sa dernière épreuve; elle 
M. Toupin, gérant de la Caisse | remercia également celles qui 
Centrale et propagandiste de la|ont contribué et aidé au goñ- 
CCM. aui, en félicitant lesiter servi lors du décès de M. 


membres de la Caisse scolaire 
de leur initiative, dit aussi qu'el- 


le dépendait beaucoup des pa-| 


rents, qui doivent, quand ils le 
peuvent, confier de l'argent à 


Cart Implement Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 
Case postale 58, St-Vital 8, Man, 


VENTE JOHN DEERE, 


PIECES ET SERVICE 
Tél.: 256-4321 


Hubert Péreux. Elle démanda 
à Mme Joseph Dupont de pré. 
| senter un questionnaire sur l'ac- 
| tion sociale. 

| M. l'abbé G. Trudeau répon- 
dit à quelques questions et re- 
mercia la Ligue pour la contri- 
bution faite à la paroisse par 
es recettes de la soirée sociale. 


= — 


| prière et l'O Canada. Un goûter 
| fut servi. 

La prochaine réunion aura 
(lieu le 15 mars. Que tous les 
|membres se fassent un devoir 
| d'y assister et d'encourager les 
autres dames à se joindre à 
| elles. 


FAITES VOS PLANS DE 
VOYAGE AVEC ASSURANCE 


Lh À à 


Consultez: 


à. ® Qu 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


136, avenue Provencher, 
Telephone: 


St-Bonitace 6, Manitoba. 
CE 3-3457 


.'assemblée se termina par la | 


les officiers de ce comité se sont 
réunis 22 fois durant l’année et 
ont accordé 28 prêts au montant 
de $46,453.60. 

Les officiers de chaque co- 
mité ont unanimement eu un 
mot de félicitation à l'adresse 
de Mme R. Rondeau, gérante, 
| qui sait se donner de tout coeur 
| à la cause, | 

M. Jos. Chabalier, invité à 
adresser la parole, le fit de bon:- 
|ne grâce et avec l'éloquence et 
| la belle diction que tous lui con- 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED | 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél: WHitehall 2-3451 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


| AVOINE — Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
C.W. No 2 … 924 928 93 93.2 934 
C.W. No3. 894 89.6 90 902 90.4 
Fourrage No 1 . 87.4 7.6 BA #82 88.4 

| Fourrage No 2 . 44 848 85 85.2 854 
Fourrage No 3 sai 814 818 #2 822 824 
ORGE — | 
C.W, NO 1-4 TANES me … 1468 146 8 1474 147 147 | 
C.W. No 3-6 rangs 1448 1446 145 4 145 145 
Fourrage No 1 142 1342 135 134,4 1344 | 
Fourrage No 2 . 133.2 133.2 134 133.4 133.4 
Fourrage No 3 … 1302 130.2 131 130.4 130.4 
SEIGLE — 

C.W. No 2 … " 13614 138.4 138 1372 197 
CN 103 —… 1341, 133.4 133 132.2 192 
C.W.1 rej. H', 1334 133 132.2 132 
C.W. No 4 … 12374 123.2 122.8 121% 121% | 
Ergot … 11776 1172 1168 115% 115% | 
Sur voie net . 1391» 138.4 138 1372 137 | 

| 
| 

COLZA — | 
Mars . 276% 214 | 
RÉ ARe 2106 113 | 
Juillet cainasasints 265.2 2688 | 
AVOINE — | 
Mat bscoite à ste 2 922 224 925, 93 
CURE sminermanéenetns 902 902, 904 90%; o11:, 
Octobre satin ses 90 90 90 #06 892 | 
Décembre de 88.4 885, 885, LEA 865; 

| ORGE — | 

|Mai … 18 18.6 130 4 139 138% | 

| Juillet _…— - 136.6 36.6 137% 1372 1374 

| Octobre 13574 1352 135 4 134% 134.4 | 
Décembre 133 ‘ 1334 1334 1334 | 

| LIN — | 
Mai x LL 3114 313 311.4 312 | 

| Juillet nnmestestisnetartiss 305 4 mn 4 Mar, 307% 6, 
Octobre 06 8 308 2 2002, 308 6 310 
Décembre 23.4 3046 308 & 106 2 206% 
SEIGLE — 

| 142% 1422 1418 14074 140% 
Juillet …. … n 140.6 141 140.6 140 1394, 
Octobre 1428 1418 1424 141% 1414 
Décembre “15 1418 1418 1414 1414 


Pour la semaine du 14 eu 18 février 1966 


tite fête d'adieux en l'honneur 


de Mme Légaré, qui doit blen- 
tôt quitter la paroisse pour aller 
demeurer au Foyer d'Otterbur. 
ne. 

L'aprèsmidi se passa en 
joveuses causvries et jeux de 
cartes, malgré la tristesse du 
départ prochain de cette excel 
lente amie. 

On 
cette fête un joli et précieux 
chapelet comme souvenir tan- 
£gible de l'affection de toutes 


ses amies, Elle l’accepta avec | 


une émotion visible et une pro- 
fonde reconnaissance, Parmi les 
personnes présentes on remar- 
quait Mme Léon Pineau, de Ste. 
Rose, fille de Mme Légaré. 


Un déliceux goûter fut servi 
gentiment vers la fin de l’après- 
midi, par Mme A. Lavoie; le 
thé et le café étaient versés par 
Mmes René Côté et A. Beau- 
chemin. Tous souhaitent à Mme 
Légaré des jours remplis de 
paix profonde et d'une douce 
tranquillité, 


Les trésors mal acquis ne pro- 
fitent pas. (Prov 10, 2) 


Qui méprise son prochain pè- 


che; heureux qui a pitié des pau- 


vres. (Prov 14, 21) 


résenta À l'héroïne de| 


app nançre 
Ensu res t : 1 


correspondance, et 1 v eul : 


“ 


CusHioOn su les traites 


uses à Cul | 2 au 
M mars à la Villa Maria, retra 
jte spécialement prècne pour 
1les dames de cette paroisse et 
| des paroisses voisines 

Il y eut tirage d'un prix d'en 


ltrde pawné ve ! ntoir 
Le dimanche 13 février avait DT per À » re 
lieu dans la salle paroissiale, la! 54; la prière et un goûter, On 
remière partie de cartes de|sspre qu'un plus grand nom 
‘année et voici les noms des|};, de dames de la paroisw 
heureux gagnants: Mme Gé-!ijdront 


rard Morin, ler prix, Mme Char | 


Ste-Geneviève 


se 


la 


es ce » DA 
Au groupe pour 
prochaine assemblée 


les Legal, 2e, Mme Jos. Fiola, 


Ste 


LA 
CROIX-ROUGE 


TOUJOURS PRÊTE 
À AIDER 


TE ee ne 


LF.C. 
Le 16 février au soir, dans l'é 
cole du village avait lieu l'as! 
semblée de la Ligue des Fem- 


pavillon, derrière l'épaule! du 
de sécurité sur 
Dans les décapota 
du siège avant constitueront un 
ler mars, a déciaré M, E. Hi! 
tous les concessionnaires GM| 
consolation: M. Gilles Vermette, | Baptème 
la société, a ajouté M.! 
René Carrière, |marraine: M, et Mme Raymond 
épreuves ont démontré offrir 
Les ceintures diagonales offer. |}, prochain bingo: M. Jean Le: | 
L'an dernier, chaque modèle | Le tout se termina par un suc: | 
à cet élément de sécurité des! 
mes Catholiques. Après la priè.! 
un miroir rétroviseur du côté | 7" lique p P 


‘1 diagonale aura son int d'at-. re eut lect 
ouvel élément |: dans le rebord intérieur par | 
ê 1 
des passagers. De là elle traver 
la poitrine en diagonale pour 
aller s'attacher À une fixation 
H au plancher mées, l'aumünie wc 
es voitures bles, les ceintures diagonales | fortement les dames à 
« pe s'attacheront À une fixation près | nombre 
OSHAW A Des ceintures | du dos du siège arrière, 
diagonales pour les passagers . 
nouvel élément de sécurité sur | 
toutes les voitures GM fabri, 
quées au Canada, à compter du 
Waiker, président de la socièté 
General Motors du Canada”. 
Elles seront disponibles chez] 
moyennant supplément 
D'accord avec Ia politique 
progressive de sécurité adoptée 
We |de Ste-Anne (ler), M. Lucien! Le & février: Cécile-Marie.E 
Walker, “nous voulons mainte-| Legal (2), M. Emile Mondor, | vellne, fille de M, et Mme Jo 
nant offrir à nos acheteurs des! consolation. Prix d'entrée, M.!seph Bourgouin, Parrain et 
ceintures diagonales que des 
Tétreauit, de Anne-des- 
Au bingo les gagnants furent | T® 
une meilleure protection dans | 4 are #4 À y Théophile | Chênes 
.r ne s n " " | S ‘ na 
certains genres de collision «| Dornez, $5, qu'elle remit pour | 
tes par General Motors dépasse: | o 
| N ve | £al, $5,, et Mme S. Desrosiers, | 
ut re D S ar > png prix d'entrée; il y eut aussi plu- 
ANTENNES. CON ROUE, sieurs autres prix en argent. 
GM offrait en équipement stan-|eulent goûter. Merci aux orga:| 
dard des ceintures pour le siège | nisateurs ! 
avant et cette année, on ajoutait 
ceintures pour la banquette ar- 
rière, des instruments de bord 
et des pare-soleil rembourrés, 
gauche, des essule-glaces et des 
lave-glaces et des phares de 
{marche arrière 


Dans toutes les conduites in: 
térieures, la nouvelle ceinture 


St-Claude 


Décès de Mme d, Durupt 

Est décédée subitement à sa 
résidence le mercredi 9 février, 
là l'âge de 52 ans, Mme Jean 
|Durupt, née Valentire Gloux, | 
| Mme Durupt naquit à St- 
|Claude où elle passa toute! 
sa vie. Elle épousa M. Jean Du:| 
rupt en octobre 1939. 

La messe de Requiem fut| 
chantée par M. l'abbé Gérard! 
Toupin, vicaire de la paroisse, | = 
le vendredi 11 février. Les por-| 
|teurs, tous neveux de la défun-; 
te, étaient MM. Edouard De:| 
|busschère, Marcel Le Cunff, Gé:| 
rald Bernard, Charles Durupt, 
Rémi et René LeRoux. 

La défunte laisse dans le deuil, 
outre son époux, deux filles, 
Mmes Denis Gobin (Yvette) et 
Philippe Jackson (Lucille), de 
StClaude; cinq fils, Marcel, | 
Réal, Roland, Gilbert et Roger | 
tous aussi de St-Claude, Elle 
laisse aussi cinq soeurs, | 

Remerciements | 

M. Durupt et ses enfants dé. 
sirent remercier toutes les per:| 
sonnes qui leur ont témoigné| 
de la sympathie à l'occasion du 
décès de leur épouse et mère, | 
soit par offrandes de messes, | 
bouquets spirituels, ou par leur 
assistance aux prières et aux 
funérailles, Un merci tout spé: 
cial aux dames qui ont préparé 
le goûter après les funérailles, 


Morris Funeral Home 


Au service du sud-ouest manitobain 
NUIT ET JOUR 


Avec aménité et courtoisie 
Téléphonez: Morris 76 — John Wiebe, prop. 
CHAPELLE POUR LES CATHOLIQUES 


| 


VOUS et 
VOTRE CENTENAIRE 


Vous êtes invités à une 
ASSEMBLÉE PUBLIQUE 
Le samedi 26 février 1966 
12h,15— 4h, 30 
au Centre Récréatif de St-Pierre, 
St-Pierre, Manitoba. 


ORATEUR INVITE: L'HON. DUFF ROBLIN 
PREMIER MINISTRE DU MANITOBA 
Le déjeuner aura lieu à 12 h. 15 — $2.00 — 
et doit être payé d'avance 
R.S.V.P. La Corporation du Centenaire du Manitoba 
1075, avenue Portage Winnipeg 10, Man. 


| 


Laissez-vous 
griser 
par l'Impala 66 


gr | À ré eh. res) pe Jo + + 6 ne 
s avec "identification spéc 
és modble, les sg baquet Strate et les garnitures tout vinyle, 


CHEVROLET 
GHÉVEULE 
CHEURIR 


Depuis plusieurs années déjà, l'impala s'est fait de 
fidèles admirateurs parmi ceux qui aiment les voitures 
racées, exigent la sûreté de marche, apprécient le 
luxe et connaissent la valeur des choses. Pour eux et 
pour vous l'Impala 1966 est encore plus désirable que 
les modèles antérieurs, Une appréciation rapide de 
son apparence, de ses performances, de son luxe et 


D 
de sa valeur vous en convaincra. Voyez donc à ce sujet GORV uÙ 
le concessionnaire Chevrolet. Ne tardez pas, Pourquoi 


pas aujourd'hui? CORVETTE 


Tous les modèles an même endreit...chez le concessionnaire Chevrolet. D cevrourr à 
UNE VALEUR GENERAL MOTORS 


Voyez le concessionnaire CHEVROLET de votre localité 


Re manquez pas de regarder “Cinéma Intermat onal" tous les vendredis soir à 8h.20 et “Tous pour un” tous les jeudis soir à 8h, sur le réseau complet de Radio-Canada. 


Poge 10 


LIBERTE 


ET 


LE PATRIOTE 


st 


Bonifoce le 24 février 1966 


Le 


nent emtenetth 


On parlera du Centenaire 


L 4 4 
a St-Pierre-Jolys samedi M Ambroise Joubert 
’ sont d'un magnifique 
Le voyage à la Martinique, Le tra- 
l'PIFRRE La ( para! Programme ne LECHMMETR Dal s'efllectua par avion réacté 
lu Centenaire du Manitoba | une période de estons-re por usqu'à Antigua, puis par avion 
L sa Chaine re . # 1, P "+ rdinatre jusqu'à leur destina 
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, j FILS PS pur vins villes de St-Pierre et de Fort- 
importance 1 ner s N te Pomceer I AUX C0! de.France, la capitale, en com- 
F ! {a ‘ss à ilités ités du Cer teneire _sux arvi pagnie de leur fils, le docteur 
d entenaire sions et districts scolaires, aux Yves Joubert et son épouse, js! 
na cra A!Chambres de Commerce, aux docteur Doreen Joubert Ces 
‘ ur “ ner sociétés agricoles, aux organl-! Gerniers exercent leur profes- 
Duff Foi er mi! sations féminines, etc, Mais, en sion à Brandon, Man 
tre, sera l'orateur invité dépit de ces invitations préci- Concours oratoire 
pre liner, par la présen-|.e8, la réunion est ouverte à Les gagnants des épreuves 
tat lance P lon- tous les citoyens de la région, éliminatoires au concours ora- 
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1 , ut à 1a à mil el QUArT POUT EM-!hons Paul Roy: %e et 10e an- 
Da , Lo honorable premier mi-|£ées filles, Annette Parent 
te expos e s|nistre, Dour se renseigner su! Aux épreuves finales division- 
entwna enfin, cyrta les préparatifs manitobains en naires tenues le dimanche 20 
r THON 1 régior vue de célébrer dignement le| fée au gymnase de St-Pier- 
prennent D d'ur anieré Centenaire du pays, pour ap-},, les lauréats furent: lle et 
ne 4 e à des activités du prendre comment y participer 1e années £ArCOnS Pierre 
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fait eux À ce propos. Le'le ou communautaire ne: filles tachelle Catellier, 
Ste-Agathe: 9e et 10e années: 
filles, Annette Parenti;: gar 
cons, Gilbert Prescott, Collège 


‘Le Houtier” Drive-In 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


C nées préparées pour apporter 


M. ET MME LUC DANDENAULT 


Lavergne 


Electric Ltd. 


* Ameublement — Quincaillerie 
* Appareils électriques principaux 
* Posage de fils — domestique et commercial 


Service de radio et télévision 


Téléphone: St-Pierre 67 


SALON FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Chapelle moderne et spacieuse 
PRIX RAISONNABLES 


Au service des familles catholiques de langue française 
de la compagne 


Pour tous renseignements le jour ou la nuit, appeler 


M. LUC DANDENAULT 
Téléphones: Bureau 138 Résidence 80-3 


ST-PIERRE MOTORS LTD. 


VENTES & SERVICE 


Authentiques pièces et accessoires 
General Motors 


PRODUITS SHELL — PNEUS FIRESTONE 
SI-PIERRE — Teléphone: [I 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN” 


e Prescriptions 
®e Vitamines 
e Articles de toilette 
® Cartes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


RED & WHITE 


Epiceries — Fruits — Viandes 


Voyez notre circulaire 
d'aubaines chaque semaine. 


St-Pierre — Tél.: 14 


BROCART 


pour robes de dame 


de 88c à 52.50 


le yard 


Velours côtelé 


Imprimé 


le yard 51.00 


Coupons, en moyenne 


le yard 70c 


Flanelle de coton 
imprimée 


le yerd 


48c 


Pour homme Couvre- 


Chaussures chaussures 


eco 
de chasseur he 


Attention Mesdames 


Sac à main 
importés 

Pochettes du s0 

s poignée 


à bandoulière 


$3.95 — 54.95 


socs 


NU-FASHION SPORTSWEAR 
LTD. 


54.95 "Moi 


ST-PIERRE MORRIS 


| St-Pierre 


Magnifique voyage 


d'Otterburne 
Des prix furent offerts pour 


des poèmes aux étudiants sui 
vants: ler, Jacynthe Roy, Ste- 
Agathe: 2e, Michelle Côté, St. 
Pierre, 3e, Aurèle Préfontaine 
(Ste-Anne), étudiant à Otter 
burne 
Scout de la Reine 
Le 20 février, au Ralliement 


des Scouts Catholiques à la salle 
Notre-Dame, à St-Boniface, Son 
Exc, Mgr Antoine Hacault, évè- 
que auxiliaire de St-Boniface, 
remit à Ronald Vinet, de Kt. 
Pierre, le certificat de “Sceüui 
de la Reine”, la plus haute dé- 
coration accordée à un scout. 


Le chef, Roger Arpin, et 20 
scouts prirent part au rallie- 
ment. Félicitations à Ronald. 


U n'v a que trois scouts de ja 
reine à St-Pierre, Espérons qu? 
ce bon exemple portera fruit, 

 St-Jean-Bapti 
| St-Jean-baptiste 
Assemblée de la L.F.C, 

Le 10 février dernier avait 
lieu l'assemblée mensuelle de la 
Ligue des Femmes Catholiques 
de St-Jean-Baptiste, Malgré les 
chemins presque impassables, 

| plus de 35 dames étaient fidè- 
Iles au rendez-vous. 

Après la prière, la lecture du 
| procès-verbal de la dernière as- 
| semblée et du rapport financier, 
|l'on procéda aux rapports des 
|comités permanents. Les gran- 
| des lignes peuvent se résumer 
| ainsi: 

Le comité de recrutement 

informa qu'à date, la section 
de St-Jean-Baptiste compte 75 
, membres, beau nombre pour 
| une section débutante, 

Le comité de radio-télévision 
fit la lecture d’une lettre de 


| 


| 


| 
| 
| 


Soixante maires et préfets de municipalités des provinces de Québec, du Nouveau-Brans-| 


an 


AL 


|wick, du Manitoba et de l'Alberta ont participé récemment à une conférence de trois jours et 
| demi au Collège canadien des mesures d'urgence, à Arnprior, Ontario, Ils ont assisté à des cours 


| portant sur les responsabilités des gouvernements fédéral et provinciaux, les effets des armes! Il 
nucléaires, la protection contre les radiations et les responsabilités des forces armées. Ils ont! 
aussi participé à des discussions sur les services de bien-être, la régie des approvisionnements de | 


| guerre, les opérations de survie dans une zone-cible et une zone non-cible, ainsi qu'à des périodes 
| d'études de ces problèmes. Ici, de gauche à droite, de la province du Manitoba, M. G. Boily, préfet 
| de la municipalité de La Broquerie; M. M. S. Ludwick, échevin de St-Boniface; de la province 


M. Jean Lord, de La Broquerie, 


offre un nouveau 


LA BROQUERIE M. et 
Mme Jean Lord, qui demeurent 
sur une ferme à 1 mille et de- 
mi à l'est du village de La 
Broquerie, croient encore à la 
petite industrie familiale dans 
| un milieu rural. 

Agissant d'après cette idée, 
l'été derrier, M. Lord commen- 
ça à mettre à exécution un 
vieux rêve, la construction d'un 
abattoir qui pourrait rendre de 
grands services à tous les fer- 
miers des alentours. 

Eventuellement, l'idée devint 
réalité et après avoir visité plu- 
sieurs entreprises du genre dans 
la province, il dessina lui-même 


1 


les plans de la nouvelle bâtisse, 
dont la construction commença 
le ler octobre. 

Quelques jours avant l'ouver- 


Somerset 


Anniversaire 

Félicitations à M. David Gi- 
rouard, qui célébrera son 92e 
anniversaire de naissance, le 28 
février. M. Girouard est le plus 
ancien pionnier du village et 
jouit encore d'une bonne santé. 
Tous ses parents et amis lui 
souhaitent une bonne fête. 


Radio-Canada au sujet de l'é- 
| mission sur le Concile du Vati- 
ican., On promet une étude, le 
|mois prochain, des réponses re- 
cueillies ce mois-ci au sujet des 
| programmes de télévision. 

La présidente du comité so- 
cial fait connaître le travail as- 
sidu qu'accomplit son groupe: 
assistance aux familles évrou- 


on fit savoir qu'on avait reçu 
| du Département de Citoyenne- 
té un certain nombre de feuil- 
lets traitant de différents su- 
|jets. Mme A. Sebourin, nrési- 
dente, présenta un résumé ex- 
\trémement intéressant d'un de 
ces feuillets au sujet du problè- 
Ime des non-instruits, du man- 
|que de directeurs ou de consell- 
lers aidant au choix de carriè- 
res chez les jeunes, et du man- 
que d'intérêt vers une connais- 
sance plus approfondie et plus 
complète de toutes ces carrié- 
res. L'on se promet un cercle 
d'étude sur ce sujet. 

Le comité d'éducation infor- 
ma le groupe qu'on est à pré- 
!parer une étude sur le “Mani- 
toba Association for Equality in 
Education”, Cette société nous 
a fait parvenir plusieurs de ses 
bulletins. Ceux-ci furent distri- 
bués aux dames présentes. 

Le comité spirituel est à re- 
cruter les dames qui désirent 
assister aux retraites fermées 
| pendant le mois de mars. Tou- 
tes les dames furent vivement 
lencouragées à y assister pour 
se renouveler spirituellement. 
| Le comité de législation fut 
| probablement l'un des plus ac- 
tifs pendant le mois écoulé. On 
lencourage beaucoup les dames 
à s'informer au sujet des cho- 
ses civiques et à s'en “mêler” 
un peu plus. Comme résultat de 
cet encouragement, un second 
groupe de dames assistèrent à 
l'assemblée mensuelle du Con- 
seil municipal de Montcalm 
(elles furent reçues avec gran- 
de courtoisie); une dame de la 
{Ligue fut élue membre du co- 
!mité de direction de la Caisse 
Populaire de St-Jean-Baptiste; 
une autre dame fut choisie pour 
présider l'assemblée annuelle de 
la Commission scolaire, et des 
plans se terminent pour la vi- 
site d'un groupe de dames aux 
édifices du Parlement où elles 
assisteront à une session parle- 
mentaire 

Cette assemblée bien remplie 
| fut agrémentée d'une conféren- 
ce des plus intéressantes par le 
dévoué curé et aumônier, Mgr 
H. Lapointe. Comme l'on 
mule depuis longtemps le désir 


de St-Jean-Baptiste, Mgr La- 
pointe parla de Luther et la 
Réforme: les circonstances, 
la politique et les moeurs 
entouraient l'Eglise à ce te 
là. M Lapointe dut ensuite 


répondre à de nombreuses ques- 


tons 


iui est 


départi 


. 

La Broquerie 

Mariage Laurencelle-Ames 

Le samedi 12 février, à 3 h. 
pm. M. l'abbé Louis Lauren- 
celle, vicaire à la basilique, as- 
sisté de M. l'abbé Edmond La- 
voie, curé de St-Pierre et ami 


vées par un deuil; recueil de lin-| de la famille Ames, bénissait le 
ge usagé, etc, Comme ce groupe | 
a aussi de l'immigration, | fill de M. et 


Mlle Carol Ames, 
Mme Carman 
Ames, de St-Boniface, à M. Vic- 
tor Laurencelle, fils de M. et 
Mme Louis Laurencelle, de La 
Broquerie. MM. Roger et Mar- 
cel Gamache, cousins du marié, 
servaient à l'autel, 

Durant la cérémonie nuptiale, 
| de beaux cantiques furent exé- 
| cutés par M. Léo Freynet, cou- 
| sin du marié. Mme Joseph Bal- 
caen, tante du marié, touchait 
l'orgue. 

Les demoiselles d'honneur é- 
taient Miles Karen Joyce et An- 
{nette Leclerc, amies des ma- 
| riés, et Mile Hermance Lauren- 
celle, soeur du marié, accompa- 
gnées de MM. Alfred Lauren- 
celle, frère du marié, Neil Ames 
et Bryan Bernard, frère et cou- 
sin de la mariée respectivement. 
| Une réception eut lieu au Blé 
| d'Or à Ste-Anne. M. Pierre Lau- 
rencelle, frère du marié, agis- 
| sait comme maître de cérémo- 
|nies. Des voeux furent adres- 
sés aux heureux époux par les 


mariage de 


for- | 


de retracer l'histoire de l'église | 


| pères des mariés, par M. Alfred 
| Laurencelle, M. Edmond Pré- 
fontaine, M. l'abbé Louis Lau- 
rencelle, frère du marié, et M. 
Léo Freynet. Des chants furent 
exécutés par Miles Fay Chaput 
et Suzanne Boisjoli et M. Louis 
Dubé. 
Parmi on remar- 


les invités 


quait Mme Berthe Landry, d'Ed-| 


monton, tante de la mariée, M. 
et Mme Albert Préfontaine, 


|amis de la famille Laurencelle. | C ) 
lrection fut présenté par M. A:| 


Après un voyage à Bismark, 
|North Dakota, les nouveaux 
| époux résideront à St-Boniface. 
| Mariage Savard-Emery 
| Le samedi 29 janvier, à 4 h. 
|p.m., en la basilique de St-Bo- 
| niface, M. l'abbé Paul Déchênes 
| bénissait le mariage de Mlle 
Christine Emervy, fille de M. et 
Mme Paul Emery, de Ste-Rits, à 
M. Gabriel Savard, fils de M. 
et Mme Cyprien Savard, de La 
| Broquerie 

Les demoiselles 
tait Miles Sharon Ducharme et 
Audry Hadden, cousines de la 
mariée, accompagnées de MM 
David et Antoine Savard, fré- 
res du marié 

Les nouveaux époux 
ront à St-Boniface 


réside- 


LA CROIX-ROUGE 


TOUJOURS PRÊTE 
À AIDER 


d'honneur é:| 


service d'abattoir 


| ture, le 29 novembre, 


plusieurs têtes de bétail appar- 
tenant à M. Jacques Mireault, 
furent frappées par un train. 


presque toute la viande fut sau- 
vée, Et depuis, l'ouvrage n'a 
pas manqué, surtout en décem- 
bre où il fut pratiquement en- 
seveli sous les demandes de ses 
compatriotes qui 
avec impatience ce nouveau ser- 
vice. 

L'établissement 
rie Abattoir'' est construit se. 
lon les derniers règlements du 
Ministère de la Santé et est li- 
cencié. M. Lord obtiendra bien- 
tôt l'inspection fédérale qui lui 
donnera droit à l'estampille 
“Canada Approved'” lui permet- 
tant d'exporter ses produits. La 
présente licence lui permet 
pourtant de vendre aux maga- 
sins locaux. 

La bâtisse de 32 x 40 pieds est 
construire en blocs de béton 
et comprend un réfrigérateur 
pouvant contenir 40 têtes, la 
chambre d'’abattage, la cham- 
bre des débris, la chambre à 
débiter et à empaqueter et une 
salle de bain, 


Quoique M. Lord fait de l’a-| 


battage pour les fermiers (cus- 
| tom killing), il spécialise dans 
l'achat du boeuf et du porc qu'il 
empaquette, et étiquette, pour 


pour le congélateur. 

Depuis l'ouverture, M. Lord 
a eu le plaisir de servir des 
gens de St-Pierre, Steinbach, 
Arnaud, Marchand, St-Labre, 
Richer, Giroux, Stoney Moun- 
tain et est en mesure d'en ser- 
vir davantage car il n’est pas un 
novice dans ce métier. Tous les 
automnes, depuis 1947, il tuait 
des animaux pour ses voisins. 

Natif de St-Damase, comté 
l'Islet, province de Québec, M. 


l'été 1947 et, comme l'Ouest lui 
plut, il s'y établit. En 1948, il 
épousa Mlle Eloise Gagnon. Ils 
ont neuf enfants dont sept gar- 
cons. Les aînés sont très fiers 
de la nouvelle entreprise de leur 
père et sont toujours prêts à lui 
donner un bon coup de main. 


Chambre de Commerce 
| de La Broquerie. 


Grâce à son intervention rapide, | 


attendaient | 


“La Broque:-| 


les revendre aux clients, prêts | 


Lord arriva à La Broquerie à| 


| d'Alberta, M. A. Muller, maire de Bonnyville; M, G. St-Jean, président adjoint de Jean Côté, 


| St-Norbert 


| 
Assemblée de la L.F.C, 
Malgré la température très 
froide, plusieurs membres ont 
|assisté à l'assemblée générale 


il düt com- | de la Ligue des Femimes Catho-| 
mencer ses opérations quand | liques du 16 février, qui débuta 


{par la prière suivie d'un mot 


| de bienvenue, par la présidente, | 


|aux religieuses et aux membres. 

Il y eut lecture du procès- 
verbal de l'assemblée générale 
{de janvier par 
!Mme H. Chartier. Elle 
ensuite à la correspondance qui 
contenait plusieurs cartes de re- 
merciements et une lettre de la 
|Rév. Sr Gauthier offrant de 
mettre à la disposition des mem- 
bres de la Ligue plusieurs re- 
vues ‘“Digest”, 

Mme E, Vouriot, trésorière, 
lut le rapport financier. La pré- 
sidente du comité d'action so- 
ciale rapporta que sept dames 
s'étaient rendues à la salle St- 
Amant, le 7 février, et qu’au 
nom de la Ligue, un traineau 
avait été donné pour les enfants 
de cette salle. Elle dit aussi que 
quelques malades avaient été 
visités. Mme J. Bédard deman- 


des malades à visiter dans la 
paroisse. 

Mme L,. Kenny, présidente du 
comité spirituel, dit que trois 
{cartes de sympathie avaient été 
envoyées à des personnes affli- 
gées par un décès. 

Mme A. Bisson, présidente, 
annonça que la visite au “Can- 
cer Research Institute”, sous la 
direction de Mme E. Vouriot, 
aura lieu le 3 mars prochain, 

Vint ensuite le programme 
spirituel: lecture du chapitre IV 
du livret “Le peuple de Dieu en 
marche”, suivie du questionnai- 
re. M. l'abbé L. Couture, aumô- 
nier, répondit d'une façon très 
intéressante à toutes les ques- 
tions déposées dans la boîte à 
questions. Il fit aussi appel aux 
dames ou filles qui aimeraient 
aider à préparer le camp des 
guides qui aura lieu cet été. 
| La deuxième partie du pro- 
|gramme comprenait une cause- 
rie sur la possibilité d’avoir dans 
la paroisse un foyer pour vieil- 
|lards, par M. Auguste Thorim- 
bert. 

Avant d'ajourner la réunion, 
Mme la présidente rappela aux 
dames qu'à la prochaine réu- 
{nion, soit le 16 mars, la confé- 
rencière invitée serait Mme 
Goerwelle, qui parlera sur le 
bien-être de l'enfant. 


Le mardi 15 février, la Cais- 

Populaire d'Aubigny tenait 
son assemblée annuelle. Trente- 
deux adultes manifestèrent leur 
intérêt par leur présence atten- 
üve. 


se 


Après la récitation de la prié- 
re des Coopérateurs, par l’as- 
semblée, M. l'abbé Jean-Louis 
Caron, qui remplaçait M. Louis 


Guillou, secrétaire, lut le pro: 
cès-verbal de la dernière assem- 
|blée annuelle. 


Le rapport du comité de di- 


drien Pelland, président. Ce co- 
mité s'est réuni 12 fois en as- 


assemblées spéciales. L'actif se 
chiffre présentement à $185/- 
1509.09, soit une augmentation 
lde $53,978.18, presque le dou- 
ble de l'an dernier. La Caisse 
a enregistré 23 nouveaux mem- 
lbres, ce qui porte le nombre des 
sociétaires à 230. 


| M. 


suite le rapport du comité de 
crédit. Vingt-deux prêts furent 
consentis, portant le montant 


des prêts à $36,419. 


Mme Germaine Ritchot fut 
| désignée pour lire le rapport du 
comité de surveillance. Elle rap- 
|pela que M. l'abbé Jean-Louis 
[Caron avait été nommé rem- 
plaçant de M. l'abbé R. Nadeau 
à ce comité. Elle fut en mesure 
de pouvoir témoigner du bon 
ordre de la tenue des livres 
Mme Louis Guillou, gérante, 
fit la lecture du rapport finan- 
cier de l’année 
L'assemblée procéda ensuite 
ux élections ordinaires des of- 
MM. Adrien Pelland et 
comité de di- 


Le "a 
réélus. MM 


| Caron, du 
tion, furent 
Léon Palud, « crédit 
et Arthur Clément, comité de 
surveillance, furent aussi re 
Claude Vermette fut 
de surveillance 


subsequente 6e 


mnité de 


élus. M 


é! au comité 


Une reunion 


semblées régulières, et tint trois | 


Henri St-Onge donna en-| 


Assemblée annuelle de la 
Caisse Populaire d'Aubigny 


chargera de choisir les prési- 
| dents des divers comités. 
| M. Philippe Jubinville, ins- 
| pecteur des Caisses, prit la pa- 
|role pour exprimer sa satisfac- 
|tion du bon fonctionnement de 
la Caisse, Il se dit enchanté du 
bel esprit qui y régnait et pré- 
|para les sociétaires aux chan- 
| gements qui peuvent s'effectuer 
| dans le mouvement des Cais- 
| ses, Toutefois, l'esprit primor- 
dial d'entraide et de charité à 
| l'origine de cet organisme devra 
subsister. 

A l'issue du tirage d’un billet 
ide $5 comme prix d'entrée, les 
| assistants purent constater l'es- 


prit de générosité qui anime 
leurs officiers, En effet, Mme 


| Louis Guillou, gérante, voyant 
que la chance la favorisait, vou- 
lut que le prix soit tiré de nou- 
veau. Celui-ci échut à M. Henri 
StOnge, que eut l'ingénieuse 
idée de le déposer à la Caisse, 


tuant ainsi membre, 

Grand merci aux dévoués of- 
| ficiers pour le magnifique tra- 
| vail qu’ils ont si fructueusement 
accompli. 


Baptèmes 
Le janvier: Jacqueline- 
| Marie, fille de M. et Mme Mau- 
| rice Vermette, Parrain et mar- 
| raine, M. et Mme Ovila Ver: 
| mette 
Le 13 février 


LH! 


AngèleColette- 
Marie, fille de M. et Mme Ma- 
rius Robert. Parrain et mar. 
raine, Léo Robert et Rita Oui- 
met, frère et cousine de l'en- 
fant 
Malades 
Prompt rétablissement à MM 


Fred, Adélard et Stanislas Ro- 
bert et à Mme Bill Bell, hospi- 
talisés 


La Bible vous parle 


Au jour de la fureur, la ri- 
chesse sera sans profit, mais 
la justice délivre de la mort 
(Prov 1L 4) 


la secrétaire, | 
passa | 


da d'être avertie lorsqu'il y a 


au nom de M. le curé, le consti-| 


LE COLLÈGE 
O 


sous la direction des 


TTERBUR 


Hamlet | 
Le 15 février, les élèves du 
collège ont eu le plaisir d'as 


sister au spectacle de Hamlet 
Ce spectacle s'adressait prinet 
|palement aux élèves de L2e an 
née, mais je crois bien que tous 
en ont profité, Car Ceux qui CON 
[tinueront leurs études auront à 
étudier ce texte de William Sha 
kespeare 

La pièce en elle-même fut une 
|aide précieuse, car maintenant 
[nous avons une idée exacte de 
|cette tragédie, Le film était en 
noir et blanc et, à mon humble 
avis, bien interprété, D'après ce 
que j'ai entendu dire, les élèves 
de 12e année sont enchantès de 
ce spectacle, même si la durée 
était de trois heures. 

Roland LAURIN, 
l2e année, | 
Les jeunes comédiens 
Quel bel aprèsmidi nous a: 


vons passe en compagnie de) 
jeunes talents du Québec! Et 


sur le temps de la classe encore! 
faut dire que c'était réel 
lement sur le plan culturel que 
se sont réunis dans notre gym 
nase les étudiants de Lorette, | 
St-Pierre, St-Malo, Ste-Agathe, 
sans oublier Otterburne, Les 
450 jeunes, accompagnés de pro 
fesseurs, ont assisté au spec 
tacle présenté par “Les Jeunes 
Comédiens” et les commentai-| 
res qui ont suivi la représen- 
tation n'ont été qu'élogieux. 
On avait choisi dans le réper- 
toire de Molière des extraits! 
{dont le thème se voulait: Le. 
çons d'amour, 

Tour à tour se sont succédés 
“Le Sicilien ou l'Amour pein:-| 
tre”, “Dam Juan”, “Le dépit 
amoureux”, “Le médecin mal- 
gré lui” et “Georges Dandin”. 
| “je Sicilien” avait un moyen| 


original de faire connaître son 
amour à une belle sous les yeux 
du plus jaloux des amants. “Le 
Dom Juar” réussit à plaire à! 
deux filles à la fois malgré la! 
complication du problème, “Le 
dépit amoureux”, en voulant 
rompre avec sa promise ne fait 
qu'alimenter sa flamme. “Le 
médecin malgré lui” ne ménage 
pas les chÂtiments pour sa fem- 
me qui semble aimer ça, car elle 
semonce de la plus belle façon 
un Voisin charitable qui veut 
la protéger. “Georges Dandin”, 
après avoir voulu prouver l'in- 
fidélité de son épouse, voit se 
retourner contre lui tous ses 
efforts, et il est mené par le 
bout du nez. 

Si, un lendemain de St-Valen- 
tin plus spécialement, le thème 
des extraits avait l’heur de plai- 
re à tous les spectateurs, le côté 
interprétation théâtrale n'est 
pas passé inaperçu. Tous les ac- 
teurs choisis par l'Ecole natio- 
nale du théâtre du Canada pour 
faire la tournée à travers le! 
ays se sont montrés dignes de 
a confiance qu'on avait placée 
en eux. 

En plus de nous réjouir et 
de nous égayer pendant près de 
deux heures, ils ont accompli à 
la lettre l'idéal proposé sur le 
programme distribué, | 

Oui, “Les Jeunes Comédiens” 
ont bien mis toutes les ressour:| 
ces de leur jeunesse, de leur 
spontanéité, de leur souplesse 
et de leur verdeur au service 
de l'art qu'ils aiment et nous 
ont fait partager leur amour 
tout en ne nous voilant pas les 


ST-JOSEPH 


Cleres de St-Viateur 


NE, MAN. 


ges, les Frères F. Marion E 
Bigras et C, Légaré, ont déclart 
vainqueurs Pier Beaudoin et 
Gilbert Prescott, Ces deux êtu 
diants ont reçu le trophée qui 
demeure à pour perpé- 
tuer le souvenir des vaillants 
orateurs qui ont illustré la scè 
ne scolaire en attentand de bril- 
let la provinciale, 1è- 
dérale ou mondiale, Qui peut 
prédire l'avenir? 
Les Bel-Airs 

Le lundi 14 février, c'est ce 
soir. là que nous allons enregis- 
trer à CKSB. Mais tout semble 
mal aller, Gilbert d'Auteuil est 
capitaine d'une équipe de hoc 
key et il doit y avoir une partie 
importante ce même soir, Jean 
Gaudry a brisé malencontreuse- 
ment son amplificateur, De sor 
te que l'aimable invitation du 


l'école 


sur scene 


poste semble tombée à l'eau 


Pourtant on ne désespère pas 
Que ne font pas la confiance 
et la volonté” La partie de hoc: 
key est remise à plus tard, et 
un téléphone nous assure de la 
possibilité d'emprunter un am 


plificateur d'un ami toujours 
prèt à rendre service, Et nous 
partons, j'allais dire sans tam 


bour ni trompette, mais C'aurait 


été faux, puisque Richard Gal- 
|lant avait tout son attirail 
Nous avons littéralement en 


vahi le studio, avec tout notre 
matériel éparpillé un peu par 
tout dans les corridors et les 
appartements, Pendant deux 
heures, Christian Leroy et Pier. 
re Berti ont écouté, jugé 
lectionné, enregistré, toujours 


se 


lavec des paroles encouragean- 


la 


les 


tes, ou des gestes lorsque 
voix ne pouvait franchir 
murs insonorisés, 

Belle expérience pour nos gar- 
çons qui en sont redevables aux 
deux animateurs de CKSB qui 
ont tous deux le coeur encore 
jeune et qui sont bien aimés de 
tous les jeunes, Merci, Chris- 
tian, merci, Pierre, nous nous 
souviendrons de ce que vous 
faites pour la jeunesse, 

I est à remarquer qu'au nom- 
bre des cinq morceaux exécu- 
tés, il y en avait un qui était 
de la composition personnelle 
des Bel-Airs, Il est intitulé “La 
fuite”, Même ce titre a son his. 
toire qui demeure dans les se- 
crets des Bel-Airs. 

Bonne chance dans l'avenir, 
les gars. 

La Relève 

Le comité local, composé de 
Paul Cheramy et Donald Tou- 
pin, avec Gilbert d'Auteuil, se 
sont rendus à Ste-Agathe mer: 
credi soir pour participer à la 
réunion divisionnaire de la Ri- 
vière-Rouge. Il s'agissait de ré- 
gler les derniers préparatifs du 
concours oratoire divisionnaire, 

Nécessairement quelques au- 
tres problèmes ont été abor- 
dés et réglés pour la plupart, 

Un goûter terminait la soirée 
ét nous montrait encore une 
fois comment les jeunes sont 
capables de bien faire les cho- 
ses, 

Le froid 


intense s'étant mis 


{de la partie, des automobiles 


ont eu de la difficulté à démar- 
rer pour ramener chacun chez 
soi. 
restival d'hiver 

A voir toutes ces fourmis 
géantes affairées autour de 
constructions toutes plus gran: 
des les unes que les autres, on 


exigences profondes du métier 
et l'entrainement total du corps 
et de l'esprit sur quoi ii repose, 

Enfin, nous pouvons les as- 
surer qu'ils ont atteint leurs 
buts: exciter la curiosité poser 
des questions, ouvrir un débat 
et établir une communication 
entre le spectateur et l'art théà- 
tral, Pas surprenant que la cri- 
tique leur ait accordé l'oscar de 
la “Best Touring Company”. 

“Les Benjamins du Théâtre” 
qui travaillent présentement 
une pièce d'Agatha Christie ont 
grandement profité de cette dé- 
monstration impeccable, 

Nous voudrions remercier sin- 
cèrement Sophie Clément, Loui- 
sette Dussault, Nicole LeBlanc, 
Jean-Luc: Bastien, Robert Du- 
Parc, André Richard et Frédéric 
Dewancker pour les moments 
agréables qu'ils nous ont pro- 
curés sous la direction d'Eugène 
Gallant. 

Merci aussi pour les colloques | 
hors du plateau, Tous ceux qui 
vous ont approchés en sont re- 
partis enrichis. 

Et nous devons tout cela à 
la générosité du gouvernement 
fédéral et des gouvernements 
provinciaux du Québec et du 
Manitoba. 

Que ces organismes soient re- 
merciés comme ils le méritent. 
Nous gardons espoir que cette| 
tradition qui n'a que trois ans 
ne s'éteindra jamais, 

Sophie, Louisette, Nicole, Ro- 
bert, Jean-Luc, André et Frédé- 
ric, vous êtes entrés dans notre 
cercle d'amis et les jeunes du 
Manitoba seront toujours fiers 
et heureux de vous revoir par- 
mi eux. 

Concours oratoire | 

Les participants au concours | 
oratoire cette année ont eu beau- 
{coup plus de mérite que ceux! 
des années passées, car aucune 
pression n'a été exercée sur per- 
|sonne à ce sujet, de sorte que 
cela demandait une grande dé- 
termination de leur part. 

Nous félicitons donc les har- 
dis jeunes hommes qui se sont 
lancés dans l'aventure, qui se 
sont trouvé un parrain parmi 
les professeurs pour les faire! 
pratiquer, qui ont compris que 
la liberté consiste à choisir ce 
qu'il y a de mieux sans con- 
trainte, | 

Parmi ceux-ci, il faut nom-| 
mer ceux qui se sont rendus| 
à l'élimination locale: Pierre 
Beaudoin, Donald Toupin, Re- 
nel Bérard, Gérard Guay, Gé- 
rard Beaudoin et Gilbert Pre- 
scott, Malheureusement, la ma- 
ladie a empêché Gérard Guay, 
Ile représentant de la 10e an- 
|née, d'affronter les juges le 17 

février, à 4 h. 30. 

Après des délibérations lon- 

| gues et laborieuses, les trois ju-! 


se serait cru au temps de la 
construction de Babylone ou de 
la ville de Ramsès II. 

Les froids sibériens qui nous 
ont envahis les dernières semai- 
nes n'ont eu aucune influence 
sur le zèle de ces nouveaux ma- 
cons qui érigeaient des tours, 
des tourelles, des palissades, des 
constructions de tous genres, 
en neige et en glace, bien en- 
tendu. 

C'est en vue du festival d'hi- 
ver fixé aux 26 et 27 février que 
tout ce branle-bas se produit, 
Sans compter toutes les démar- 
ches, les téléphones, les dépla- 
cements, les dépenses, les tra- 
vaux petits et gros faits plus ou 
moins à l'insu de la majorité, 
Ce déploiement d'activités pro- 
met de faire du festival de cet- 
te année un événement sans 
précédent. 

S'il m'est permis de dévoiler 
un peu le prog'amme de ces 
deux jours, je vous dirai en 
commençant par le début que 
l'ouverture se fera à 10 h. 15. 
Le R, P, Supérieur allumera le 
flambeau olympique, symbole 
de :'ardeur loyale déployée du- 
rant les diverses compétitions. 
Au nombre des courses, on 


en trouvera de tous les genres, 


Grand Cross - Country, courses 
de vitesse, courses à reculons, 
courses à relais. Les parties de 
hockey mettront aux prises les 
élèves du collège avec des bons 
clubs de la province, comme le 
Précieux-Sang et le Collège de 
St-Boniface; il y en aura d’'au- 
tres aussi dont nous n'avons 
pas encore les noms, 

D'autres attractions origina- 
les agrémenteront la période de 
réjouissance. Ainsi, des parties 
de ballon-balai entre ‘“Profes- 
seurs et Elèves”, entre “Papas 
et Fils”, entre “Blondes et Bru- 
nes”, Tout le monde est invité 
à venir prendre pour les uns 
ou les autres, à moins que ce 
ne soit pour les unes, 

“Les Bélairs” nous égaieront 
ensuite par leur musique jeu- 
ne et entrainante en attendant 
le souper que tous nous pour- 
rons prendre sur les lieux. 

J'ai oublié de mentionner 
queiques surprises, mais vous 
n'aurez qu'à venir pour les con- 
naître, J'en ai déjà d'ailleurs 
trop dit, 


La Croix-Rouge est 


+ 


à l'oeuvre 
aujourd'hui 
prête pour demain 


St-Bonifoce 


Val Marie 


Ds «tt 
M. et Mme François Briand, 
dà Ponteix, ainsi que M. Pierre 
Briand ont 
P, Larivière 


bytère l'assemblée de l'Action 
Catholique avec neuf membres 
Présents 

A. M. et Mme Paul LeBiane 
(Phys Keslering), est né un 
fils le 31 fanvier, qui fut bap- 
tisé sous les noms de Paul-Jenn- 
Joseph, Les parrain et mar- 
raine furent M. John Keslering, 
oncle de l'enfant, et Mme Jo- 
seph LeBlanc, na grand-mère, 

M. et Mme Yves Briand sont 
de retour de trois semaines de 
vacances Chez leurs file et gen- 
dre, M. et Mme Cyca, de Dray- 
ton Valley, Alta 

Le samedi 19 février eut leu 
une vente de pâtisseries, orga- 
nisée par la Ligue des Femmes 
Catholiques, 


| St-Hubert 


Réunion des Dames d'Autel 

Le 16 février, malgré une 
température inclémente, huit 
dames étalent présentes à la 
réunion des Dames d'Autel A- 
prés la préparation du néces- 
saire pour la couture et la bro- 
derte à être distribué, la réu- 
nion procéda avec lecture des 
différents rapports et la corres- 
pondance, 

On décida d'organiser une 
partie de cartes, La date sera 
annoncée d'ici quelques jours. 
La motié des profits sera re- 
mise au sous-consæil des Che- 
vallers de Colomb St-Hubert et 
Whitewood, pour l'équipe de 
“Hockey Juvenile”!, 

Une chaise et une berceuse 
d'enfant seront achetées et don- 
nées à la pouponnière de l'hô- 
pital de Whitewood, 

Mme A. Boutin gagna le prix 
d'hôtesse et un goûter fut servi 
par Mmes E. Fuller et A. 
Smeets, 

La prochaine réunion se tien- 
dra le 16 mars alors qu'on fera 
le piquage d'une couverture 
pour la Croix-Rouge. 

Va-et-vient 

Mme M. Boutin est en visite 
chez ses filles et gendres, MM. 
et Mmes Louis et Léo Dureault, 
de Wolseley, 

Mme Emile Gatin a passé une 
semaine à Whitewood, chez M. 
et Mme Yvon Gatin, pendant 
que cette dernière faisait un 

stage à l'hôpital de Regina. 

k MM. Emile Beaujot et Emile 
Gatin ont fait une courte vi- 
site à Regina, dernièrement. 

M. et Mme R, Istace, accom- 


pagnés de leurs fils, Urbain et la 1le 


Jean-Paul, ainsi que de leurs 
etites-filles, Miles Isabelle et 
fvonne Paquin, sont allés à 
Saskatoon en fin de semaine, 
visiter leur fils et bru, M. et 
2e C. 1stace, et leur famil- 


LA CROIX-ROUGE 


” TOUJOURS PRÊTE 


e 24 février 1966 


Les fêtes qui ont 


C De © Ces, EN HORS RS 
d commencé par la concélébration d'une 


|R.-3-H. Larrabe, curé de Portage-la-Prairie, 
et M. l'abbé Gérard Rellly, curé 


Ci-dessus l’on voit la scène 
année du Collège Mathieu de Gravelbourg ont 
Binette, O.M.L, en l'honneur des deux illustres 


des Sts-Martyrs-Canadiens à 


Rhinite: A 


finale 


À 


LA 


sserdotale de deux anciens du 


et M. l'abbé Dominique Dugas, le diman- 


solennelle par les deux jubilaires 


#5 


des “Fourberies de Scapin” de Molière que les élèves de 
offerte, sous la direction du KR. P, Fernand 
au gymnase du collège, 


Chevaliers de 


Colomb 


(GHAVELBHOURG, SASK.) 


Conseil Gravelbourg no 2071 du mois de mars, et nous vous 


Bonspiel 


tiendrons au courant des acti- 


Le 13 février dernier, une! vités à venir par l'entremise de 
uarantaine de Chevaliers de | notre chronique. 


olomb de Ferland, Mazenod et 
Gravelbourg avaient pris pos- 
session du club de curling de 
Gravelbourg pour participer au 
bonspiel annuel organisé par le 
Conseil de Gravelbourg. 

Munis de balais, d'un voca- 
bulaire étrange, et fermement 
| décidés de régler le sort de leurs 
| adversaires en deux temps et 
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Tél.: 763-6444 25, lle rue Est 


trois mouvements, les équipes 
descendirent dans l'arène vers 
rnidi et la lutte se poursuivit 
durant tout l'après-midi. 


La plus grande surprise de 
la journée fut causée par “les 
enfants terribles” de Ferland, 
sous la direction du frère Jo- 
seph Morin. 

Bons garçons et à l'allure 
inoffensive, l'équipe de Ferland 
ne fit qu'une bouchée de l'équi- 
pe Kessler, de Mazenod, qui se 
compose pourtant de quatre 
joueurs chevronnés, La lutte 
entre les autres équipes fut as- 
sez égale et personne n'osa se 
prononcer d'avance sur le ré- 
sultat final. Ce ne fut que tard 
dans la soirée que l'équipe du 
frère Léo Fafard, comprenant 
Raymond Gosselin, Robert Fil- 
lion et Raymond Girardin, eut 
raison de l'équipe de Ferland 
après une lutte acharnée. Ils 
remportèrent par ce fait même 
le premier prix du bonspiel. 


Le Grand Chevalier, le frère 
Dorais (Antoine pour les da- 
|mes), qui prétend n'avoir ja- 
mais vu de près une roche de 
curling, prit également part à 
la lutte. Il parvint même, et 
de façon très stylée, à placer 
quelques roches au milieu, I 
éprouva cependant un peu de 
| difficulté dans l’art du balayage, 
et un manque de coordination 
était assez évident. Toutefois, 
après une demi-heure de jeu, 
il fut tellement enthousiasmé 
|avec le nouveau sport auquel il 
venait d'être initié, qu'il balaya 
même les roches de ses adver- 
saires (c'est tout à fait dans 
l'esprit du Concile, prétend-il). 
{Quelques observateurs du cur- 
|ling affirment cependant que 
tout laisse supposer que le 
Grand Chevailer s'exerce au 
curling en cachette et qu'il est 
{loin d'être un novice dans ce 
| sport. 
| Pendant que la lutte se pour- 
| suivait au dub de curling, deux 
| de nos Chevaliers, les frères Re- 
iné Blouin et Mike Rymek, se 
|tenaient à la salle des Cheva- 
| liers de Colomb pour y recevoir 
Iles invités et les joueurs, et y 
| servir le goûter et le café. 


| 


C'était une journée fort réus- 
| sie, et les organisateurs méri- 
| tent certainement toutes nos fé- 
| licitations. Il est question d'or- 
ganiser un autre bonspiel sur 
une base locale dans le courant 


Gertrude s Church Su 


pplies & Gift Shoppe 


129, 21e rue S.E., Saskatoon — Téléphone: 242-7117 


Articles religieux, Vêtements, Chandelles, 
Livres de prière, Cartes et livres français 


G.-E. Gréxaud, propriètaire 


Banquet 

C'est le dimanche 27 février 
prochain que ies paroissiens de 
Gravelbourg auront l'occasion 
de prendre part à un banquet 
en Fhénnétr de leur curé, M. 
l'abbé Dominique Dugas. Orga- 
nisé conjointement par les Da- 
mes Auxiliaires de l'hôpital, les 
Dames de Ste-Anne, la Ligue 
des Femmes Catholiques, les 
syndics de la paroisse et les 
Chevaliers de Colomb, le ban- 
quet sera servi à 7 h. du soir. 


Nous encourageons tous les 
paroissiens et surtout tous les 
| Chevaliers de Colomb à venir 

rendre part à ce banquet à 
Fécostion du 25e anniversaire 
sacerdotal de notre sympathi- 
que curé. C'est une occasion 
unique de le remercier de ce 
qu'il ait accepté de devenir no- 
tre curé. Laissons de côté nos 
complexes de gens parfaits et 
remercions le Seigneur, même 

ur les défauts de notre curé. 

ardonnons-lui ses impatiences 
et comprenons bien que chacun 
de nous n'avons qu’un curé à 
supporter et que lui a tous les 
paroissiens sur le dos! 

Rendons-nous en masse à ce 
banquet et montrons à notre 
curé, par notre délicatesse, qu'il 


n'est pas entouré que de gens 
indifférents et hostiles. 
BREUGHEL, 


| Makwa 


Décès de M. Taillefer 
Le mardi ler février est dè- 
| cédé, après une longue maladie, 
|M. Louis-Charles Taillefer, âgé 
| de 80 ans. 


Le service fut chanté le sa-! 


medi 5 février en l'église No- 
tre-Dame de la Paix par le R. 
P. A. Mercure, O.M.I. Les por- 
teurs étaient MM. J. Cathrea, R. 
| Simard, N. Boyko, S. Konchuk, 
R. Bobien et R. Normand. L’en- 
terrement eut lieu dans le ci- 
metière Woodlawn, Le Salon 
mortuaire Jackson's était en 
charge des arrangements funè- 
bres. 


France, et arriva au Canada en 
1891 pour s'installer à Altamont, 
Man. I vint habiter sur un 
homestead à Makwa en 1926 et 
y demeura jusqu'à sa retraite 
en 1961, alors qu'il déménagea 
à Meadow Lake. 


Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, un fils, Gé- 
rald, de Kindersley; une fille, 
Mme James Fiddler (Charlotte), 
de Meadow Lake: un frère, Al- 
| fred, de Makwa;: trois soeurs, 
Mmes Joséphine Bonnel, de 


M. Taillefer naquit en Savoie, | 


Arborfield 


Réunion de la L.F,C, 


La réunion annuelle de la Li- 
gue des Femmes Catholiques 
eut lieu au p sbytère le 3 fé- 
vrier. Mme F. Gress fut choi- 
sie présidente de l’assemblée en 
l'absence des présidente et vice- 
présidente de la Ligue. 


La réunion débuta par la 
rière, suivie de la lecture de 
a correspondance et des minu- 
tes de la dernière assemblée, 


I1 fut décidé: qu'une résolu- 
tion soit envoyée pour l'adoption 
du magazine de la Ligue com- 
me projet national; qu’une dé- 
léguée, représentant la Ligue, 
se rende à l'assemblée du Éon; 
seil concernant le ‘United Ap- 
peal”; qu'on fasse venir des 
feuillets expliquant la liturgie 
et l’action sociale. 

M. l'abbé G, Doucette parla 
ensuite de la semaine de la 
Presse catholique et invita cha- 
que famille à s'abonner à un 
journal catholique, 


Cut Knife 


Va-et-vient 
M. et Mme Roy Dion étaient 


de Maidstone, Gérard les ac- 
compagnait. 

M. Ronald Dion qui est à 
l’école technique de Moose Jaw, 
a passé la fin de semaine chez 
ses parents, M. et Mme Roy 
| Dion. 

M. et Mme Clément Gros- 
jean sont partis en train de 
Unity pour aller visiter leurs 
fille et gendre, M. et Mme Fred 
Wiess, de Selkirk, Man. et aus- 
si pour voir leur petit-fils, Jor- 
dan, Fred, Jody, né le 26 jan- 
vier. 

M. Hildège Dupuis a rendu 
visite à ses enfants au couvent 
de Spiritwood, le 13 février. 

M. et Mme Stan Brick sont 
de retour à leur foyer après 
àävoir passé une semaine avec 


Don Grant et leur famille, de 
Saskatoon. 

Mme Mary Serafini a été à 
Saskatoon pour un examen oph- 
ialmique et de là elle est aliée 


Vancouver, 

Mlle Paulette Foisy est venue 
passer quatre jours de congé 
chez ses parents. 


Décès 


M. et Mme Philippe Bertrand 
sont allés à Chicago le ler fé- 
vrier pour assister aux funé- 
railles du frère de M. Bertrand, 


Sincères condoléances à M. 
Bertrand qui a perdu trois frè- 
res dans l’espace de 13 mois. 

Visiteurs 

Etaient en visite la semaine 
dernière: chez M. et Mme Lu- 
cien Dupuis, M. et Mme Marcel 
Lessard, de Delmas: chez M. 


LIBERTE ET LE 


PATRIOTE 


| Chronique de C 


A travers le temps, à travers) humains, En 1958, première an 
les âges, À travers la tristesse | née de la campagne, le poste 
à travers la joie, “Présent” nous! CFNS leur avait fait parvenir 
fait vivre de notre temps. “Pré. | la modeste somme de 50 dollars, 


\s | 


1170 Kiloeycies 


sent” est l'émission qui nous !|somme recueillie parmi tous ses 
[affiche l'actualité sur le mur!auditeurs. L'an dernier, un chè 
des rumeurs. “Présent”, c'est! que de 600 dollars leur a été 


regarder et apprécier le monde |envoyé, Le chiffre augmente 
qui nous entoure. Soyons donc! sensiblement à tous les ans et 
“présents” à l'antenne de CFNS, ! l'instigatric de cette oeuvre, 
tous les soirs àSh Mme Papen, espère recueilli 
| Posezvous maintenant une encore plus cette année, La rai 
question” Essayez d'y répon- |son en est bien simple, Qui par 
dre ...lIdiot? ,., comme jeu ..,{ mi vous ne peut se passer de 
| Pourtant, “Est-ce ainsi que les | trois dollars, trois dollars qui 
|hommes vivent " C'est le! donneront un sourire d'espoir? 
titre d'une émission, c'est le ti- | Un trois dollars anonyme qui 
tre d'une demiheure de bon | représente quoi? Même pas une 
zoût qui fait réfléchir avec dé. demi-douzaine de paquets de ci: 
assement, à 10 h. 30, tous les! garettes. Les gens l'ont compris, 
soirs. (et c'est pourquoi chaque an- 
Un grand homme, qui a échap- | née, les adultes, les adolescents, 
s à ma mémoire restreinte, | aussi bien que les jeunes en:| 
| disait: “Le bonheur, c'est ‘d'ai-! fants, envoient leurs dons à 
|mer, Aimer, c'est donner”, Ces | CFNS, Si jamais quelqu'un par: | 
simples mots devraient baser! mi vous sent qu'il ne s'en por 
notre vie de tous les jours, Sa-|terait pas plus mal de donner | 
viez-vous qu'il n'en coûte que |un trois dollars, ce trois dollars | 
trois dollars par année, pour!qui ne lui procurera pas vrai- 
soigner un lépreux? Saviez-vous | ment beaucoup de choses, mais 
qu'un lépreux ne demande rien! qui aidera celui qui n'a pas la 
d'autre que le droit de vivre!Chance de l'avoir qu'il adresse | 
laussi normalement que possi-| son don à: La Campagne des Lé. 
ble? C'est pourquoi, le poste|preux, poste CFNS, Saskatoon. 
|CFNS, fait une campagne tous] Je n'ai pas l'âme d'un prédi-| 
les ans, pour demander à la |Cateur, je n'ai jamais fait de 
| pulation cuilitne transe sermon, mais jadore dire ce 
d'aider ces gens à vivre en êtres! que je pense, 
nn enmeennene | Gilbert BOUCHARD, | 


Palmarès de la semaine à Disc-O-Club | 


1. Aline Christophe 

2, 1:23 - Guy Ferrel 

3. Mirage - Les Sa-ab 

4, J'ai peur — Denise Brousseau 
9. Quoi de neuf Pussy Cat? — Joël Denis 

6. Les yeux d'un ange — Pière Sénécal 

7. Reviens sloppy — Richard Proulx 
8. Les marionnettes — Christophe 

9, Fou de joie — Guy Cloutier 

10. Michelle — Les Atomes 


A Prédictions 
Tu n'es plus comme avant — Christophe 
Prépare-toi la helle Les Mégavoilts 


Willow-Bunch Lun à Moose Jaw, récemment, 


? pour affaires. 
Çà et là Sont aussi allés à Moose Jaw, 
M. Albert Mainil et sa fille, 


le 10 février, M. et Mme Rosa- 
Georgina, ainsi que MM. et|rio Martin. Leur soeur et belle. 
Mmes Robert et Bernard Philip-| Soeur, Mme Léo Roy, revint 
pon et Mme Albert Martin sont | avec eux après avoir fait un 
allés ù Regina dernièrement, | Séjour à l'hôpital Providence. 
pour affaires, Mme Norton Thorhaug est 

M. Wilfrid Benoit a ramené | revenue de l'hôpital de Moose 
son épouse et sa fille, Margue-|Jaw le 6 février. 
rite, qui passèrent une semaine 
à Esterhazy, où il demeureront 
tous ensemble avec les parents 
et grands-parents, M. et Mme | 
A. Grégoire. 

Mme Marshall Kennedy, de 
Carman, Man, est venue visi- 
ter ses filles et gendres, MM. 
et Mmes Rock Granger et Léo- 
nard Bérard, et leurs familles. 

Mme Marie Joyal est partie 
le vendredi 4 février à Weyburn, 


teur Forest sont encore patien- 
tes à l'hôpital de Moose Jaw. 

Mme Alex. Laberge est pa- 
tiente à l'hôpital de Regina de- 
puis quelques jours, ayant su- 
bi une opération, récemment, 

Mme Julien Piché est hospi- 
talisée à Moose Jaw où elle a 
subi une opération aux jambes, 
récemment, 


A. C. 


P, C. 


Congrès Hégional 


Organisé par le coraité paroissial de 


PRINCE-ALBERT 
Dimanche, le 20 mars 1966 


Sour-sol de le cathédrale du Sacré-Coeur 


Ouverture | 


h. 30 p.m. 


Thème 


Nouvel approche à l'enseignemnt du français 


Tous les Conodiens Fronçais sont invités à participer 


: Vawn 


Assemblée annuelle | 

Malgré la neige et le vent, ! 
beaucoup de gens ont assisté À 
la 22e réunion annuelle de la 
Caisse Populaire qui eut lieu le | 
vendredi 11 février, Le prési 
dent, M. Len Weber, souhaita | 
la bienvenue à tous et présenta 
le rapport pour l'année 1965, | 
qui annonce une augmentation 
de douze nouveaux membres. 

On espère, dit M. Weber, que 
ceci va augmenter pendant 1966, | 
et que tous les membres pren- | 
dront avantage des services of- 
ferts par la Caisse et feront af- 
faires dans leur communauté, 

Le bureau de la Caisse est | 
maintenant situé dans la salle | 
municipale du village, et M. 
Leibel, de North Battleford, en 
est le gérant; il faudra sans dou- 
te construire un nouveau bu- 
reau et ce n'est qu'avec l'aug- 
mentation des membres, et leur 
appui, qu'on pourra réaliser ce | 
projet. A nous d'y voir! 

M. Lautermilck, de Regina, 
depuis bien des années membre 
de la Caisse, expliqua en con:| 
naissance de cause, les bienfaits | 
que la communauté pouvait re- 
tirer d'une Caisse Populaire. 

Les deux directeurs sortant | 
de charge, MM. W. Weber et 
Paul L'Heureux furent réélus 
pour un terme de trois ans, et 
M. Léo Pallard remplacera M. 
Dave Ste-Marie qui a démis- 
sionné après avoir été directeur 
pendant vingt-deux ans. 

Après la réunion il y eut 
quelques parties de bingo, et | 


du Club C., de Vawn. 


Anniversaire de mariage 

Un délicieux banquet suivi 
d'une agréable soirée, eut lieu 
dans la salle à l’occasion du 
40e anniversaire de mariage de 
M. et Mme Léo Pollard le sa- 
medi 12 février, La table était 
joliment décorée et surmontée 
d'un gâteau à trois étages, fait 


fête, ainsi que deux soeurs di 
Mme Pollard, Mmes Catellier et 
Ted Pollard, une soeur de M 
Pollard, Annette (Mme Smith), 
de Kinistime, Mlle Tousignant, 
de North Battleford, M, et Mme 
Jos. L'Heureux, M. et Mme M 
L'Heureux et M. et Mme Ro 
land Corbell, tous de Jack Fish 


Leurs enfants leur présentè 
rent une marmite autoclave, et 
leurs petits-enfants, une lampe 
à trois intensités. 

M. Pollard remercia pour les 
jolis cadeaux reçus et eut un 
mot aimable envers tous ceux 
qui s'étaient joints à eux en 


|cette occasion. 


Cà et 
Mme A. Desmarais est allée à 
Saskatoon pour soins médicaux 
Mmes A, et F, Blanchette, W 
Dion et T, Nedelec ont assisté 
à la retraite fermée à Queen's 
House, Saskatoon, du 15 au 17 


Le jeune Maurice, fils de M 
et Mme Hector Duhaime, a eu 
le malheur d'être frappé sur la 
bouche par la rondelle en jou 
ant au hockey et a perdu trois 
dents; on l'a conduit immé 
diatement au médecin d'Edam, 
aui l’a transféré à North Battle- 
ford. 

M, Louis Plianeuf est à l'hô- 
pital d'Edam depuis une se 
maine, Mme Culeanere, mère 
de Mme Phaneuf et ses deux 
frères, de Leask, Sask., sont ve 
nus le visiter 

N'oubliez pas d'appuyer Mile 
Yvonne Phaneuf comme reine 
du Carnaval, laquelle sera choi- 


Mmes Arthur Leduc et Via-|junch fut servi par les dames|sie à la patinoire de Wawn:- 


Edam, le samedi 5 mars. Les bil- 
lets se vendent à plusieurs en- 
droits du village à 35 cents cha- 
cun, ou a trois pour un dollar, 


LA 
CROIX-ROUGE 


en visite chez leurs gendre et | 
fille, M. et Mme Dave Castellan, : 


leurs fille et gendre, M. et Mme 


passer le reste de l'hiver chez | 
sa fille, Mme George Fabbro, à | 


Elie, qui est mort subitement. | 


où elle visita sa soeur, Mme Cul- 
lens; de là, elle se rendit à Re- 
gina où elle prit l'avion, le lundi 
7 février, pour se rendre à Fort 
St. John, où elle prend soin de 
ses six petits-enfants orphelins, 
leur mère étant décédée derniè- 
rement. 

M. et Mme Robert Gosselin, 
accompagnés de leurs parents, 
M. et Mme Rémi Provost, sont 


M. le docteur Lucien Millette, 
BA, MD, LM.C.C, F.R.CS, 
(C), fils de Mme (Veuve) Ho- 
norius Millette, de Storthoaks, 
Sask, obtenait récemment le ti- 
tre d’Associé du Collège Royal 
des Chirurgiens du Canada. An- 
cien élève du Collège Mathieu 
de Gravelbourg et bachelier ès 
arts de l'Université d'Ottawa, il! 
Iterminait ses études médicales | 
|à l'Université Laval de Québec | 
Len 1960 avec la mention “cum | 
laude”, Après quatre années au 
Grace Hospital de Detroit, Mi- 
|chigan, le docteur Millette obte- 
{nait du Collège Royal le certi- 
ficat de spécialiste en chirurgie. 
Il retourna alors aux Etats-Unis 
|pour une cinquième année de 
spécialisation. Il pratique ac-| 
tuellement sa spécialité à la! 
Western Medical Clinic de Bran- | 
| don, Man. | 


Lä L 
Périgord 

Çà et à 
Le 1er février eut lieu la réu- 
\nion de la Ligue des Femmes 
| Catholiques chez Mme Henri 
Langlois. On discuta de la parti- 
cipation à la messe, La prochai- 


| 
1 
| 
| 


Un groupe de dames se rendi- | & £ 1 Ë 
rent chez Mme W. Winslow à TRE PAR Me A Pl 
l'occasion de son anniversaire | M. Donald Smith, de North 
de naissance, Elles passèrent | Battleford, neveu de M. et Mme 
une agréable soirée à jouer aux | Pollard, agissait comme maître 


TOUJOURS PRÊTE 
À AIDER 


dévouement était sans bornes, | 


| allés visiter leur fille, Henriette, : 


cartes. Mme Delphis Chante- 
lois demeure avec Mme Wins- 
low pour l'hiver. 

M. et Mme Armand Laberge 


et quatre de leurs enfants, de |” 


Moose Jaw, sont venus visiter 
leurs parents, MM. et Mmes A. | 
lex, Laberge, L. Couture et Mi! 
chel Eonneau, le dimanche 6; 
février. | 

M. et Mme Denis Cayer et 
M. A Leduc sont allés à Moose 
Jaw le 10 février, pour y visi- 
ter Mme A. Leduc, patiente à 
l'hôpital depuis quelque temps. | 

M. Cléas Duperreauit, de Sas. | 
katoon, en route pour Ponteix, | 
a visité des parents à Willow- 
Bunch, 

MM. et Mmes Marc Girau-| 
dier, Marvin Porter et Omer | 
Mondor sont allés au festival | 
d'hiver à Fort Qu'Appelle, le 
5 février. Ils visitèrent aussi M. 
et Mme Jude Boulianne, à Le- 
bret. 

Félicitations à M. et Mme Ar- | 
chie Larocque à l’occasion de | 
la naissance d’un fils à l'hôpital | 
local, dernièrement, 


Décès | 

Le 2 février, M. le docteur J. 
A. Macdonald est décédé à Re- | 

ina, à l’âge de 90 ans; son| 
épouse l’a précédé dans la tom- 
be il y a une dizaine d'année, Il 
laisse un fils, médecin en On- 
tario, 

M. Macdonald exerçcait sa| 
profession à Ceylon et dans un 
rayon de 30 milles visitant les 
malades de Ste-Colette, Cylad- | 
mar, Mainton, et Broking. Son | 


et bien des familles pauvres re- | 
curent ses visites gratis. Sa mé- | 
moire vivra en tous ceux quil! 
ont reçu ses soins, | 
Çà et à | 
Le 2 février, M. O. Heaney, | 
secrétaire-trésorier de la muni- 
cipalité de Ceylon, a présenté, 
sa démission au conseil après 
40 ans de service. 
M. et Mme Henri Mazene sont 


novice à l'Académie Ste-Théré- | 
se, à Medecine Hat, Alta. | 

M. René Martin du C.AR.C. | 
fils de M. Fred Martin, à été; 
transféré en Afrique pour un! 
entrainement de trois ans. 

Le 10 février, le conseil Mo! 


ne réunion se tiendra le ler 


| nier, 
| À la réunion de la jeunesse 
|Catholique tenue chez la fa- 


{mille Fortin, le 4 février, Fran-| 


|cois Dubé fut choisi président 
et Mile Docile Fortin, 
taire, 

Le 13 février, un diner, prépa- 
iré par la Jeunesse, fut servi 


Makwa, Henriette Dodds, de|Hildège Dupuis, M. et Mme Ro: | dans la salle paroissiale. 


Dawson Creek, C.-B. et Adeline | bert Foust et deux de leurs en- | 


{Northrup, de Trail, C.-B. 
| deux petits-enfants. 


| La Journée de l'ACFC 
ALBERTVILLE 
Contribution globale: 5200.00 


PERIGORD 
Contribution globale: 510.00 


ST-DENIS 


1 
| 
| 
| 
| Contribution globale: 5214.00 


et | fants, de North Battleford: chez | tour au 


| M. et Mme Joseph Dupuis, M. 
et Mme Philippe Hamel et leur 
| famille, de Edam 
M. Hildège Dupuis a rendu 
risite à ses enfants au couvent 
de Spiritwood le 13 février 
Mme Amédée Hamel, de E 


dam, est en visite pour aquelaue | 


temps chez ses fille et gendre, 
M. et Mme Joseph Dupuis: 
son fils, M. Raymond Hamel, 
qui l'a amenée. 


c'est | 


Sr Agnès-de-Jésus est de re- 
couvent de Périgord 
|après une absence de quelques 
mois 

Mile Rosalie Côté, de Mont- 
réal, est en visite chez ses pa- 
rents, M. et Mme Adrien Côté 

MM. Eugène Bernier et Gé- 
rard Dubé sont tous deux pa- 
tients à l'hôpital de Rose Val 
ley, Sask 

MM. Fernand et Raymond 
| Pelletier sont de retour de Do- 
! nald, C.-B. 


mars, chez Mme Eugène Ber- | 


secré:- | 


nahan recevait neuf nouveaux 
candidats pour l'initiation au 
| 1er degré, qui eut lieu au sous- 
| sol de l'église. Les 2e et 3e de. 
grés seront conférés au même 
endroit, le 20 mars. Tous les 
membres sont priés d'y assis. 
|ter. 

Les dames de la Ligue ont eu 
une vente de tartes et gâteaux 
dans l’épicerie de la Coop le 22 
février, de 2 h. à 4 h. 30. Les 
| dons et le produit de toutes les 
| ventes seront envoyés à la Rév. 
| Soeur Hedwidge, au Pérou. 


Sécurité familiale 


Souhaits de 
Joyeux anniversaires 


Le 27 février, Gérard Audet- 
te, Saskatoon; le 28 février, Ju- 
lien-J, Georget, fils, Domremy: 
le 29 février, Trefflé Bonin, 
Marcelin, 


de cérémonies, Leur fille, Mar- 
jorie (Mme Shand), était venue 
de Winnipeg pour cette belle 


AVIS 


Mémoires pour l'enseignement 


de langues 
autres que la langue anglaise 


Le Gouvernement de la Saskatchewan a créé un Comité 
mandaté pour étudier la question de l'enseignement 
dans les langues autres que la langue anglaise dans les 
écoles de la Saskatchewan. 


L'A.C.F.C. prie instamment tous les groupements de 
langue française de la province—commissaires d'écoles, 
associations de parents, d'instituteurs, collèges, cou- 
vents, etc.—de présenter un mémoire à ce Comité 
Provincial avant le 31 mars 1966. 


Afin d'obtenir tous les renseignements nécessaires, 
veuillez écrire à 


M. le Secrétaire 


Le Comité pour l'enseignement de langues 
autres que la langue anglaise 


Chambre 217 
Hôtel du Parlement — REGINA 


Service 
de 


Sécurité Familiale 
Protection accordée: 
$962.980.00 : 


Réclamations payées: $9,155.00 


Voilà ce que l’A.C.F.C. par son 
Service de Sécurité Familiale 
a procuré à la population 
canadienne-française 
de la Saskatchewan. 


L'A.CF.C. est en mesure de vous offrir 
ce plan et tous ses avantages, grâce à 
une entente avec la compagnie 
Assurance-Vie Desjardins. 


* Ce montant n'inclut pas la protection accordée 
aux enfants des membres assurés, 


Pour tout renseignement au sujet du 
‘’Service de Sécurité Farniliale‘’ de 
l'A.CF C., adressez-vous à 


M. Cléas Duperreault, propagandiste, 
1902, Broadway, Saskatoon 
Tél.: 653-1441 


er 


LA 


LIBERTE ET 


vmrisisititisette 


LP 


Full seins h Salsiine Métanile du Guidisme et du nine 


La paroisse de Ferland, Sask., est fière de toutes ses asso- 
cations, et pour cause . . . Voilà pourquoi, à l’occasion de la 
Semaine Nationale du Guidisme et du Scoutisme, elle tient à dire 
comment les Jeannettes, les Louveteaux, les Guides et les Scouts 
ont donné de la valeur et du soleil à toute une jeunesse, Depuis 
bientôt six ans, ces mouvements ont contribué à donner plus 
d'idéal et plus d'ouverture à leurs membres, La “Semaine” y 
sera donc marquée par une journée guide, une journée jeannette 
et une journée louveteau. 1 y aura à la meute réception de nou- 
veaux petits loups et, à la ronde, réception de quatre petites 
jeannettes, A l’occasion de cette Semaine, M. l'abbé Joseph Ber- 
nier, curé, a installé à l'arrière de l'autel du Très Saint Sacrement 
un drap d'or avec, bien au centre, la Croix de Jérusalem, en ve- 
lours vert, et dans cette croix qui est l'emblème des quatre mon- 
vements ressortent un calice en fil d’or et une hostie d'argent, 
Belle occasion, n'est-ce pas, pour cette inauguration qui restera 
de facon permanente comme un témoignage d’offrande de la 
part du pasteur de ces quatre mouvements qui lui tiennent tant 
à coeur depuis sept ans. 


Les six photos ci-dessus tllustrent de précieux moments. — 
1) En haut à gauche, on assiste à une petite cérémonie qui pour- 
rait sembler sans importance aux profanes, mais qui revêt un 
sens bien particulier aux yeux des intéressées, Les chefs d'équipe 
de la compagnie guide de Ferland reçoivent la promesse d’obéis- 
sance de leurs subalternes, En termes techniques, c'est “L'Obé- 
diepce au Chef d'Equipe”, A une époque où trop d’adolescentes 
sont trop laissées un peu partout à ellesmêmes, Ferland se ré- 
jouit de ses 17 guides qui donnent l'impression d'être franche- 
ment heureuses et en quête d'idéal, De gauche à droite: Lorraine 
Couture, Colette Desharnais, Nicole Couture et Mariette Massé, 
— ?) En haut à droite, les Jeannettes de Ferland vivent une très 
belle histoire, sous la direction de Cheftaine Jacqueline Chabot. 
Ca se passe dans une forêt toute bleue, et elles s’émerveillent 
de tant de leçons que donnent les êtres qui y vivent. Elles suivent 
des sentiers jalonnés de riches symboles et, au troisième, elles 
prennent conscience de la joie de donner et de se donner. Quand 


elles auront onze ans, elles entreprendront la grande aventure 
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| Houle, 


11 contiendra 


du guidisme, Pour cela, leur enseigne Cheftaine, “les Jeannettes 
doivent d'abord penser aux autres”. — 3) Au centre à gauche, 
les Jeannettes de Ferland semblent très chanceuses d'apprendre 
dans la joie à bien connaître, Voyez comme elles sont heureuses 
d'écouter ici l’histoire du beau calice d’or, que leur raconte Chef- 
taine Jacqueline Chabot, N'est-ce pas qu'en s'émerveillant ainsi 
on apprend mieux et plus vite la religion, et dans quelle fierté! 
— 4) “Aux âmes bien nées, la valeur n'attend pas le nombre des 
années”, La meute des Louveteaux de Ferland vous présente, 
au centre à droite, ses chefs et sizaines et assistants de sizaines, 
dans une rencontre avec Akela. Ils ont l'air bien soucieux. Le 
chef leur parle peut-être de ces petits Bandar Logs qui sont leurs 
défauts, En tout cas, il y a une procédure intéressante pour leur 
livrer bataille: il faut bien écouter, surtout le vieux loup, mais 
ne pas s'écouter soi-même, car on peut alors faire des erreurs, 
De gauche à droite: Maurice Chabot, Renald Couture, Richard 
Chabot, Albert Chabot, Alain Fournier, Louis Tardif, M. l’abhé 
Bernier, Pssst! Vous avez ici le mouvement le plus heureux de 
Ferland, La paroisse en est fière. — 5) Parfois il faut bien dire 
adieu à un chef, n'est-ce pas, M. le curé? Le Scoutisme travaille 
par patrouille, donnant ainsi l’esprit d'équipe et habituant le 
jeune à faire face à la vie; il laisse beaucoup de place à l'initia- 
tive, à l'effort et au sens ü» la responsabilité, Mais un peu cornme 
les parents, les chefs ainsi préparés s’envolent vers d’autres 
| cieux. Dans la photo du bas à gauche, on voit M. l'abbé Bernier, 
| qui est en même temps ex raison des circonstances le Scout- 
|  mestre, dire un cordial au revoir à son premier chef de patrouille 
| en route vers Gravelbourg pour y poursuivre ses études au Col- 
| lège Mathieu. — 6) Le pasteur bénit ses Jeannettes, à qui il a 
| 


dédié la jolie poésie reproduite ci-dessous, 


Jeannette, ‘Ma petite fleur, l'espérance” 


Alors que le vent d'automne 

Sèche toute la nature, 

JEANNETTE, sais-tu 

Ce que je vois de ma fenêtre? 
… Une petite fleur violette, 

Cachée dans l'heyhe jaunie, 


Un peu plus près dans le parterre, 

où la beauté des fleurs 

| Fait encore oublier l'automne, 

| Savez-vous ce aue je vois, JEANNETTES, 
Parmi les roses et les rouges? 

… Des petites fleurs blanches 

} Bien heureuses de vivre. 


| En ressassant mon coeur, 
| Hanté de tant d’inquiétudes 

Et de tant de déceptions, 

Sais-tu ce que je trouve, JEANNETTE? 
— C'est toi, petite fleur violette, 
| Dont l'angélique beauté 
: Demeure comme une espérance cachée 
| Aux yeux d’un monde malheureux, 


Dans le champ de mon ministère, 

Parmi les douces consolations, 

Parmi les heureuses possibilités, 

Parmi les vies en fleurs, 

Savez-vous ce que je trouve, JEANNETTES? 
C'est votre belle âme 

Avec JESUS bien au centre , ,: 


par M. l'abbé J, Bernier, curé, 


_ Prince-Albert 


Actvités de la 

Légion Royale Canadienne 

Malgré l'inclémence de la! 
température, les travaux du 
nouvel édifice se poursuivent 
d'une manière satisfaisante 
sous la surveillance de l’entre- 
| preneur très connu, M. Len. 
de cette ville. 

Voici les dimensions du sous- 
sol déjà terminé: 80 x 60 pieds. 
un large auditc- 


Regina 


Invitation pressante 


Tous les Canadiens 
sont invités à se 


français 


l'avenue, pour la “Journée de la 


che-ci, 


La journée débutera à 10 h. 
30 par une exposition de livres 
let de disques français sous la 
| direction de MM. 


| zée et Marcel Moor, de Gravel- 
| bourg. On pourra se procurer 


rium, cuisine, entrepôt, salles 


de toilettes, etc. 


Le rez-de-chaussée (60° x 60°) | de ces livres et disques sur pla 
contiendra les bureaux, maga-|ce, L'exposition se continuera 
sins, salle de lecture, salon, ta- | toute la journée 
verne et bar 


Au programme, à 2h 


L'installation de l'électricité 
Le Le 


é n aura un concert d'amateurs 
t du chauffage est complétée, 
. s a PS US ph "nes sous la direction de M. Léo Li- 
; A 4 nis re réunion du g | relle. Les concurrents au con- 
2 1€ TUE = d de " 
Me à + da aux mem-|Ct't auront droit à de beaux 
levrier (rois uveau mem: | ar 
hres furent inities Ils sont: prix en argent 
MM. Wilfred Montour, Harr: Pendant le concert, M 
Pollard et Thos. Armstrong. mond Marcotte, représentant 
Loterie l'AC.F.C. auprès du Conse 
à . £ Te ‘rancs sr ] 
ne À. R. Oak, du 246, rue : L ie F *g ; L 
o en | présenter: dor 1000 à 
Oxford na les 5100 du 50-50 |; 3 : 
ï 12 janvier, avec le billet |: école Mathieu de gina 
no 155. Le prochain tirage aura On compte sur es Cana 
lieu le 9 mars zu cours de la diens français po re de cet 
nion mensuelle régulière de | te journée une des plus interes 


la Légion, ksantes de l'année, 


rendre à la! 
| salle St-Jean-Baptiste, 2517, 25e | 


| Pensée Française”, ce diman:-| 


taymond Li-| 


LE bu L 
: antuzs 
Cler À Ge 
t-Brieux, ke ‘ rl 
fité ! ndre site à M 
et Mr Che 
{lies s € A lice 
Rick s ’ es Elise 
Moisa ‘ lewart om 
pris part aux es de Curling | 
dans le bonspliel « Dames à 
Rose % FIL ele! e 
| » Ü | 4 A 
Pla na ette > 
{ ‘ s kb sp 
dames à Naicar 
ML. et Mmes Lionel Bussière 
let Oscar Messier partirent en 
camion le 9 fe pour un 
| rs à Prince 
s visiteront 
» parenté et d'an 
de St-Front 
Quessy, de 
rasse la fin de 
[semaine du 11 février à visiter 
M. et M Laurent Plamondon 


1 
| 


{maintenu sur les ondes, 


| Moven et Noël Nivon 


| regretteront 


africaines en même temps que 
|la puissance de leurs émetteurs, 
|la voix de la paix, en swahili, 
lest obligée de se taire, 


| protestants au Japon 


et Mme Donat Quessv ainsi que 
M. Donat Quess\ i est 
nu à \nital de R 
depuis le 6 février 

M. Paul Moiïsan travaille à la 
construction de pour | 
vieillards à W 


rete 


Valley 


ose 


nospice 


\ ‘ ! 
Watson | 


MM. Yvon Plamondon et Do:-| 
nald Moyen, de Thompson, 
Man, ont passé la fin de se-| 
maine du 12 février dans leur| 
famille respective | 

M. et Mme Peter Spizawka 
ainsi que M, et Mme Wayne 
Wallaker et leurs deux enfants, 
tous de Spalding, ont passé la 
journée du 13 février chez leurs | 
parents, MM. et Mmes Henri 


Prompt rétablissement à Mme 
Eugène Messier, qui-est patien- 
te à l'hôpital de Spalding, ainsi 
qu'à la Rév. Mère Marie-Claire, 
qui a été hospitalisée à Tisdale, 
le 14 février 

L'équipe de hockey Bantams 
a été concourir le 12 février 
contre l'équipe de Spalding et 
a remporté la victoire 5-3, 


. 2 
Vient de paraître 
Le sens chrétien du mariage 
par PaulE. Charbonneau, C.S.C, 
“Cet essai, écrit l’auteur dans 
son avant-propos, n'a d'autre 
raison que de tenter une syn- 
thèse, Quoique incomplète, cel- 
le-ci permettra cependant de si- 
tuer dans une optique précise 
les problèmes concrets que tout 
couple voit surgir dans sa vie.” 
Le Père Paul-Eugène Char: 
bonneau, dont le travail pasto- 
ral s'est accompli pendant de 
longues années auprès des fian- 
cés et des jeunes mariés, exa- 
mine ici l'amour humain “en 
soulignant ses richesses et ses 
pauvretés, ses possibilités d'épa- 
nouissement et les dangers con- 
tre lesquels il risque de se bri- 
ser, enfin les conditions aux- 
quelles il pourra atteindre sa 

stature parfaite”, 

“Le sens chrétien du maria- 
ge” apporte des réponses aux! 
interrogations que se posent, à | 
l'heure actuelle, les couples qui 
souhaitent vivre en harmonie, 
sur tous les plans. L'ouvrage 
du Père Charbonneau les aidera | 
à découvrir le sens de leur a- 
mour mutuel; il les aidera à 
placer Dieu au centre même de 
leur vie conjugale, 

“Le sens chrétien du maria: 
ge” se vend dans toutes les li- 
brairies et à Fides, 245 est, bou- 
levard Dorchester, Montréal, 
Canada, au prix de $3.00, 


Radio-Vatican a cessé 


ses émissions en swahili 


LEOPOLDVILLE (CCC) — 
La radio vaticane a cessé ses 
émissions en langue swahili. 
Les auditeurs de l'Est-Africain | 
cette décision d'au: | 
tant plus que le swahili était 
la seule langue africaine em-| 
ployvée par la station vaticane, 

On apprend que c'est pour 
des raisons techniques que le! 
programme swahili n'a pu être | 


Alors que les stations radio:| 
phoniques communistes, russes 
et chinoises augmentent leurs 
heures d'émissions en langues 


L'URSS. transmet actuelle- 
ment en huit langues africaines, 
Parmi celles-ci, le swahili se! 
voit octrover 28 heures. 


Collaboration accrue 
des catholiques et des 


TOYOHASHI (CCC) Un 
missionnaire protestant améri-| 
cain rapporte que, selon l’arti-| 
cle paru dans l'‘‘Annuaire chré-| 
tien du Japon’ (édition de 
1965), les protestants et les ca- 
tholiques découvrent au Japon 


|des voies nouvelles dans le dia- 
| logue et la coopération. 


“Il s'agit là sans conteste 
d'un résultat du concile du Va- 
tican, a-t-il dit. Cependant l’en- 
thousiasme, qui a marqué les 


Prière à saint Jude 
A 
apôtre des causes 
désespérees 
Pour faveur obtenue 
Saint Jude, apôtre glorieux, 
fidèle serviteur et ami de Jésus, 
le nom du traître Judas est la 
cause que vo êtes oublié par 
plusieurs l'Eglise vous ho- 
nore et vous invoque universel- 
lement vomme patron des cas 
désespérés. Priez pour moi si 
qui vous impilore;: 
du privilège 
accordé d'apporter 
promptement le 
les cas 


faveur 


vo est 
blement et 
nécessaire dans 
sans espoir 

Venez 
grand b 
les consolations et 


secours 


aide dans ce 
que je recoive 
secours du ciel 
nécessités, tri- 


de me sou 
faveur, et 
comme 


et de 


nous et 
Ux qui vous invo- 
ous honorent 


êce 


une 


P. 


ance pour Er 


demander 


femmes s'exclamer en 
| ant: 


Iles, sont plutôt restrictives , 


|côté détestable et 


[à connaître 


débats conciliaires, donne à pen 


rue le désir de fraterniser 
n 


pérer existe depuis 
ise Calnolque 


pon «€ 


lunir risquerait d'entraîner la 
création d'autres néologismes."” 


A Radio-Canada 


BE 


Aurélie: ]a belle-mère 
de Septième-Nord 
par Gisèle THEROUX 
Estce que vraiment toutes 
les belles-mères ont des traits 
communs? Font-elles partie d’u- 
ne race de femmes qui se re- 
trouvent aux quatre coins du 
monde? Sous le soleil des Tro- 
piques comme dans les rafales 
de la toundra arctique, la belle- 
mere sent-elle le besoin de pro- 
téger ou de défendre l'amour 
d'un fils ou d'une fille contre 
les emprises du gendre ou de 

la bru? 

Dans le téléroman “Septiè- 
me-Nord, Aurélie Charron sem- 
ble nous le laisser croire. Il se- 
rait superflu, je crois, de vous 
présenter Aurélie, Tout le mon- 
de la connaît. Tout le monde en 
parle, mais de diverses façons. 

C’est Janine Sutto qui joue ce 
rôle dans le téléroman de Guy 
Dufresne, ‘“Septième-Nord', pre- 
senté au réseau français de Ra- 
dio-Canada, le mardi à 8 heu- 
res du soir, Cette comédienne 
de talent nous dit que le per- 
sonnage d’Aurélie est mieux ac- 
cepté par les jeunes femmes ... 


Cela vous étonne? Au cours des | 


tournées théâtrales en provin- 
ce, en effet, il arrive à Janine 
Sutto d'entendre des jeunes 
la voy- 
Ah! cette chère Aurélie; 


tout à fait le portrait de ma 


| belle-mère! Mais Jà, tout à fait!” 


Tandis que les belles-mères, el- 
trouvez 


” 


“Non, mais; vous ne 
pas que vous exagérez un peu? 

Chose certaine, Aurélie ne 
laisse personne indifférent, Guy 
Dufresne a créé un personnage | 
qui vit, vibre, fait enrager les] 
autres, leur tombe sur les nerfs, | 
mais qui leur manquerait 
elle n'était pas là. 

Si elle n'était pas là .,, Car 
elle prend beaucoup de place| 
dans la vie des gens qui l'en- 
tourent, Qu'ils veuillent l'avouer | 
ou non. Mais il y a aussi cette 
façon de se mettre le nez dans 
leurs affaires! 

Certains téléspectateurs trou- 
vent détestable cette belle-mère. | 
D’autres la trouvent trop pos- 
sessive, ce qu'elle est, Mais pour 
Janine Sutto, qui joue le per- 
sonnage, Aurélie Charron est | 
drôle, Madame Aurélie Charron | 
a le sens de l’humour. “Au dé:-| 
but, nous confie Janine Sutto, | 
moi aussi, je ne voyais que ce | 


si! 


mais, avec le temps, j'ai appris 
Aurélie; mainte- 
nant, je m'amuse 

Ce rôle, d’ailleurs, elle le joue 
excellement, Un petit incident 
survenu au moment de la ren- 


contre nous a beaucoup amu-| 


salle de maquillage, portait 
perruque blanche d'’Aurélie et 
une trés jolie robe de Janine 
Sutto. Taille à demi cintrée, de 
drap noir très fin, avec un col 
s’ornant d’un petit soleil au 


coeur de jais. Deux femmes en | 


une, La vraie, et l’autre qu'elle 
crée chaque semaine pour le 
plaisir des téléspectateurs. 
Madame Aurélie Charron a 
quand même un certain âge; 
sûrement soixantecinq ans. Ce 
qui n’est évidemment pas l'âge 
de la comédienne, Cela laisse- 


| t-il Janine Sutto indifférente de 
| jouer ainsi les vieilles femmes? 


Tout à fait, fut sa réponse, “Je 
me rappelle lorsque le réalisa- 
teur me téléphona pour m'of- 
frir ce rôle, Je me rappelle tou- 
tes les précautions qu’il prenait 
pour me parler du rôle .,. en 
y mettant presque des gants! 


Je me demandais bien de quoi | 


Eh 
s'a- 


exactement. 
qu'il 


il s'agissait 
bien, c'était de cela, 
gissait 
personnage. Il avait peur que 
cela m’effraie. Mais pas du tout. 
Au contraire, je trouve cela 
très amusant." 

Cette grande comédienne pos- 
sède cette simplicité caractéris- 


tique de personnes sincères 
Des vraies. La petite loge où 
nous avons bavardé se rem- 


plissait de l'enthousiasme qau'el 


l= manifestait en nous parlant | 


De cette belle 


longue, toute 


de sa carrière. 
carrière, déià 
constellée de succès, et loin d'é- 


tre terminée 


[mettent à la 


possessif, | 


beaucoup à | 
la personnifier.” | 


De l’âge d’Aurélie, mon | 


t-Bon:tact 24 NN 00 


UuxX € 


Deux nouveaux éléments de 


Standards 

l'effet d'une collision 
frontale violente, la colonne de 
direction des voitures GM 1967 
s'affaisse et raccourcit selon 
une pression déterminée, qu'elle 
s'applique à l'une ou l'autre de 
ses extrémités, a déclaré M. Ro 
che, Des supports spéciaux, sur 
le tableau de hord et en-dessous 
du panneau d'instruments, pet 
colonne de direc 
tion d'amortir les chocs causés 


tration's 
Sous 


se 


+ 2 sécurité dans les voitures CM 


t qu'au fond 
du Vatican n'a été que moy 5 
de l'exprimer ” Deux nouveaux éléments de!mele quon 
di sécurité: une colonne de direc | les voitures de ! sme GM € 

Il ne faut s tion capable d'amortir et d'ab-!1967 est essentiellement | 

pa sorber les chocs el un système !me que celui Lise \ Ca 
dire “alunir” A CO de freinage double équiperont, | dillac en équipement sta | 
| PARIS L'Académie Fran.|sans supplément, toutes les voi depuis 1962 et e la Corw 
|caise a condamné à une grandeltures de tourisme General Mo-| Chevrolet offre ennant sup 
majorité le terme ‘alunir” tors fabriquées au Canada en!plèment de 1% 

Seuls MM. Henri de Mon-!1967, a déclaré récemment M.! Le nouveau système se « 
therland et André Chamson se!E. H. Walker, président de la) pose d'un ble indre d 
sont déclarés en sa faveur. L'A. |5ociété General Motors du Ca:| l'un commi S AVA 
cadémie. à l'issue de sa séance, nada. La déclaration de M.ietlautre les s arrière, Les 
a d'ailleurs publié le communi Walker a coïncidé avec une an:|freins avant el arrière sat i 
qué suivant nonce semblable faite par M.!si comn séparément et 

“L'Académie a décidé de pro- | J. M. Roche, président de Gene-| indépenda ent, Si 
poser l'utilisation de l'expres-| ral Motors Corporation à De-|l'autre cylindre ou les deux 
sion ‘“attérir sur la lune” de! Wait \ impe 
préférence au néologisme ‘alu La nouvelle colonne de direc ibleau di 
nir”. En etfet. dans atterrir. la | tion ajoute un autre élément de 
racine terre”, a le sens de!Sécurité à celui que comporte ‘ | 
sol et non de terre désignant | déjà le volant de direction ac-|sécurité installés par General 
notre planète. Ainsi utilise-t-on | tuel des voitures GM, capable | Motors dans toutes ses voitures 
par opposition amerrir, On peut | AUSSI d'amortir les chocs, La de tourisme au « s de l'année 
donc logiquement dire atterrir | Colonne de direction des modè-|qui vient de s'écouler, on comp 
sur la lune. sur le sol lunaire les 1966 dépassent déjà les nor:|te; les ceintures de siège arriè 

“ Accessoirement. il a été no-! Mmes de sécurité exigées aux)|re, tableau de bord rembourré 
|té au'“atterrir” peut être utilisé | Etats-Unis par l'organisme amé- des phares de uche arrière 
| pour Mars et Vénus alors qu'a- | riCain General Service Adminis !un miroir rétroviseur du côte 


gauche, des essuie-claces À deux 


vitesses et des lave-glaces, des 
pare-soleil rembourrés et du 
verre plus résistant À la péné 
tration pour le pare-brise 


RUN 


(Suite de la première page) 
Parmi les nor 


discours 


dreux 


par un accident. Ceci atténue|PrOnoncés pendant ces jours, on 
l'impact du conducteur contre |"® Peut manquer de mentionner 
Je volant et empêche en même |Celui de M. L. R, Sherman, dé 
[temps que le coup pointe la! Puté de Winnipeg-Sud. C'était 
| colonne de direction vers le con-| Sn Premier discours aux Com 
| ducteur. munes, mais “la forme et la 


| M. Roche a déclaré que des 
systèmes pour l'amortissement 
des chocs par la colonne de di- 
|rection sont à l'étude depuis 
| plus de 5 ans et que le système 
| finalement adopté a été éprour- 
vé à fond dans les laboratoires 
let sur les pistes d'essais de Ge- 
neral Motors. 

M. Roche a de même expliqué 
que le système de freinage ju- 


Au Manitoba TM 


(Suite de la première page) 


serviteurs du peuple, Malgré 
certains défauts, pour lui, le 
parti libéral est encore le meil- 
eur, Ce qui le porte à remar- 
quer que le premier ministre 
Roblin a deux programmes au 
sujet de l'unité nationale, un 
pour Québec et un pour le Ma: 
nitoba. Ici, il n'a pas encore 
trouvé le moyen de légaliser le 
français comme langue d'ensei- 
gnement, 

| L'agriculture 

|] Le ministre de l'Agriculture, 
l'hon. Hutton, ensuite fit con. 
naître les activités de son mi- 
nistère et, par ce fait, répondit 


re. Son ministère a suscité, de- 


d'affaires en administration a- 
gricole d’une durée de quatre 
ans, des cours télévisés sur l'ex: 
ploitation des fermes qui attei- 
gnent 50 pour cent des fermiers, 
| Cette année, 10,000 exemplaires 
|de ces cours ont été distribués 
laux agriculteurs. Trente mil. 
lions seront dépensés par la 
Commission des Eaux. Depuis 
trois ans, la Conférence d'étu- 
des des marchés rassemble an: 
nuellement, un grand nombre 
de fermiers. De plus, elle dis: 
|tribue une foule de renseigne- 
ments d’une grande utilité aux 
| fermiers. Le ministère a encou- 
ragé fortement, dès 1962, l'éle- 
|vage du boeuf, entreprise des 
plus rentables aujourd'hui, En 
1967, le Manitoba sera la seule 


| province au Canada à être com- 


plètement protégée par l'assu- 
rance-récolte, Le progrès des 
| sept dernières années, en agri- 
culture, dépasse celui des vingt 


| années précédentes, 


La rivière Nelson 
Le premier ministre Roblin, 


len annonçant l'entente arrêtée 
lentre le fédéral et la province 
|pour l'aménagement de -la ri- 


vière Nelson et la dépense im- 
médiate de $300,000,000 en vue 
d'amorcer la première phase de 
ce complexe hydro-électrique, 


louvre une nouvelle ère écono- 


mique au Manitoba. Une fois 
terminé, ce complexe aura coû- 
té un milliard. Dès 1971, l’usine 
de Kettle Rapids produira un 
million de kilowatts, Ce chan- 


hommes. La production totale 


watts, dont deux millions pour- 
lront être exportés aux Etats 
Unis, La ligne de transmission 


tawa au prix d'environ $120,000,- 
1000 et rachetable par la pro: 
| vince, Par conséquent, c'est un 
|projet d'envergure même natio- 
| nale. 
| Les prévisions budgétaires 
L'hon. Gurney Evans, au nom 
|du premier ministre, dans un 
coup de théâtre à l'encontre de 
|la tradition et avant le budget, 
présenta les prévisions budgé- 
|taires pour l'année 1966-67. En 
| résumé, puisque le sujet revien- 
|dra sur le tapis, les dépenses 
|augmenteront de $53 millions 
| pour atteindre 8298 millions, une 
hausse de 216 pour cent et un 
| record en plus 
Les dépenses sont réparties 
|comme suit: éducation et tra- 
| vail, 28 pour cent; santé, 23,5 
{pour cent; travaux publics, 15 
{pour cent; ressources naturel- 
Îles, 12 pour cent; bien-être, 10 
{pour cent; administration, 7 
{pour cent; dette publique, 4,5 
|pour cent. Dans une sernaine 
lou deux, les Manitobains ap- 
{prendront comment le gouver- 
nement se procurera cette sorm- 
ime d'argent. 


Y. B. 


La Croix-Rouge est 


+ 


à l'oeuvre 


aujourd'hui + 


prête pour demain 


aux accusations de M. Vielfau-| canadien, a 


puis 1959, la fondation des cours | 


Itier emploiera jusqu’à 6,000! 


atteindra cinq millions de kilo-| 


aura une longueur de 580 mil-| 


sées, Janine Sutto, sortant de la |1es- Elle sera Construite par Ot-| 


la | 


prèsentation de ce discours ont 
rehaussé le prestige de ma ville 
natale”, n'a pu s'empêcher de 
g'écrier l'hon, Pickersgill. Pour 
tant, M. Sherman avait rude. 
ment secoué ‘la ministère des 
| Transports” qui, par politi 
|que, est en train “d'éliminer la 
| ville de Winnipeg du program: 
me national de transport par 
le lent affaiblissement du com 
|plexe autrefois puissant d'Air 
Canada dans le Grand-Winni. 
peg, par la violation de sa pro 
messe concernant le nouvel ac- 
cord aérien canado-américain, 
par sa décision de permettre au 
Pacifique Canadien d'abandon- 
ner son servicevoyageurs Do:- 
minion’”, 

Cette discussion des problé 
mes de transport n'est pas ter. 
minée ce 14 février, et done 
nous en verrons la suite la se. 
maine prochaine, Mais il faut 
rappeler tout de suite qu'en 
plus des questions de politique 
extérieure et de transport, nos 
législateurs ont abordé d'autres 
importantes questions. 


Tout d'abord, après une en- 
richissante discussion, ils adop- 
|tèrent en deuxième lecture le 
projet de loi qui concerne la 
| création de la Banque de l'Ouest 
vec siègle social à 
Winnipeg et un capital de $25 
millions fournis par les socié- 
|taires, à raison de 2,500,000 
| parts de $10 chacune. Le projet 
de loi a été déféré maintenant 
au comité permanent des Finan- 
ces, du Commerce et des Affai- 
res économiques. Disons qu'un 
bill semblable, pour la création 
|de la Banque de la Colombie- 
{Britannique, est déjà soumis 
pour étude aux sénateurs, 
| L'hon. E, J. Benson, ministre 
du Revenu national, a présenté 
à la Chambre les prévisions 
budgétaires de la nouvelle an- 
née financière commençant le 
ler avril 1966: $7,950,459,478, 
budget principal: $332,765,400, 
décaissements pour prêts, pla- 
cements et avances, Il faudra 
attendre maintenant la présen- 
tation du budget par le ministre 
des Finances pour savoir com- 
ment le gouvernement entend 
payer ces énormes dépenses. 
La fameuse question des rela- 
tions fédérales-provinciales est 
revenue sur le tapis, sous forme 
de motion présentée par M. G, 
W. Baldwin, député de Peace 
River, En un mot, on désire “un 
Livre Blanc qui exposerait les 
opinions du gouvernement sur 
les relations fédérales-provincia 
les, donnerait un aperçu très 
net de l'attitude que prend le 
gouvernement, ou qu'il devrait 
prendre, sur certains secteurs 


sa 


de responsabilité fédérale qui 
ne doivent ni ne peuvent être 
rognés”, 


C'est clair, on veut une étude 
approfondie des compétences fé 
dérales et provinciales, du rôle 
et des objectifs du fédéralisme 
canadien. Ce qui est moins clair, 
c'est l'esprit qui anime certains 
esprits à ce sujet ,.. dès qu'ils 
jettent un clin d'oeil du côté du 
Québec. Alors pleuvent les ac- 
cusations contre le trio Kierans, 
Lévesque et Wagner; on ne 
s'entend aucunement sur le sens 
des programmes conjoints, sur 
la formule de retrait de ces pro- 
| grammes; certains veulent s'en 
|tenir à des précisions dans les 
domaines sociaux et économi- 
ques, mais d'autres tiennent 
mordicus à ce qu'on n'oublie 
|pas les points de vue culturel 
et linguistique. 

C'est dire que le fameux Li- 
vre Blanc a besoin d'être pré- 
cis, s'il ne veut pas connaître 
le sort réservé à la formule 
Fulton-Favreau, et surtout s'il 
{veut vraiment clarifier la na:- 
ture constitutionnelle du pays 
| dès 1967, A-t-on le droit de dou 
ter d'un tel résultat, si parfait 
et si rapide? 


| 


| Songez à vos REINS 
| si le dos vous fait mal 


1 

| Demandez la boite d'essai 

| et le précieux coupon-prime 

| Si vous souffrez de maux de dos dus À 
| l'irritation ou à la faiblesse de la vessie, 
| demandez les Reno-Tabs de Buckley. 


Vous verrez pourquoi des milliers de 


gens ont trouvé là le secret d'un 
| prompt soulagemer maux de 
dos, dérangements dans le sommeil, 


| sensations de fatigue. Les Reno-Tabs 


t des 


vous aident à inciter vos reins à ionc- 
tionner normalement. [ls procurent un 
prompt soulagement anaigesique des 


musculaires. 
vend. Vous pou- 
a boite 


hritiques et 
ACIEN € 
ir recevoi 


douleurs ar 
Votre phar 
vez envoyer 256 p 
d'essai et un précieux coupon-prime 
Ecrivez à: Buckley's RENO-TABS, 
559 College St. Toronto. 


# 
| 
| 


St.-Boniloce, le 24 février 1966 


L'aggiornamento dans la famille | 


Nous voila en plein jubilé,} union scellée par un contrat et, aliranchissement prononce 
dans l'aunosphére d'une nou-{un serment solennels de fidé-|1lois civiles et divines nous 


des | 
don | 


velle pentecôte, vlongés dans! lité conjugale? La réponse n'est|ine quoi? Des délinquences de | 


l'étude des documents conciliai- 
res, documents inutiles quant 
à leur ellet, si nous, laïcs, ne 
prétons pas maintenant notre 
CONCOUrS pOur en concrétiser 
les directives: renouveler la s0- 
ciété 

La famille étant la crliule, 
la buse de la société, 11 s'ensuit 
qu'on ne peut pas réformer la 
société si l'on ne réforme pas 
d'abord la farmille, Pour mener 
à bien le renouvellement de l'E- 
tlise — l'aggiornamento dernan- 
dé par Jean XXII les Evé. 
Ques se sont posés la question: 
Eglise! qui estu”? et pour trou- 
ver la réponse à leur propre 
question, Îls sont remontés aux 
sources bibliques et évangéli- 
ques et [ls ont trouvé le Christ 
fondateur, le Christ, principe, 
vole et terme, pour employer 
les mots mêèrne d'un théologien 
éminent, Famille! qui es-tu? 
Pour avoir la réponse remon- 
tons aux mêmes sources nous 
ausel et nous trouvons un Dieu 
créateur de la farnille dont il 
est le principe, la vole et le ter- 
me, 

Des détails blen connus de la 
création rapportés dans la Ge- 
nèse n'en retenons que auel- 
ques-uns, Yahveh, Dieu, crée 
l'homme À son image, lui don- 
ne autorité sur la création, le 
place dans l'Eden et lui défend 
de toucher aux fruits de l'arbre 
de la science du blen et du mal. 
Et Yahveh dit: “} n'est pas bon 
que l'homme soit seul, faisons- 
lui une aide semblable à lui”. 
Alors Dieu créa la femme . ,, 
Et il l'amena à l'homme , . 
et Dieu les bénit disant: “Crois 
sez et multipliezvous"”. La pre- 
mière famille était créée, Vin- 
rent la tentation, la chute et le 
châtiment . Yahveh, Dieu, 
maudit le serpent, puis dit à la 
femme: “je multiplierai ta souf- 
france et ta plainte: tu enfan- 
teras des fils dans la douleur; 
ton désir te portera vers l'hom- 
me et il te dominera” Et il dit 
à Adam: “puisque tu as écouté 
la voix de ta femme et que tu 
as mangé du fruit que je t'a- 
vais prescrit de ne pas manger, 
aue maudit soit le sol (dans ton 
travail), tu t'en nourriras par 
un travail pénible tous les jours 
de ta vie” 

Dieu a donc donné À l'homme 
une aide, ce n'est ni une ser- 
vante ni une rivale; puisqu'elle 
est semblable à lui, elle peut 
l'aider dans tous les domaines, 
matériels, culturels, sociaux, 
etc, compte tenu de son état 
physique généralement plus fai- 
ble et, de ce fait, plus apte aux 
tâches délicates, Tout comme 
l'homme, la femme a reçu de 
Dieu deux, trois ou cinq talents; 
tout comme l'homme elle doit 
les faire fructifier; tout comme 
l'homme, si elle choisit le céli- 


bat laïque, elle peut s'épanouir | 
et employer ses ta-|dées, 


à son gré 
lents aux activités de son choix. 
De par ailleurs, si les jeunes 
filles et les jeunes gens choi- 
sissent l'état de mariage, ils ac- 
ceptent les uns et les autres 
des responsabilités conjointes 
qui restreignent leur liberté 
personnelle, La fondation d'une 
famille impose à tous des de- 
voirs majeurs qui ont priori: 
té sur les autres devoirs d'or- 
dre matériel ou social tant qu'ils 
ne sont pas entièrement rem- 
plis, ïl reste évident que quand 
les enfants ont atteint l'âge 
adulte, ils assument eux-mê- 
mes leurs responsabilités et le 
rôle des parents ne consiste 
plus guère alors qu'à donner 
quelques conseils discrets. 
Mariage! qui estu? L'union 


d'une jeune fille et d'un jeune; 


homme en vue de se continuer 
dans une descendance? Une 


engagements graves en-|tel spectacle produit en nous un | 


pas complète, Le mariage n'est |jeunesse toujours plus nom-| 
pas seulement un contrat à|breuses, des enfants illégitimes | 
deux, mais un contrat à trois! plus nombreux, des divorces 
partenaires. Etant eux -:méêuunes | plus nombreux, des alliances l- | 
les ministres du sacrement, les|bres plus nombreuses (presque | 
époux contractent tous deux | 20000 à Montréal, dit-on), Un! 


vers Dieu, tout comme entre |malaise aigu, fait des remords | 
euxmèmes. Nous savons, en|du passé, des frayeurs du pré. | 
plus, que chaque nouvel étre |sent et des incertitudes de de- | 
venant au monde reçoit de Lieu | main. ! 
seul la plus noble partie de sa] Non, un tel tableau n'est pas | 
nature humaine: son âme, Ce|beau: sa vue a alarmé nos chefs 
partenaire, souvent ignoré, joue | religieux. Appelés en concile, 
donc le rôle principal dans cette 

oeuvre créatrice, à trois. Ne 
l'oublions pas, Dieu est prinei. 


nos Evéques, guidés par l'Es 
prit-Saint, ont prié, réfléchi, étu- 
dié et tiré les conclusions. Notre 
pe, vole et terme de la famille | digne Gouverneur Général, alar- 
comme de l'individu, et c'est|me, lui aussi, a fondé l'Institut ; 
à cause de ce terme, de ce pour! Familial pour aider la famille 
auoi de la famille que les char-|à reconsidérer ses responsabili. 
ges des parents envers l'enfant | tés et retrouver sa dignité, car, 
revétent un caractère qui tou-|il l'a bien compris lui aussi, 
che au divin et leurs responsa-|c'est la famille qu'il faut re- 
bilités sont d'autant plus gran-|nouveler d'abord. Les vertus 
des qu'elles sont inaliénables et |exigées dans la bonne marche 
lourdes de conséquences. " de Ia société civile, ne sont que 
Famille! qui es-tu? Une so.!l'extension des vertus familia- 
ciété domestique, base initiale | les. Les parents qui enseignent 
de la société civile dont les !à l'enfant à respecter l'autorité, 
membres, appelés à un bonheur | surtout en la respectant eux: 
éternel complet, jouissent dès | mêmes, à aimer et à se dévouer 
ictbas d'un vrai bonheur s'ils! au sein de la famille, lui ensei- 
suivent la voie indiquée par ce | gnent en même temps les vertus 
partenaire souvent ignoré, Le! civiques d'un bon citoyen, 
Dieu d'Amour serait-il Dieu sil Je viens de lire avec plaisir 
en créant la famille il n'avait dans le “Western Producer” !e 
pas rendu possible le bonheur | compte rendu du discours du 


LA LIBERTE E 


de ses membres? Il n'y a pas 
de bonheur en dehors de la paix, 
ni de paix en dehors de l'ordre: 
or Dieu a mis de l'ordre dans 
toute la création, surtout dans 
la famille en assignant à cha. 


.|Cun de ses membres sa place et 


son rôle, au sein de cette 80: 
clété domestique. Inutile de pré. 
ciser ici cette place et ce rôle, 
nous, catholiques, connaissons 
l'un et l'autre par les paroles 
sacramentelles du mariage, les 
prières récitées par le prêtre 
qui le bénit et les pages des 
évangiles et des épitres qui s'y 
rapportent. 

Jetons un coup d'oeil sur la 
sainte famille, modele de toutes 
les familles. Joseph est entière- 
ment étranger au mystère de 
l'Incarnation, cependant, Dieu 
l'établit “maître sur sa maison" 
bien que Marie lui soit supé: 
rieure en sainteté et en intelli- 
gence puisqu'elle a été préser- 
vée du péché originel: quant à 
l'Enfant Dieu, qui “était sou- 
mis” à ses parents, on ne pense 
même pas à établir de compa- 
raison, Quand Dieu envoie l’an- 
ge pour avertir du danger que 
court l'Enfant, c'est au chef de 
famille que celuici s'adresse, 
car c’est au chef qu’incombe la 
tâche de sauver l'Enfant; il est 
responsable du bien-être de tous 
les membres de la famille à lui 
confiée, N'avons-nous pas là la 
preuve concrète irréfutable de 
l'ordre que Dieu veut dans tou- 
te famille? Par association d'i- 
on peut aussi voir là la 
preuve que Dieu a voulu que 
l'homme dirige la société civile: 
c'est logique puisque celle-ci 
n'a pour but, sur le plan maté- 
riel, qu'à aider la famille dont 
il est le chef. 

On peut se demander si le 
confort matériel que nous pro: 
curent les découvertes et tech- 
niques modernes ne nous 4 
pas enlisés dans la sensualité 
au point de nous faire perdre 
la notion même des vertus fa- 
miliaies les plus élémentaires. 
N'est-ce pas parce que la farnille 
n'a pas suivi la voie tracée par 
son partenaire ignoré, que nous 
assistons aujourd'hui à tant de 
déchéances dans la société do- 
mestique et par conséquence 
dans la société civile, Un cou- 
rant de révolte, d'insoumission 
- d'autres disent d'émancina- 
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PERRIN 
Studio de Portraiture en Couleur Directe 


tion nous submerge. Cet 


En vue de l'ouverture prochaine de notre 


portraiture (spécialisant en cou- 
te) à St-Boniface, nous aimerions 
voir à nos futurs clients, de bien 


vouloir signaler 256-0203 pour informa- 


réservation à l'occasion de leur 


Diplômé de l'école professionelle de 


Winona Lake, Indiana, 
des P.P. de L'A. et PP, de M, 


| MANITOBA 


docteur W. Penfield soulignant 
le but et l'opportunité de l'Insti. 
tut Familial ci-dessus mention: | 
né; le titre 
“The trouble is at home”, Cela 
montre bien qu'on se rend 


des Chrétiens et des Juifs et la 


T LE PATRIOTE 


L'HARMONIE ET LA PAIX DANS LA FRATERNITÉ: 


La semaine de la Fraternité a lieu cette année, pour tout le 
de l'article était: | Canada, du 20 au 27 février, sous les auspices du Conseil canadien 


présidence d'honneur de l'hon, L, 


B. Pearson, premier ministre, Comme l'écrit M, Jean-Charles Har- 


compte partout que les meux | vey. président conjoint du comité de publicité, section de la presse 


de la société découlent des maux | tebdomadaire: il s'agit, pour la 


cause de la solidarité humaine et 


de la famille: cela prouve aussi ! nationale, d'une “initiative qui vise à créer, entre tous les Cana- 


que les enseignements des Pon- | diens, sans distinction d'origine, 


tifes et du Concile portent des 
fruits. 

Peu d'entre nous sont appe- 
lés à jouer un grand rôle dans 
ce renouvelle ment nécessaire 
de la société, mais nous som-|] 
mes tous appelés à jouer un 
rôle, le nôtre, en réformant d'a- 
bord nos idées, notre mentalité, 
si besoin en est, pour que nous 
accentions de batailler À la pla- 
ce où Dieu nous a mis. Les ré- 
criminations, à ce sujet, en ac- 
tes, paroles ou écrits, n'amélio- 
reront nullement la situation, 
quelles que soient les protes- 
tations de bonne volonté, Aucun 
être humain n'a choisi lui-mê- 
me de naître homme ou femme, 
C'est Dieu qui a fait le choix 
pour nous et, nous le savons, 
il est notre principe, notre voie, 
notre terme, 

Qu'en cette nouvelle Pente- 
côte, le Saint-Esprit nous aide à 
faire le point, à réaliser dans la 
famille et en nous l'aggiorna- 
mento demandé; qu’il daigne 
nous envoyer du Ciel un rayon 
de sa lumière. RUFUS. 


Bijoux et bibelots 


Causer, c'est ce que nous ne 
faisons pas assez dans la vie à 
deux! Il arrivera souvent qu'un 
seul y tienne, et que l'autre 
écoute avec indulgence, sans se 
donner la peine de répondre. 
Où en est la communion, la fu- 
sion, s’il n’y a pas d'échange de 
vues, si les idées s'expriment 
chez l’un et dorment chez l'au- 
tre? Causer? Une habitude qu’il 
serait sage de prendre tout de 
suite, au seuil de la vie à deux, 
quand les mots gentils viennent 
encore aisément. Causer? C'est 
encore ce dont la jeune maman 
a besoin, si elle est de celles qui 
gazouillent, tout le jour, des 
histoires de bavettes et de bouil- 
lies, avec un ou deux bébés! Le 
sourire des poupons n’est cer- 
tes pas sans compensation, mais 
tant qu'ils n'auront pas grandi, 
elle a besoin de causer en adul- 
1 4 te, et compte sur le papa pour 
trois quarts à demi-manches et|faire la causette, comme au 
sans col, portés sur des robes |temps des fiançailles. Elle l’en- 
sans histoire à taille abaissée, vie même un peu de sortir tous 
Elles ont un aspect légèrement | les jours, de pouvoir s'enrichir 
futuristes donné par les tissus | de la pensée des autres, et cela 
à effet de “vernis” — revête- | jui fait chaud au coeur quand 
ment d'une pellicule de plasti-|f] a un peu de neuf à lui racon- 
que, encore accentué par des|ter, le soir venu ., . et qu’il 
chapeaux ronds recouverts d’un |s’occupe d'elle, à peu près au- 
casque de plastique transparent | tant que de son journal! 
genre casque de coiffeur. + # + 

La sobriété de la journée per-! Le professeur est plongé dans 
siste le soir. Quelques noeuds | ses études. 
sur les manches, quelques bro-| — Monsieur, s'exclame sa 
deries ton sur ton, apportent le | bonne tout à coup, il y a un 
| précieux nécessaire aux tenues | cambrioleur dans notre biblio- 


Rigueur, simplicité et 
modernisme chez 
Roberto Capucci 


PARIS -— Rigueur, simplicité 
et modernisme chez Roberto 
Capucci. Le couturier italien de 
Paris reste fidèle au style no- 
ble et racé qu’il a créé, Sa ligne 
droite est construite, 

Les épaules ont un nouvel as- 
pect donné par l'arrondi des 
manches courtes légèrement 
gonflées. L'ourlet découvre les 
genoux. Tous les manteaux sont 


de cocktail. thèque! 
Pour les soirs, robes chemi- — Ah! bon. Et que lit-i1? 
| siers à manches courtes à Whit- + # + 


cord blanc, et pour les grands 
soirs, robes “luminescentes” et 
| fantomatiques lorsque les lu- 
mières sont éteintes. 


Ne prêtez jamais vos articles 
personnels de toilette. Les ma- 
ladies de la peau peuvent se 
{transmettre d’une personne à 


LA CROIX-ROUGE 


TOUJOURS PRÊTE 


L'arthrite fait tort à l'é. 
conomie canadienne parce 


qu'elle s'attaque au peuple 
même soit au premier élé- 


de traditions raciales, de croyan: 


ce, de culture, un climat de concorde, de compréhension mutuelle 
et de coopération dans la poursuite des buts essentiels au progrès 
de la collectivité et au bien de l'individu”, 


Coffret 
de 


Dosette 


l'autre par l'intermédiaire des 
peignes, bâtons de rouge à lé- 
vres, poudrettes, gants et ser- 
viettes de toilette, 
+ # + 

En ces froides journées d’hi- 
ver, réchauffez-vous le matin en 
consommant un bol bien chaud 
de céréale à grain entier avec 
du lait ou de la crème, en y 
ajoutant du sirop de maïs ou 
en sucrant à la cassonade, 


+ * + 
— Comment! les coussins é- 
cossais ne sont pas compris 
dans le prix de cette décapo- 
table? Pourtant, ils figuraient 
sur la photo du prospectus, 
— Ah oui, mais sur la photo, 
on voyait également une jeune 
fille au volant, et nous ne la 
fournissons pas non plus. 
+4 + 
Pour empêcher les pantalons 
de glisser des cintres, vous pre- 
nez les jambes séparément; pla- 
cez l’une sur le cintre, l’autre 
par-dessus la première mais en 
na rdnd inverse, Ils ne glisseront 
plus. 


————— 


* + 
“Voulez-vous qu'on croie du 
| bien de vous? N'en dites-pas.” 
Blaise PASCAL. 
TE He 
Au lieu de donner aux en- 
fants des sucreries et des bois- 
sons gazeuses entre les repas, 
offrez-leur des fruits, des ga- 
lettes à la farine d'avoine, du 
lait ou du jus de fruits, 
ù A D à 
Ce au’on dit: Il est dans le 
service civil. 
Ce au'on doit dire: Il est fonc- 
tionnaire, 
+ # + 
Ce vagabond passe en juge- 
ment pour le vol d'une volaille, 
| — Coupable ou pas coupa- 
ble? demande le juge. 
— Ça alors! répond le vaga- 


les romans qui lui venaient 
d'Outre-Manche. 
Il donna ce goût des cho- 


| Biliet du jeudi 


Un grand h 


Henri Brémond est un 
grand nom de la littérature 
catholique 

Il naquit en 1865, Ü y a 
cent ans, mails ce centenaire 
provoaua peu de remous 
dans journaux et revues de 
France, 


Le catholicisme n'est pas 
œ qu'il y a de plus porté, 
dans un monde intellectuel 
qui souvent l'estime gênant. 

Brémond n'était pas que ca- 
tholique, mais prêtre, même 
ancien Jésuite. 

Entré dans la Compagnie 
de Jésus en 1882, alors qu'il 
n'avait que dix-sept ans, il y 
fut ordonné prêtre en 1892 et 
il la quitta en 1906, pour se 
joindre au clergé séculier, 

La séparation lui fut cruel- 
le, mais ce ne fut pas une rup- 
ture définitive, 

Il ne se désintéressa jamais 
de la revue Les Etudes, dont 
il avait été un collaborateur 
enthousiaste, et il resta lié 
d'amitié avec plusieurs Pères 
connus en sa jeunesse, 

Son oeuvre est si considé- 
rable qu'il est À peu près im- 
possible d'en donner une jus- 
te idée. 

De 1889 à 1936, trois ans 
après sa mort, il parut de lui 
une quarantaine d'ouvrages, 
sans rappeler d'innombrables 
articles et les mémorables pré- 
faces qu'il donna à plusieurs 

livres de haute valeur, qui 
seraient matière de maints 


volumes. 
L LL LL 


Henri Brémond vit le jour 
dans la belle et vieille cité 
d'Aix-en-Provence, qui est à 
la fois ville universitaire et 
ville d'art, 

Son père y était notaire et 
lettré, royaliste attaché à la 
branche aînée des Bourbons, 
ancien élève et ami des Jésui- 
tes, curieux de littérature an- 
glaise et lisant avec avidité 


ses anglaises à son fils, qui 
étudia d’abord chez les Jésui- 
tes de Sidmouth (Devonshire) 
en Angleterre, puis passa à 
Mold dans le pays de Galles, 
face à l'Irlande, pour y ap- 
profondir la philosophie sco- 
lastique sous la tutelle de 
saint Thomas d'Aquin. 

L'Anglais lui devint si fa- 
milier qu'il le parlait avec la 
même aisance que le français 
ou presque, au point de pou- 
voir prêcher dans une langue 
ou l’autre. 

Il paraît avoir été le par- 
fait bilingue dont on rêve par- 
fois au Canada, en certains 
milieux. 

Il fut un lettré hors de pair 
et un penseur hardi qui fai- 
sait songer, écrit Maurice Le- 
bel, “à un grand humaniste 
de la renaissance égaré parmi 
nous au XXe siècle, 

“Il eût pu être l'ami d'E- 
rame et de saint Thomas Mo- 
rus, lui qui était si érudit, si 
subtil et si spirituel qu’il ne 
manquait jamais l'occasion 
de donner des idées et de l’es- 
prit à ceux qui croyaient n'en 
pas avoir.” 

* L *+ 


L'oeuvre principale de l’ab- 
bé Brémond est son Histoire 
littéraire du Sentiment reli- 
gieux en France. 

Elle comprend onze volu- 
mes, mais n'en est pas moins 
inachevée, 

L'auteur y travaillait, 
quand une mort prématurée 
l'emporta en 1933. 

Après une courte maladie 
d'un mois, il décéda à Arthex 
dans les Pyrénées et fut inhu- 
mé dans sa ville natale d'Aix. 

Son histoire du sentiment 
religieux comprend les ouvra- 
ges suivants: L'Humanisme 
dévot, L'Invasion mystique, 
La Conquête mystique en 
quatre tomes. L'Ecole fran- 
Caise, Port-Royal, l'Ecole du 


FRUITATIVES 
æ 


adieu à la 


CONSTIPATION 


EXTRAITS DE FRUITS 
ET HERBES MEDICINALES 


umaniste: Henri Brémond 


P, Lallemant et le PF, Surin, 
Marie de l'incarnation et Jean 
de Donnières, La Métaphysi- 
| que des Saints en deux tomes, 

La Vie chrétienne sous l'An- 
clen Régime, La Prière et les 


graphie de sainte Chantal et 
son incomparable apprécia- 
tion de Nicole, dans la prèsen- 
tation de ses Textes choisis 
Fortunat Strowski écrit que 
l'écrivain avait un style “ai 
sé, si clair et souriant, si pur 
et sans apprèt qu'il faut faire 
effort pour y remarquer l'élé- 
ance, l'esprit, pour y sentir 
pénétration du trait” 
Henri Brémond fut élu en 
1923 à l'Académie française, 
y succédant à Mgr Duchesne, 


L'ILLETTRE 


Optio cé 


Prières de l'Ancien Régime, 
Le Proces des Mystiques, 

On doit en outre, À Henri 
Brèmond, des études de pre- 
mier ordre sur Keble, Pusey, 
Newman, Thomas Moore, 
Bossuet, Fénelon et Fléehier, 
Pascal et Maurice Barrès, Ra: 
cine et Valéry. 

Sans compter la célèbre bio : 


! 

R. — Aux deux ainrables lectrices qui m'ont écrit au sujet 
de la surdité d'un des leurs, Vous ne savez À quel point j'ap- 
précie vos lettres. Elles prouvent votre grande charité envers 
les personnes handicapées d'abord, puis votre intérêt au jour- 
nal et au courrier, Vous n'êtes pas sans savoir, cependant, que 
je ne peux faire de réclame pour qui que ce soit dans le cour- 
rier, Si la personne qui m'avait écrit au sujet de sa mère veut 
bien m'envoyer son adresse, je serai heureuse de lui commu- 
niquer les informations que vous m'avez données, Encore une 
fois, chères Dames, merci de votre intérêt, de votre coopéra- 
tion et surtout de votre charité. 


MR NN 

Q. — Que pensez-vous des sociétés où organisations 
secrètes, telles que celle que je vous nomme, qui exigent le 
silence même entre époux, quant à leurs règlements et à 
leur fonctionnement? Je trouve ce système affreux, car il 
n'est qu'un obstacle à la réussite d'un mariage. Ceux qui 
en sont responsables font une grave erreur, Certains'hom- 
mes ne veulent pas devenir membres pour la bonne raison 
qu'ils ne veulent rien cacher à leurs épouses, 
| Pour ma part, j'ai beaucoup souffert depuis que mon 
mari s’est associé à un de ces groupes. Il s'est dressé un 
mur entre nous à ce sujet, alors que sur tous les autres 
nous nous entendons très bien. Je ne veux pas minimiser 
tout le bien que ces organisations font par leurs oeuvres 
de charité et leurs bourses d'études, mais la charité et la 
bienveillance ne doivent-elles pas commencer chez soi? Un 
mot d'encouragement, s’il vous plait, On conseille généra- 
lement aux femmes dans mon cas de s’affilier à une société 
semblable, mais il n’y en a pas dans notre région. Merci 
d'avance. — LISE, 

. R. — Chère Madame, si votre mari et vous savez bien 
vous entendre sur tous rapports, sauf celui que vous men- 
tionnez, vous pouvez vous compter très chanceuse, Evidem- 
ment, vous êtes blessée par ce manque de confiance que sem- 
ble témoigner cette société envers les épouses de ses membres, 
mais il ne faut pas vous faire du chagrin pour cela, Je connais 
nombre de femmes dont les maris sont membres de telles 
organisations et qui savent très bien comprendre la situation. 
Si vous écriviez à la présidente régionale de l'organisation 
soeur, celle-ci pourrait peut-être vous donner des renseigne- 
ments ou même venir, ou envoyer quelqu'un pour fonder un 
groupement dans votre village. Je sais que ces sociétés-soeurs 
font beaucoup de recrutement. Si, à notre avis, les sociétés 
secrètes ont tort de l'être, il faut, en faisant la part des choses. 
reconnaître leur valeur à d'autres points de vue, 


o MO : MA à 
Q. — Chaque semaine je lis votre courrier et vous se- 
rais très reconnaissante si vous pouviez me dire par la voie 
du journal, quel jour était le 8 avril 1926? Merci d'avance, 
Vivian. 
R, — C'était un jeudi, Madame, C'est moi qui apprécie 
votre intérêt, 


PEU + OL 

Q. — Ma voisine a deux petits enfants adoptifs très 
charmants. Je trouve qu'elle et son mari font une grande 
oeuvre de charité, D'autres voisines, cependant, ne sem- 
blent pas partager mon opinion. Comment se fait-il que 
des personnes qui se disent bonnes chrétiennes soient ainsi? 
Ces enfants n’ont-ils pas, comme les autres, une âme à sau- 
ver? Ne croyez-vous qu'ils peuvent faire d'aussi bons ci- 
toyens que les autres plus tard? — Curieuse, 

R, — Il y a trop d'enfants de bonnes familles qui “tour 
nent” mal, pour qu'on ose dire que ces pauvres petits délaissés 
sont des risques, Vos voisins font une oeuvre magnifique et 
s'ils élèvent bien les enfants qu'ils ont adoptés, ni eux, ni les 
autres surtout, n'ont à craindre pour l'avenir de ces enfants. 
Vous n'êtes pas sans connaître des parents qui ont toutes les 
raisons d'être fiers de ceux qu'ils ont choisis par adoption, Vos 
autres voisines ne sont pas de bonnes chrétiennes si elles mé- 
prisent ces enfants, 


ST ds F7 p# Liber el ce Patriote 
Hélène de mon coeur 


{aucun prétexte. Si j'avais su la 
| vérité alors, je me serais da- 
|vantage méfié: mais cela n’au- 
irait pas empêché les événe- 
ments de s’accomplir. 


| Pour en revenir à Mlle de 


par 
GEORGES DEJEAN 


Reproduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres 


| Chaugny, je connaissais encore 
mal son caractère et j'ignorais 
que, dans son dédain pour le 
| délateur anonyme, elle avait 
| communiqué aux Barigny le do- 
cument accusateur, 

Ainsi l’aventurier se comptait 
un ennemi dans la place. De 


puis vous le dire. Et l'existence 
qu'elle mène, ces retours dans 
la nuit avec ces deux bambo- 
cheurs, mâle et femelle, quoi de 
plus réjouissant, n'est-ce pas? 

Je protestai, essayant de dé- 
fendre Mlle de Chaugny. À son 
âge, et compte tenu des idées 
modernes, il n'y avait là rien 
de surprenant. J'aurais pu citer 
des exemples autrement plus 
critiquables. 

Mon plaidoyer parut plaire à 
l’Amirai. 


NUMERO 8 
Chapitre VII 
Les cartes de Bristol ficatif. 


L'idée que Barigny pouvait | Après mon entretien avec 
être non seulement un escroc|Nerval, un fait attira mon at- 
mais, de plus, un espion me pa-|tention. De Barigny s'efforçait 
rut tout à fait vraisemblable. | de conquérir les bonnes grâces 
Je regagnai les Hespérides, con-| de l’Amiral et l'interrogeait 
vaincu que je devais observer | souvent sur ses collections. Rien 
le drôle de plus près. J'avais! n'était plus agréable à l’ancien 
èté un peu déçu en constatant|marin que de voir quelqu'un 
que Mlle de Chaugny ne tenait | s'intéresser À ses recherches et 
aucun compte de mon avertis-|à l’histoire de l'art, Je consta- 
sement. Sans doute l'avait-elle | tai qu'il y prenait un plaisir 
dédaigné parce que de source | extrême. De Barigny savait ce 
anonyme. Pourtant, il aurait dû | qu'il faisait. J'aurais juré, qu'en 
l'inciter à étudier de plus près!|réalité, il se moquait éperdu- 
le comportement de ses invités. |ment des goûts de l'Amiral et 
Etaitelle sensible à la cour de}des objets précieux rassemblés 
l'aventurier? Je ne pouvais le!par lui au cours des années. S'il 
croire, Certes, il pouvait être | paraissait passionné par les ex- 


les yeux de celle que je nom- 
mais intérieurement Hélène, 
sans ajouter aucun autre quali- 


là à l'identifier, après le der- 
nier incident concernant l'ori- 
|gine de sa famille, il n'y avait 
|que l'effort d'une simple ré- 
flexion. J'étais donc repéré, 
mais je ne m'en doutais pas en- 
core. 

— A propos, Vinzier, me dit 
l'Amiral, vous ne paraissez guè- 
re l'aimer, ce désoeuvré, D'ail- 
leurs, il vous le rend avec usure. 
Il est curieux que ma petite- 
nièce, qui ne manque ni de goût 
ni de fierté, se plaise en compa- 
gnie de ce couple pour le moins 
suspect. Je lui en ai fait la re- 


|marque. Peine perdue. Par es- | 


prit de contradiction, et pour 
bien affirmer qu'elle n'en fait 
lau'à sa tête, elle agit souvent 
| dars le sens opposé des obser- 
{vations qui lui sont faites. 


— Oh! je sais qu'elle se res- 
pecte, ajouta-t-il. Elle est pa- 


reille à un enfant qui joue avec! 
le feu sans se brûler, Jusqu'à | 


présent, je ne lui ai connu au- 
cune liaison et elle a évincé de 
la belle manière plus d'un fat 
qui se croyait, chez elle, en 
pays conquis: mais un jour ou 
l’autre, elle se laissera prendre 
à son tour, et c'est cela que 
je crains. La passion, dans une 
cervelle comme celle-là, peut 
Lg] bien des ravages. Ma 
nièce a malheureusement une 
{antipathie marquée pour les 
hommes sérieux et honorables. 
Les gandins, les m'as-tu vu, 
genre de Barigny, lui plaisent 
infiniment mieux. 

| En veine de confidences, ou 
| plus exactement de médisance, 


disait d'elle? Il n'y paraissait 
point. 

— Mon oncle, dit-elle d'une 
| voix suave, j'aurais un service 
| à demander à Monsieur Vin- 

zier et j'espère que vous ne me 
refuserez pas son concours. 

— Comment donc, Hélène, 
Monsieur Vinzier sera très heu- 
reux de se mettre à votre dispo- 
sition. 


| Je m'inclinai, un peu humi- 
lié, au fond, qu'elle ne s'adressät 
pas directement à moi — ce 
dont le cher oncle n’eût pas pris 
| ombrage, elle le savait bien. 

Mais, déjà, elle se tournait de 
mon côté en ajoutant: 

— Je donne un diner le mois 
prochain. Il y aura une trentai- 
ne d'invités. La liste est prête. 
J'aimerais que vous prépariez 
les cartes qui indiqueront les 
places, pour éviter toute confu- 
sion. Avez-vous une belle écri- 
| ture? 


Elle sourit en disant cela. Je 
n'y vis pourtant aucune malice. 

— Mon Dieu, Mademoiselle, 
je n'ai jamais obtenu le prix 
| de calligraphie, mais je ferai de 
! mon mieux pour vous satisfaire. 
| __ Nous allons voir, précisa- 


{t-elle d'un air entendu. Veuillez | pliquai de mon mieux et j’ador- savoyard? 


|me suivre. 


” ! à “gré © A € [ | Elle m'entraina vers un se-|tes les majuscules avec un évi-| d'ailleurs, Il reste encore le bris- 
J'éprouvai un vif plaisir à | l’Amiral eût peut-être continué | crétaire en palissandre, dans | dent souci de présenter quelque | tol de l'Amiral et le vôtre, car 


mença de me dicter: ça les deux mots; mais à peine 

— Monsieur Boymond . . .|avais-je abandonné le bristol 
B,0,y...4 à la fin. Monsieur | que Mlle de Chaugny s’en saisit 
Desormeaux . . m, 6, a, u, x, |et l’examina avec une extrême 
ne vous trompez pas. Monsieur | attention. 


le Professeur Barattier . . — Vous avez, en effet, une 


deux t. Madame Thibault , . 
T,h,i,b,a,u,lt. Monsieur de 
Barigny , .. Madame de Bari- 
PNY ri + 

En écrivant ces derniers mots, 
j'appuyai si fort sur la plume 
qu'elle se cassa et qu'une mul- 
titude de goutelettes d'encre 
souillèrent le bristol. 

— Oh! comme vous êtes ma- 
ladroit! me dit-elle. Vous trou- 
verez d'autres plumes dans l’é- 
critoire. 

— Je vous promets que tous 
les autres noms seront sans 
tache, déclarai-je, pas fâché au 
fond de l'incident. 

Elle me regarda sans sourire 
let j'eus l'impression que ses 
| prunelles me fouillaient, Pour- 
| tant, je ne bronchai pas. 
| — C'est égal, observa-t-elle 
après un silence, il est préfé- 
rable que Madame de Barigny 
n'ait pas vu cela: elle est si 
superstitieuse! 

La dictée continua. Je m'ap- 


| nai de fioritures impressionnan- 


séduisant à sa manière, usant |plications du collectionneur et! Constater que, malgré l'attitude! à m’entretenir des faiblesses et|un petit salon moderne, à gau-| chose d’artistique. 


d'une flatterie habile: mais bien |les révélations de sa vaste éru- | déférente envers lui et des corn- | des défauts de sa jeune parente, | che du grand hall: puis elle dis- | 
de Barigny.' auand la porte s'ouvrit et celle-| posa devant moi d'élégants car- 


des indices décelaient en lui la!dition dans ce domaine, ce n'é- 


| pliments adroits 


fausseté de son attitude. Son|tait pas sans raison. I1 pour.|l'Amiral ne s'était pas laissé |ci parut. 


regard imperieux, d'une dureté 
certaine par moments, quand il 
ne se surveillait pas, l’équivo- 
que de son sourire félin, le ton 
autoritaire qu'il prenait parfois 
en parlant à sa compagne — et 
d'autres détails encore — au- 
raient dû, me semblait-il, ouvrir 


suivait un but et qui sait si 
ce but caché n'était pas la dé- 


nait-il l'endroit où il avait dû 
être dissimulé? Je n'étais pas 
éloigné de le croire. 

Une cloche d'alarme sonna en 


| aveugier. 
Il vida sa pipe dans le crâne 


|ze et conclut: 
| — Aussi, ai-je renoncé à lui 


Dans le peignoir orange qui! 
chevelure | 
couverte du rapport? Soupcçon- | d'un affreux bouddha de bron-} sombre et dessinait légèrement 


faisait ressortir sa 


| sa taille, elle ne m'avait jamais 
paru si jolie. Son regard calme 


tons de bristol dorés sur tran- 
che. 


nes et blanches. 
— Voilà! je crois qu'il y en 


Ce n'est pas mal, dit-elle: 
| encore que toutes ces enjolivu- 
res me fassent l'effet de fleurs 
|au collier d'un chien. Non, il 


Je suivis de l'oeil ses gestes | n'est pas nécessaire de recom-| travaux pour vous astreindre à 
légers, admirant ses mains fi- mencer; mais pour quelques une besogne aussi vulgaire, 


personnes dont la simplicité 
m'est connue, je préfère que 


| donner mon opinion tant qu’elle |et joyeux alla du vieillard aul|aura suffisamment. ditelle. Et | vous écriviez naturellement, se- 


ine la sollicite pas 


C e Ah! si son|collaborateur de ce dernier sans | maintenant, au travail! 
moi à cette pensée. Il fallait ne père la voyait ainsi entourée, il rien trahir de ses pensées. A- 


Elle prit place dans un fau- 


lon votre habitude, Je reprends 


idonc: Mademoiselle Grevfier ... 


-|écriture très originale, déclara- 


ment de la force de la nation. ] bond, j'eroyais que c'était vous sd 
À AIDER cu ee LOUISE, 
SSP S ANNE R ONE AIRE ARATA DER CANTON ENT TN ENTER Laure | perdre de vue l'aventurier sous|n'en serait point glorieux, je|vait-elle entendu ce que l’on|teuil, en face de moi, et com | Sans méfiance, ma plume tra-| Brusquement, une lueur se 


fit dans mon cerveau et je m'é- 
tonnai de n'avoir pas deviné 
plus tôt. Sans qu’il y parût, elle 
voulait savoir quel était l'au- 
dacieux qui avait jeté un billet 
sur ses genoux, certain matin 
où elle se recueillait en admi- 


telle, Vos “m’’ sont curieuse- | rant le lac, Peut-être cette idée 


ment construits et vos “|” éga- 


de me dicter les noms de ses 


lement. On les dirait sur le | invités ne lui avait-elle été ins- 


point de s'envoler tant leur 
sommet est largement arrondi 
comme une voile gonflée de 
vent. Mais je m'aperçois que 


pirée que par le désir de con- 
naître mon écriture, de la com- 
parer à celle du billet mysté. 
rieux. 


nous avons bientôt fini. Je con- 
tinue: Monsieur Sergy . ,, Ma- 
dame Sergy . . . Monsieur Re- 
nard . ., Mademoiselle Vignier.… 
Monsieur Fordy .., 

— Serait-ce le célèbre artis- 


— Et bien, interrogea l’'Ami- 
ral, cette tâche n’a pas été trop 
ardue, j'espère? 

Je lui souris et lui contai, 
pour le distraire, l'incident des 
arabesques condamnées sans 


te? demandai-je, appel par sa petite-nièce, 

— Lui-même. Vous le con- — Je suis convaincu, dit-il, 
naissez? qu'elle apprécie beaucoup l’ef- 
.— Nous sommes même assez | fort que vous avez fait pour lui 
liés, être agréable mais je regrette 


— C'est le peintre de notre 
famille. Le Commandant l'af- 
fectionnait beaucoup. 

Elle reprit: 

— Gaston Girard . .. 

-— Excusez - moi, dis -Âe: ce 
inom me rappelle bien des sou- 
|venirs. S'agit-il du bibliophile 


que les de Barigny soient aussi 

de la prochaine fête, Ils ne s'en 

iront donc jamais, ces intrus! 

Rien n’est moins réjouissant. 
L 


Deux jours plus tard, Albert, 
avec qui je passais plusieurs 
de mes soirées, m'entraina à E- 
vian. 

— I] y a un fort beau spec- 
tacle au Casino, m'affirma-t-il; 
ensuite, nous irons dans une 
boîte de nuit. Une fois n'est 
pas coutume, 


Je le suivis volontiers. J'é. 
prouve parfois le besoin de me 
distraire, de me changer Îles 
idées, comme disait Albert, et 
bien que les plaisirs mondains, 

Il eût été impossible de sa-|les réjouissances collectives ne 
voir à quel point elle s mo-}m'attirent guère, elles m'ap. 
auait, tant sa grâce était indis-| portent parfois un dérivatif sa- 
| cutable; mais je me sentais di- | lutaire, 
minué, humilié, 


— En effet. Vous le verrez 


|je vous invite tous les deux, 
ajoutat-elle en souriant. Main- 
tenant, je vous rends votre li- 
Iberté, Pardonnez-moi de vous 
avoir arracher à d'importants 


(à suivre) 
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Petites 
Annonces 


Ajouter 25e si l'annonce 
étre plocée dans un codre, 


Lnrrnte VO. 83-Mo 44 JR 


TISANE CISBEY 
maintenant vos ocurer ls céle- 
bre TISANE CISMEY chez M. &, 
Sabourin, 195, avenme FProvencher, 
St-Bonilsre, par La poste: #14 
franco L2-Tr 


Vous pouvez 


ON DEMANDE 
Réceptionniste et téléphoniste bilin- 
due connaissant tenue des livres et 
ouvert dactylographier. S'adresser 

M. LeClaire, comptable, Canadian 
Publishers Limited, ou lappeler au 
numéro 7:4- pt 
ox DEMANDE BONNE DACTYLO 

syunt quelques années d'expérien- 


ce et excellente connaissance Qu | 


français. Prière de signaler 
au ou d'écrire à Entreprises de 
Margerie Liée, 205, édifice Paris, 
Winnipeg 1 1-05-17 
A LOUER — Angle Kavanagh et Ar- 
chibald. Légis 
ge. Unage du soubesmsement. Place 
de stationnement, 880 par mois. Li- 
bre: ler mars. Nignaler: CE 3-4255, 


00-4410. 


A LOUER — St-Bonlface. Appar- 
tement trés moderne: 3 pièces 
Dans immeuble-appartements le 
plus prés possible de la Cathé- 
vale, Construction La plus ré- 
cente, entièrement électrique, à 
l'épreuve du feu, ete. Idéal pour 


couple semi-retiré, Visite sur 
rendez - vous seulement, Pour 
lus de RE signa- 
er: CH 17-2004. 22-TF. 

A LOUER — 343, rue Des Meurons 
Trés beau logis: 8 pièces. Plancher 
de chane rés propre. Près de]! 
tout CE #105 Cabe-sés | ON) ee 
médiate lgnaler: 247-5204, 

41-328-T. r.| | 

A LOUER — st Boniface. Logis: 3| 


pièces, Poêle et réfrigérateur, Salle 


46-40-41 €. | 


Mz- 


5 pièces, au ler éta- | 


Heure finale: mardi midi 


A LOUER — St.Boniface, Lmmeu- 
ble Cussun, rez-de-chaussée. Lo- 
ds: 2 pièces. Poêle, réfrigera- 
teur, lemiveuse, antenne (ous 
canaux Stationnement dsponi- 
ble. Adultes de préférence. 885 
Appeler M, Lonergan à CH 7- 
4 “-2-TF. 


A LOUER — Près rue Osborne et | 


4 u Lokrus Re t moderne: | 
4, pièces le et réfrigérateur. 
| Pos de stationnement. Signaler: 
453-8506 44-357-46C, 
A LOUER -— Tst- Bon! face Logis : 
ces Salle de bain et entree 

privées. Signaler: 213-1893. 

4-360-46C. 


[7 Avenue Provencher. 
pièces. Entière- 


A LOUER — 
Appartement 2 
ment meublé. ler plancher, Entrée 


rée. Prés autobus. Usage de les- 
veuse. Stationnement. Libre: ler 

Mars, Signaler: CE 39-4721. 
45-382-TF. 


A LOUER — lue De la Morénie, Pe- | 

tite chambre meublée. Facilités de 
| cuisine, Pour personne qui travail- 
le, Libre: ler mars unpnnee CH 7- 
| 7146, Ma-TF. 


[A LOUER — St-Boniface, rue st- 
| Jean-Baptiste, Logis meublé: 3 piè- 
cs, Convient aux adultes. Signa- 
| ler 46-396-46C. 


233-4420. 


À LOUER 
2e étage de la Chisse Populaire 
St-Boniface, Appartement nouvel. 
lement ratralchi: 4 pièces. Poêle 


et réfrigérateur. Salle de bain et 
entrée privées. Possession immé- 
diate par mois, Signaler: 247- 
5995. 45-372-46C, 


de bain et entrée privées. Place| A LOUER — Boul Dollard. Logis 
de stationnement, Four = le. S1- non meublé: 3 pièces, Salle de 
pnaler: 247-9092, 59-46C, bain privée. Signaler; a ec 


Votre corsetière 
SPENCER 


Corsets, gaines et soutiens-gorge 
faits sur mesure, aussi supports 
chirurgicaux pour femmes et en- 
fants, Pour rendez-vous, appeler 
Mme Aldéa Fillion, Téléphone: 
233-5490. 


Pas de cheveux gris ... 
Si vous faites usage du mer- 
veilleux produit JAMAIS GRIS. 
Ecrivez pour dépliants gratuits, 

C. C. Jamieson 


postale 22, Transcona, Man, 
Téléphone: 222-4492 


Boite 


St. Boniface ‘ESSO” Service 
Provencher et Taché 
Téléphone: CE 3-4654 
Norbert Tétrault, prop. 


Mise au point des moteurs 
Asso ent complet 
de produits Atlas 
Ouvert tous les jours de la 
semaine de 7 h. a.m. à 11 h. p.m. 


Tél: 233-3839 Rés.: 233-3872 


Dufault Electronics 


Radio et TV — Vente et Service 


Techniciens bilin 
Travail garan 


Service d'une journée 
313, rue Cathédrale 
Visite à domicile: 83.50 


Trans Shell Sorviss 


567, rue Marion, St-Boniface 
(près de l'hôte] Transit) 


Gabriel Tétrault, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification, réparation de pneus 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIABLE 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO. 


276, avenue Taché 
St-Boniface 
Téléphone: 233-1796 
ROGER-A, SABOURIN 
propriétaire 


PHARMACIE 


PHARMACY 
243, rue Marion, Norwood 


A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 
Téléphone: CHapel 7-3533 


Nous livrons à domicile 


A LOUER — 683, rue St-Jean-Bap- 
tiste. Appartement privé 3 pièces. 
Poêle, réfrigérateur, laveuse, sé- 
choir, stationnement inclus, Cha- 
leur contrôlée par thermostat in- 
dividuel. Adultes préférés. 890. Li- 
bre: 15 mars ou ler avril Apr 
247-5396 ou propriétaire, CE 3-3976, 

46-392-46C. 


A LOUER — St-Boniface. Logis: 3 
ièces très propre, Entrée privée. 
Près de toutes commodités. Pour 
rsonne tranquille, Libre: 

Signaler: 233-7438. 
465-391-4170, 


pe ler 
mars, 


A LOUER — Norwood. Maison: 7 
ièces. Chauffage: huile, Disponi- 
Je: ler mars. ANS CE 3-4538 
entre 5 h. 30 et p.m., ou 274- 
8470 entre 10 h, a.m, et 4 h, p.m. 
du lundi au vendredi,  46-389-46C, 


A LOUER — 183, boul. Dollard. 
Chambre meublée. Usage de lessi- 
veuse et sécheuse, Signaler: CE 3- 
2108, 46-388-47C, 


A LOUER — St-Boniface, Près hô- 
ital. Logis spacieux: 3 pièces, ré- 


igérateur, poêle, lessiveuse, sé- 
choir, stationnement, $95 par mois, 
Signaler: CE 3-5543, -386-TF, 


A LOUER — St-Boniface, avenue 
Provencher, Chambre meublée a- 
vec facilités de cuisine. Réfrigéra- 
teur, Près autobus. Pour demoi- 
selle qui travaille, Libre: ler avril, 
Signaler: 233-5268, 46-399-48C, 


A VENDRE OÙ A LOUER — St-Nor- 
bert, rue St-Pierre. Maison: 3 
chambres à coucher. Près 
école. Pour informations, s! 
GL 2-71758, 39- 


Des Meurons. Petite maison: a 
ces. S'adresser à M, Farrell, C 
8470, 46-390-46C. 


A LOUER — Près 
école publique Précieux-Sang. Mai- 
son moderne. 3 ou 4 chambres À 
coucher, Tapis à la grandeur. Pos- 
imméctiate, Signaler: 233- 
46-394-48C, 


A VENDRE — Bernier Bay. Maison: 
5 pièces, 3 chambres coucher. 
Grand garage. Lot paysagé, Près 
église, école et autobus. ix très 
raisonnable. Hypothèque à 5%, 
seulement. Possession: ler avril ou 
sous entente, Signaler après 6 h.: 
253-0017, 43-352-TF. 


A VENDRE ou 


ROVATZOS 


*“Floserland” 
Spécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 


418, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone: 943-2934 


PIANOS ET ORGUES A VENDRE 


Agent exclusif pour les pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning 
et les orgues Hammond. Commu- 
niquez avec notre représentant 
français, M. Jean Carignan. 


J. J. H, McLean & Co. Ltd. 


Angle Graham et Edmonton, 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 


Affilié à le Procure Générale 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


Ent, Lait & WA La 


ASSURANCES — 


IMMEUBLES -— HYPOTHEQUES 


ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Paris — Téléphone: WHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


JOS. PIERSON 


Votre 
vendeur 
personnel de 


e Chevrolet @ Corvair € Chevelle 
e Oldsmobile e Chevrolet 11 
© Camions Chevrolet 


CARTER MOTORS LTD. 
Bureeu: SP 2-2431 — Résidence: 533-4018 


Automobiles usagées “garanties” 
de première condition 


Lisez à l'intérieur du journal 


la date pour votre paroisse... 


Du 6 au 13 mars 1966 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


St-Bonitace e 24 février 


A VENDRE — St-Bontinoe, 144. 
rue Notre-Dame Maison: à piè- 
Chautftage: gaz Près de 
toutes commodités, autobis ef 
magaatns ldénle pour couple re- 
tré, Mignaler: CE 323-4088 
46-297 480. 


ces 


A VENDRE — Deux mais, une 

de } chambres à coucher et une 
| de deux. Complétement finies. Ar- 
moires de cuisine. N'adreser à M. 
Arthur Laurin, Richer, Man, ou 
signaler: GA 2-S118. 2-3M-T7. 


A VENDRE — 19% Pontise Lauren: 
tien. Sedan 4 portes. Seulement 
44% nulles. Particulier. Sacrifle- 
rait pour acheteur sérieux. Cause 
L) mr pour la France. Signaler: 

3129, 6-297-417C, 


A VENDRE — St-Bonitace, rue Lan- 
gevin. Maison: 9 pièces 
faz Souhassement complet avec 
grande pièce. Nouvellement reïo- 
vée. Prés église, école et autobus. 
Prix raisonnable, Signaler: 233-6419. 

46-295-TF, 


.—…—……_—. ca 


| ARMAND AYOTTE REALTY 
| ET ASSURANCE GENERALE LTÉE 


191, boulevard Dollard, 
St-Boniface 


Maisons, fermes et propriétés 
| Tél: CE 3-5845 ou CE 3-5143 
U-MI-TF. 


J. CARRIERE REALTY 


| À VENDRE 


| 
{ Maisons, 


289, rue Taché, St-Boniface 6 
Téléphone: 247-5204 
4u-221-TF. 


fermes et propriétés 


Î 


 MARION REALTY LTD, 


| 1601, chemin Ste-Morie 
Appelez ED.-A. BRISSON 
CE 3-2280 


ou LOU ENGEL — 256-5420 
43-253-T.F. 


VETERANS REALTY 


302, édifice Melntyre 
Téléphone: WhHitehall 2-7125 


A VENDRE 


Norwood — Rue Kitson. Semi- mn paf 
7 pièces, Revenu mensuel: 
Chauffage: gaz. Plein prix: $10,500. 
Paiements minimes. 


St-Vital Près église Ste-Marie. 
Beau duplex: 9 pi . 3 ans, Ta- 
pis mur à mur, 2 fournaises, 2 

lomberies. Revenu mensuel: $105. 
hangerait sur ferme de culture 
ou d'élevage. Venez vous informer. 


St-Boniface Immeuble - 
ments: 9 logis. Loués ee 
venu annuel: $10,800. 
mur, Chauffage: £az. a les et ré- 

érateurs inclus. Lessiveuse et 
sécheuse., Comptant requis: 820,000. 


Norwood — Près Holy Cross. Maison 
de famille, 4 ou 5 bres à cou- 
cher, Soubassement fini à gran- 
deur., Chauffage: gl Garage, 
Possession immédiate 


Si vous voulez vendre ou acheter une 
maison, faites affaire avec un hom- 
me d'expérience et honnête qui 
vous donnera tous renseignements 

gratuits et confidentiels, 


N. BERNIER 
594, rue St-Jean-Baptiste 
Téléphone: 233-2027 
44-368-46C, 


apis mur à 


À VENDRE 
LA BROQUERIE, MAN. 


Terre de 240 acres. 200 acres 
culture, Pas de roches. Très bons 
bâtiments, Puits artésien. 30 bêtes 
à cornes. Machinerie aratoire com- 
plète, Plein prix: $26,900, 


RUE RITCHOT 
Maison: 4 pièces, 2 chambres à 
coucher. 15 ans. Grand lot, Gara- 
æ Prix: $10,500. $1,500 comptant. 
opriétaire assumera bslance. 
ST-PIERRE, MAN. 
Atelier en blocs de béton: 26’ x 36’. 
Grand lot de rivière. Chauffage: 
gaz. Prix coûtant: $6,000. Sacri- 
fierait pour $4,000, $1,000 comp- 
tant, Balance: $50 par mois, 
ST-VITAL 
Avenue Greendell, Maison com- 
plètement moderne: 4 pièces, 2 
chambres à coucher. Garage, Prix: 
$8,500, #$1,500 comptant, 
Appelez 
J.-R. POIRIER REALTY 
Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 
Téléphone: GR 5-1876 
44-371-46C. 


PAUL'S REALTY 
LIMITED 


120, avenue Provencher 
engle Taché et Provencher 
St-Boniface 


SI VOUS DESIREZ UN SERVICE 
PROMPT ET COURTOIS POUR LA 
VENTE DE MAISONS, TERRAINS, 
ETC. OU POUR PLACER DES HY- 
POTHEQUES, VEUILLEZ, S'IL VOUS 
PLAIT, VOUS CONFIER A NOTRE 
PERSONNEL EXPERIMENTE, 


A VENDRE 
BOULEVARD DOLLARD 


Charmant bungalow. Presque neuf. 
4 pièces, 2 chambres à coucher. Sou- 
bassement complet. Garage, Eeau |! 
grand lot. Très beau site, Prix as 
sonnable. 


ST-BONIFACE 


Immeuble - appartements: 6 logis. 
Très central. Bon revenu. Proprié- 
taire se retire. Doit être vendu pro- 
chainement. Comptant requis: $4,000. 


RUE DESAUTELS 


Près Académie St-Joseph, Grande 
maison: 7 pièces. 2 salles de bain. 


Présentement occupée comme du- 
plex. Soubassement complet. Gara- 
ge. Beau lot. Plein prix: 


STE-AGATHE 


Bungalow très attrayant: D pièces, 
13 chambres à coucher et salle de 
bain, 6 ans seulement. En très bon 
état. Grand lot: Ë acre. Grand ga- 
rage. Près école, Une aubaine à seu- 
lement $7,500, 


ST-BONIFACE 
Rue De la Morénie. Charmant petit 
bungalow sur grand lot: 50° x 120’. 
Garage. Idéal pour future construc- 
tion. Prix très raisonnable. 


Pour plus d'informetions, 
signaler, s.v.p., 
Bureau: 247-9267 
J. RIVARD: 247-4927 ou 
Paul GAGNON: CH 7-7603 
43-354-46C. 


Chauttage: | 


M. j.-P. Escaravage 
2 2 2 . 4 . 
est décédé à Winnipeg 
ls 
à l'âge de 71 ans 
A l'hôpital King Edward, le 
jeudi 17 février 1966, est décédé 
à l'âge de 71 ans, M. JulienP 
Esvcaravage, domicilié depuis 
quelques années chez ses gendre 


et fille, M. et Mme W, F, Ro: 
berts, de 470, rue Beaverbrook, 


Winnipeg. 
Né en 18% à StSavinien, 
France, il arrivait au Canada 


en 1902, avec sa famille 
s'établit à Wauchope, Sask. 

I devint représentant de la 
Confederation Life en 1924 et, 
après quelques années en Sas- 
katchewan, fut transféré à Win- 
Inipeg en 1938. Après 37 années 
au service de la même compa- 


qui 


"| gnie, il se préparait à prendre 
lune retraite bien méritée en 
1961. 


| Mais une attaque de paraly- 
|sie partielle l'empêcha de jouir 
pleinement de ces heures de re- 
traite, Muni d'un courage à 
toute épreuve, il ne se laissa 
pas abattre et sut s'adapter à 
cette nouvelle vie, Il demeura 
| aussi actif que possible et mé- 
! me réalisa des voyages lointains 
| qu'il savoura au maximum, 

| Au cours de sa vie active à 
| Winnipeg, il se fit vite appré- 
cier par son caractère jovial et 
donna volontiers son concours 


et de musique, 


I était membre de la Société 
St-Jean-Baptiste de Winnipeg. 

Le défunt laisse dans le deuil 
deux fils, André, de ee 
et Pierre, de Winni deux 
filles, Mmes W. F. Ro à (Ma- 
rie) et L. H. Lewandoski (Yvon- 
ne), toutes deux de Winnipeg, 
et 12 petits-enfants. Son épouse 
l'a précédé dans la tombe en 
1961. 

Les prières furent récitées au 
Salon mortuaire Park Lawn le 
vendredi 18 février, à 8 h. pm. 
et le service eut lieu en l'église 
St-Jean Brébeuf le samedi 18 
février, à 10 h. am. Le KR, P. 
J. Jordan, S.J, officiait, Les 
porteurs étaient MM. À. Bos- 
suyt, R. Gauthier, J. Green, F, 
Ripert, W. St-Laurent et A. Van 


$60. | Haute. 


M. Joseph Chabalier représen- 
tait l'Union Nationale Françai- 
se et arborait le drapeau. 

L'enterrement se fit au Cha- 
pel Lawn Memorial Gardens. 


Remerciements 


Les enfants du défunt remer- 
cient sincèrement tous ceux qui 
leur ont témoigné de la sympa- 
vins l'occasion de leur récent 

euil, 


Points saillants des 
prévisions budgétaires 

OTTAWA — Voici les points 
saillants des prévisions budgé- 
taires de l’année financière 
1966-1967: 

Dépenses totales prévues de 
$9,318,224,878, augmentation de 
près de 9}, pour cent sur celles 
de 1965-1966, y compris $1,035,- 
000,000 pour les pensions de 
vieillesse, 

Augmentation du budget de 
la Défense de $11,304,807; dé- 

nses prévues de $1,577,690,000 


ce poste. 

La société Radio-Canada ob- 
tient $110,643,000, comparative- 
ment à 397,044,000 cette année. 


Le gouvernement prévoit en- 
core $10,000,000 pour la cons- 
truction de la chaussée à l’Ile- 
du-Prince-Edouard. 

On donne $1,208,500 à la 
Compagnie des Jeunes Cana- 
diens pour des projets initiaux. 

Le service de la dette publi- 
que coûte $1,185,500,000 compa- 
rativement à $1,101,100,000, 

La somme de $8559,500,000 est 
versée en allocations familiales, 
soit $6,500,000 de plus. 

La Comission du centenaire 
dépensera $25,797,500 compara- 
tivement à $21,721,600 cette an- 
née, 

Diminution de $34,070,100 à 
$19,513,400 du budget du mi- 
nistère du Travail à cause du 
transfert de ses services au nou- 
veau ministère de la Main-d'oeu- 
vre. 

Le gouvernement fédéral ver- 
sera $186,585,000 aux provinces 
pour les programmes de forma- 
tion technique, comparative- 
ment à $159,018000 cette an- 


| ALEXANDER AGENCIES LTD, 


Mall Center, Polo Park 
Winnipeg 12 


ON DEMANDE 
Personnes désirant placer de 
l'argent à 52% en vue de fi- 
nancer l'achat de nouvel outilla- 
ge d'imprimerie pour l'Oeuvre 
de Presse. Les personnes inté- 
ressées sont priées de s'adresser 
au gérant de l'imprimerie de La 
Liberté et le Patriote (Canadian 
Publishers Limited), 619, ave- 
nue. McDermot, Winnipeg | À 
Man. (Téléphone: 774-3414) 


St-Norbert — Rue St-Pierre. Grand 
bungalow: 3 chambres à coucher. 
Salon en “L'”. Belle cuisine. Salle 
de récréation et chambre supplé- 
mentaire au soubasseemnt. Garage 
attenant. Grand lot clôturé, Pr 
écoles et église. 


Enfield Crescent — Maison de reve- 
nu: 4 logis de 3 pièces. 3 de loués, 
un pour propriétaire. Deux four- 
naises neuves: gaz. Près de toutes 

| commodités. 


| Pare Windsor — Maison: 3 chambres 


à coucher. Près église et école. 
Hypothèque à 6%. Paiements 
mensuels PIT.: $110. Possession 


immédiate. 


St-Norbert — 2 bungalows: 3 cham- 
| bres à coucher, Sur grands lots. 
Prêts pour mai. 


Avons besoin de propriétés à vendre 
à St-Boniface, Norwood et St-Vital 


| Appeler PIERRE PINEAU 


| SPruce 5-8463 ou 453-1977 
43-350-46C. 


précieux aux cercles de théâtre | 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of the Estate of 
JULIEN PIERRE PROSPER ESCA 


LA CROIX-ROUGE 


TOUJOURS PREÈTE RAVAGE, of the City ot Winnipeg 
, in Manitoba, Lite Insurance Agent 

À AIDER L 
————— ne ALL CLAIMS against the above 
estate, duiy verified by Slatutory 
INSTITUTEURS DENTS, must be tiled wa the 
|undersigned. at 700 Great Western 
ET INSTITUTRICES | Buikting. 356 Main Street, Winnipeg 
Possédont brevet d'enseignement 1, Manitoba, on or before the ist 


of March, AD. 1968 
DATED at the City of Winnipeg 
in Manitoba, Unis ist day of Feb- 
ruary, AD, 1966 
MARCOUX, DUREAULT 
BETOURNAY, BETOURNAY 
& TEFFAINE, 
Solicitors for the Executor, 


pour le primaire où pour le secon- 
doire et intéressés dons une position 
permanente Ou à temps portiel dons 
écoles catholiques poroissioles sont | 
nvités à s'adresser au Secrétaire, 
Catholic Parochiel Trustees Asso- 
ciotion of Manitoba, Case postale | 
362, Winnipeg |, Monitobe. 
+6-385-46C. 


On demande 


instituteur ou 

institutrice pour 

Ecole consolidée 
de St-Jean-Baptiste 


L'ASSURANCE-VIE 
DESJARDINS 


AVIS est par les présentes 
donné que l'assemblée géné- 
rale annuelle des membres 
de l'Assurance-Vie Desjardins 
sera tenue le mercredi 9 mars 
1966, à une heure quarante- 
cinq de l'après-midi, en la 
salle de bal du Château Fron- 
tenac, à Québec, pour rece- 
voir et considérer le rapport 
des administrateurs, ainsi 
que les rapports des audi- 
teurs, pour l'élection des ad- 
ministrateurs et la nomina- 
tion des auditeurs, ainsi que 
pour toutes autres fins. 


Daté à Lévis, le 15 février 
1966, 


Echelle actuelle 


Classe 1! 53100 à $4150 
Classe 11 $3350 à $4850 | 
Classe 111 $3750 à $5250 | 


Nouvelle échelle en négociation. 


Pour plus de renseignements, 
s'adresser à M, Pierre Baril, 
secrétaire, 

Distriet scolaire consolidé 
de St-Jean-Baptiste, Manitoba, 


FAITES VOS ADIEUX 
A TOUTES VOS 
FACTURES! 


Vous pouvez LOUER l'argent 
nécessaire de CRESCENT 


Réunissez toutes vos factures sous 
un seul et unique paiement men- 
suel et vous pourrez alors saluer 
des jours plus heureux. 

Oui, vous pouvez LOUER de $50 
à $3,000 et même davantage, pour 
une semaine, Un mois, Un an où 
plus longtemps, 

Crescent vous offre un service 
prompt et courtois, Des clients 
ont déjà loué l'argent nécessaire 
en 10 minutes seulement, Com- 
blez tous vos désirs maintenant. 


Gilles de Billy, 
secrétaire. 


Ministère des Travaux publics 
du Canada 


SOUMISSIONS 


DES SOUMISSIONS CACHETEES, 
adressées au Secrétaire, Ministère | 
des Travaux publics du (Canada, 
pièce ER 326, édifice Sir Charles Tup- 
per, promenade Riverside, Ottawa E, 
et portant la mention “SOUMISSION 
POUR NETTOYAGE DES FENE- 
TRES, EDIFICES FEDERAUX EN 
GENERAL, "ou (MAN.)", 


seront ues jusqu'à heures de 
# lez Crescent et louez l'argent 
l'après-midi (HN. ), à MERCREDI M en LOT CC AUL. 
On peut se procurer les documents PLAN DE LOCATION 


de soumission par l'entremise ‘Au: 


APR RUE RES EN D'ARGENT CRESCENT 


Vous t 
meubles, Ministère des Travaux pu- 
blics, 269, rue Main, Winnipeg (Man.), || pouves ét" 
On ne tiendra compte des sou- || g 5228 12 mois # 5.00 
missions qui seront À 105.75 12 men y 
310,78 20 mois .00 
et qui seront accompagnées du dépôt 
spécifié dans les documents de sou- 0 nue 32.00 
mission, 1,014.07 30 mois 42.00 
On n'acceptera pas nécessairement 2,034.20 36 mois 16.00 


ni la plus basse ni aucune des sou- 
missions, 


ROBERT FORTIER, Secrétaire. 
DPW-PBM-66-12 


Des montants plus élevés sont dis- 
ponibles pour satisfaire vos be- 
soins financiers. 
Les versements mensuels com- 
prepReEt la somme principale et 
‘intérét d'après un mode de re- 
aiement assidu, Chez Crescent, 
OUS déterminez le coût. Plus 
vite vous remboursez, moins vous 
coûte le plan. 


Crescent Finance 


Transigez à la moderne 
chez Crescent 


129B, rue Marion — Tél.: 233-1426 


ACHAT VENTE ECHANGE 
Maisons, propriétés, immeubles 
Service prompt et courtois 


Ron Lachance 
SP 4-2483 — CH 7-8437 


tées sur 
les formules fournies par le Ministère 


A vendre 


Bâtisse de 34 pieds par 46 pieds, 
ancienne école Taché. 
Des soumissions seront acceptées par le secrétaire 
jusqu'à 6 heures p.m. le 15 mars 1966. 
On n'acceptera pas nécessairement ni la plus basse 
ni aucune des soumissions. 


Pierre Baril, secrétaire, 


District scolaire consolidé de St-Jean-Baptiste 
St-Jean-Baptists, Manitoba 


BRODEUR TV SERVICE 


Licencié du gouvernement — 


tout tre 

SERVICE COMPLET DE TELEVISION, RADIO, TRANSISTORS 

Gramophones, Maute tidélité, Stéreophoniques, Magnetophones 
Téléphone: 284-1443 


RUD Y'S FURNITURE 


Plan achat-louage de téléviseurs 
$8.00 et $10.00 PAR MOIS 


1933, rue Marion 
247-3752 ou 247-9074 En soirée: GL 3-1711 


un service complet de bureau 


à! 
CA 


Mes Copie-tou". une dizimion de Entreprises de Margerie Lite 


Des COMICE MANS, PONIMEO À, MAN., MILTPMONE, Mae 


CONSTRUCTION 


de bungalows, duplex et blocs à appartements 
faite sur demande sur lots selon votre choix à 


ST-BONIFACE, NORWOOD, ST-VITAL, 
ST-NORBERT et ST-ADOLPHE 


Voyez nos constructions nouvelles, 
Tout ouvrage fait par un personnel qualifié, 


Pour plus amples renseignements 
et estimation gratuite, appelez 


PAUL GAGNON ‘7°: 


CH 7-7603 


ON DEMANDE 


Assistant-gérant pour la 
Caisse Populaire de St-Claude 
Credit Union Society Ltd, 


S'adresser à 


La Caisse Populaire de St-Claude, 
Cas postale 75, 
St-Claude, Mon, 


VENTE de TERRAIN 


Le terrain 
de la Société d'Agriculture 
La Vérendrye 


10,20 acres — lot 91 —— Partie de 50 - 60 
Paroisse de Ste-Anne 


Les soumissions cachetées doivent être mises 
à la poste avant 12 h. a.m., le 25 mars 1966. 


On n'acceptera que de l'argent comptant. 
Envoyez vos soumissions à 


Mme E. Pitura, 
Ste-Anne, Man. 


Laisser la lumière 


créer une atmosphère 


plus agréable 


dans votre salon 


pour environ $ 3 5.00 


Ce salon attrayant fait aujourd'hui l'envie 

de ceux qui le voient. 1! y a quelques mois seulement, 
l'effet froppant de ce décor magnifique était 
complètement caché —— la lumière étant insuffisante, 


Les propriétaires se dernandaient si leur problème 

pouvait être résous par un service de 100 ompères — 
. et découvrir qu'il pouvait l'être. Ils installèrent 

donc ou mur quatre nouvelles prises de courant 

doubles pouvant suffire à toutes les variétés d'appareils 

d'éclairage électriques. Maintenant, les tentures, 

le tapis et l'ameublement ressortent nettement, 

grâce à une lumière parfaite , , , et le coût 

de recanalisation fut d'un peu moins que 535.00. 


Peut-être qu'une simple recanalisation ferait 

un monde de différence en quelque pièce de votre 
maison, Des exigences spécifiques doivent être discutées 
avec un entrepreneur qualifié en électricité 

qui sera heureux de vous donner une estimation 
gratuite exacte, Une fois l'affaire décidée, Hydro's 
Rewiring Finance Plan répartira le coût sur une période 
de temps convenable pour des paiernents faciles. 


Considérez le prix — Soyez convaincu 
C'est le temps de recanaliser—recanalisez à tempsl 


L'Oeuvre des Bourses 


PERCEP TION du Collège de St-Boniface 


::; MANITOBA HYDRO 


Votre contribution aidera à 


un élève doué à faire un 
cours d'études supérieures 


| 
1 


